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AVIS. 

Quoique je fois perfuadé que 
ceux qui liront ce Pôëme, ne le pren- 
dront point pour un de ces Ouvra- 
ges faits à Paris, & qui font annoncés 
comme traduits de l'Arabe , du Tar- 
tare , de l'Indien , &c. j'ai cru ce- 
pendant qu'il étoit néceflfaire pour 
prévenir toute erreur à ce fujet , & 
pour établir fon authenticité, de ren- 
dre compte de ta manière dont îl elt 
parvenu en France*. 

La Bibliothèque du Roî, comme, 
on le (ait , pofTéde une nombreufe 
colîe&ion de Livres Orientaux dans: 
tous les genres, mais principalement 
en Livres Chinois* L année derniers 
le P. Amiot , Mifïîonnaire a Peking^ 
dans, le defTein d augmenter ces ri- 
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chefles , a adreflfé à M. Bignon , Bi- 
bliothéquaire du Roi , une caifle qui 
contient plufïeurs Livres très eu- 
rieux. 

Parmi ces Livres, étoit l'original 
Chinois & Tartare du Poème de 
l'Empereur Kien-long , actuellement 
régnant, avec la traduction faite par 
le même P. Amiot: mais des difficul- 
tés furvenues à la Douane de Can- 
ton , à l'occafion de ces Livres , 
pareeque les Chinois ne veulent pas 
que les Etrangers s inftruifent de leur 
langue ni de leur littérature; ces dif- 
ficultés, dis - je , ont fait retenir la 
caifle qui n'arrivera que dans le cou- 
rant de cette année. En attendant 9 
le Directeur de la Compagnie des 
Indes à Canton , a cru devoir retirer 
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de la caiflè la tradu&ion françoife du 
Poëme qu'il a envoyée à fa deftina- 
tion , c'eft- à - dire , à M. Bignon , 
avec promené de faire paûer en Fran- 
ce l'année fuivante (en 1770) , la 
caille entière. 

M. Bignon > toujours occupé d e- 
tendre nos connoiflances , & qui ne 
néglige aucune occafion d'enrichir la 
Bibliothèque du Roi 3 ma remis ce 
Manufcrit pour l'examiner & le pu- 
blier , s'il étoit pofïïble. Je me fuis 
acquitté de cette commiflion avec 
toute l'attention dont je fuis capable; 
& perfuadé qu'il feroit reçu favora- 
blement du Public , j'ai apporté le 
plus grand foin afin qu'il fût impri- 
mé avec exa&itude. J'ai rejetté à la 
fin de l'Ouvrage une grande partie 
des Notes qui ne pouvoiejnt dans l'im- 
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primé entrer fous le texte > à caufe 
de leur longueur. Ces Notes qui ont 
pour objet THiftoire naturelle & la 
Géographie de la Tartarie - Orien- 
tale , & qui contiennent des détails 
fur plufîeurs anciens ufages des Chi- 
nois 3 font très curieufes ; elles font 
partie de l'Ouvrage y & ont été com- 
pofées par les Editeurs. Le P. Amiot 
en a pris la fubftance 3 & les a accom- 
pagnées de quelques éclairciflèmcns 
qui lui ont paru néceffaires à des Eu- 
ropéens. Ainfî cet Ouvrage entier 
avec les Notes eft traduit daprès la 
féconde édition faite à Pékîng , qui 
eft celle que le P. Amiot envoyé à k 
Bibliothèque du Roi. 

Relativement à THiftoire natu- 
relle , ce Poëme avec les Notes qui 
laccompagnent , eft d'unç très gran- 
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de utilité , parcequ il nous fait con- 
noître quantité de productions d'un 
Pays fur lequel nous n'avons que très 
peu de mémoires* Quant au fécond 
objet , elles nous inftruifent d'une 
foule d'anciens ufages fînguliers des 
Chinois , parceque l'Empereur a af- 
fe&é dans Ion Poëme d'imiter tou- 
jours les anciennes coutumes de fon 
Empire. Cet Ouvrage > à cet égard , 
fournira de nouveaux éclairciffemens 
fur la Tradu&ion du Chou-king, ua 
des Livres facrés des Chinois , que 
je fais imprimer & qui paroîtra in- 
cefTamment ; les Notes Géographi- 
ques nous font connoître la fituation 
des lieux de cette partie de la Tar- 
tane. C'eft afin que les Savans & 
les Curieux puifTent profiter davan- 
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tage des connoiflances qué ce Poème 
peut nous donner , que j ai cru de- 
voir y joindre une Table des matie- 
res aflez étendue. Gn connoîtra par 
ces deux Ouvrages , c*eft-à-dire , p^r 
le Chou-king qui eft le plus ancien 
que les Chinois pofledenç , & par 
celui-ci qui eft un des plus moder- 
nes , quel a été leur manière dépen- 
ser fur plufîeurs objets depuis le com- * 
mencement de l'Empire jufqu à pré- 
fent. 

Quant au ftyle de cette Traduç- 
tion , il ne faut pas oublier que le 
Traducteur demeure à la Chine de- 
puis plus de vingt ans , T & quainn 
on doit être porté à çxcufer quelques 
négligences qu'on poutroit y ren- 
ontreri - N'ayant point le texte fous 

les 
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les yeux , je n'ai ofé faire que de lé- 
gères corrections dans les endroits où 
j'ai cru qu elles nç pouvoient altérer 
le fond de l'Ouvrage : elles fe rédui-; 
fent à quelques mots que. j ai fubfti- 
tués, & elles ne méritent pas que 
j'en fafle mention. J'ai laifTé cette 
çxpreffion ma petite perjonne > quoi-, 
qu elle ne foit pas noble en François j 
tnais elle caradtéjrife le refpè£fc desfc 
Chinois . & fur-tout celui de l'Em- 
pereur , lorfqu'il .l'emploie après, 
avoir parlé des Empereurs fes prédé- 
ceflèurs. 

J'aurois défiré épargner aut Lec- 
teur François cette foule de noms 
Tartares & Chinois qui fe trouvent 
dans la defcription de la Tartarie ;» 
mais la plupart des chofes qu'ils défî-i 

b 
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gherit n'exiftant point én France , 
il éeoit impdffbie de fubftituer le 
nom Français ; les formules des Bo- 
tahiïtes auraient été encore plus dé- 
&gréablès. Je ne pouVoïs pas, d'un 
autre côté , fuppriïner ces noms , par^ 
eeque l'Empereur fait fouvènt une 
courte ,defcrtpritoîn dës chofes qu'ils 
défigneivt , & que cette defcription 
eft quelquefois accompagnée de ré- 
flexions Iqu'ilâuîolt Mu retrancher. 
D'aiHeisifs- , le id&il de toutes ces. 
proàiaâfions y eft Une partie 'eflen- 
tielle de l'Ouvrage. Le P. Amiot a 
taduic, autant «fù'il a pu*, de ces 
noms; Si la déliéatéffe de nos oreil- 
les en eft choquée , j'ofe me flatter 
qu'on; en- fera dédommagé par la no- 
ble Ae-des fencimens & par là faeelïè 
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des maximes qui font répandues dans 
le Poème. 

Le Monarque , Auteur He cet- 
Ouvrage , na point promené (on 
: : — f,«. ^ s objets fcî««j*« 

at: ion 

<Jelaflera< 

prit. Çomme Empereur , Kien-long 
a voulu donner a les oujets des pre- 
ceptes fur un devoir, que les Chinois 
regardent comme un des pjlus eflen- 
tiels de l'homme 1. ceft-à-dir'e , fur 
le refpeâ: que l 'on à ^pere^ 
mere & à fes Ancêtres, çlonV h 
vertueufe. nmpliçité doit toujours 
fervir de modèle : il s acquitte lui- 
même de ce devoir* II a v 
core les inftruire en y répandant une 
foule de maximes qui (ont 'prefque 

bij 
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**. * 

toutes puiiees dans le Chou-king ; 
elles .concernent le • gouvernement 
ou H conduite qùe les hommes doi- 
vent tenir. Mais,, pour ïetter plus 

. , - i .... - ^> , . . • 

<f agrément dans fou Ouvrage , il 
n'invente point dé fables , il lia : point 
recours à des fixions qui nous àmu- 
lent en les' lifant , & dont fouvent 
nous . fbmnies trop heureux que la 
traite puiflè 's effacer de notre mé- 
moire. " Kien-long fait cohjioîtfe en 
peu de mots a. fés Lecteurs lé Pays 
ou font les Tombeaux du il va vin- 
ter" 8c tout ce que ce Pays produit 
de plus rare. Sa principale fi&ion 
cohfifte à retracer fous les yeux la 
"marche &" la conduite des Empe- 
reurs Chinois qdi vîy oient , il y a 
iprès de trois mille ans , & de le 
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montrer fous cet appareil antique ; 
ceft ainfi que les Grecs fe font con- 
duits dans leurs Ouvrages de Poé- 
fie , puifque leurs Dieux étoient les 
anciens Héros de la Nation 3 Se les 
Ancêcres de diverfc Familles. 

Par une fuite de cette fi&ion , Iè 
Palais que Kien-long décrit n'eft pas 
celui qui éxifte actuellement y mais 
celui des anciens Empereurs Chî- 
nois ; le feftin de cérémonie qu'il 
donne eft également copié d'après les 
ufages antiques. Les Chinois ins- 
truits de leur ancienne Hiftoire y 
n'ont pas befoin qu on les prévienne 
à cet égard : mais un Le&eur Fran- 
çois ne fentira pas les beautés 4e ce 
genre de fi&ion \ & ny appërçevra 
que des détails' hiftoriques. 
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On remarquera dans ce Poème , 
que l'Empereur S atuche à relever 
fa Nation , & à lui donner une An- 
tiquité pareille a r cellè des Chinois , 
ce qui ne doit être attribué qu a fon 
amour pour le Peuple qui a aidé fes 
Ancêtres à conquérir la Chine. On 
regardera comme un excès de va- 
nité que ce Prince ait fait Imprimer , 
le même Ouvrage foixante - quatre 
fois , chacune en autant de carac- 
têtes différents. Nous ne voyons , 
dans cette conduite y aucun objet 
d'utilité. Les CkinoH font bien éioi- 
gnés de penfer ainfï. La connoit- 
fance des Anciens caractères eft dit 
ficile a acquérir , & cet Ouvrage en 
facilite les moyens , eh ce que 1 on 
y a déterminé le rapport que le ca- 
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ra&ere de chaque fiecle doit avoir 
avec celui d'un autre fiecle. D'ail- 
iers la çollçdîon de tant de carac* 
tçres différents , ne peut être que 
très utile aux Chinois , Jfur> tout 
quand ces çara&erçs font pris d'a- 
près les monument^ mêmes. Ceft 
une efpece de ddpioipatique à cet 
^gard. Cette eplle&ion eft doutant 
plu,s précieufe que l'Empereur n a 
pas dédaigné d'y jpkidce un morceau 
particulier qui contient des recher- 
ches curieufes fur les Inventeurs de 
cçs çara&eres , & fur le tems dans 
lequel on s'en fervoit : ce Traité eft 
imprimé à la fuite du Poème. Ori 
» apperceyjra en le lifant , qu'il a dû 
çoôter beaucoup de xravail , & que 
1 Empereur ne néglige pas daiis fe& 

hiv 
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amufements littéraires , l'érudition , 
ni les difcuffions relatives à l'Anti- 
quité. J avoue que , pour les Let- 
tres Tartares , dont on a multiplie 
les formes en trente deux façons dif- 
férentes , afin de ne le céder en rien 
aux Chinois, j'avoue, dis-je, que 
ce travail me paroît beaucoup moins 
utile , & peut-être propre à rendre 
la le&ure du Tartare plus difficile» 
, Je pourrois m étendre davantage 
fur cet Ouvrage ; mais la Préface 
du P. Àmiot , le Difcours des Edi- 
teurs Chinois & Tartares qui con- 
fient un réfumé de tout l'Ouvrage ; 
la Préface de l'Empereur & fon Edit, 
inftruiront afTez le Le&eur. La lifte 
des Princes & de$ Miniftres qui ont 
aidé Kien-long , fait voir combien 
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les Lettres font en honneur à la Chi- 
ne ; en effet , on y a fou vent fait im- 
' primer , par ordre de différents Em- 
pereurs , plufîeurs grands Ouvrages 
deftinés à liriftrudtion des Princes 
leurs enfants. L'Empereur Kang-hi 
a ajouté , de fa propre main , des 
Notes qui accompagnent une magni- 
fique colle&ion d'Edits & de Remon- 
trances faites fous les Règnes anté- 
rieurs. • ' 
On trouvera à la fin de cet Ou- 
vrage, c'eft-à-dire, de l'Eloge de 
Moukden , une petite pièce de vers 
fur le Thé, qui a été auffi compofée 
par l'Empereur Kien-long en 1746, 
comme on le voit par la date Ping* 
yn y qui eft dans l'avant-dernier vers. 
Ces vers font écrits fur des taffes d'une 
porcelaine particulière. M. Bertin , 



ïviij A V I S, 

Miniftre & Secrétaire d'Etat , pok 
fede deux de ces taffes. Le P. Amiot 

* 

a envoyé ici la traduction de ces vers ; 
j ai cru devoir l'ajoûter à la fuite de 
l'Eloge de Moukden ; elle fervira à 
nous faire connoître davantage 1* 
Poéfîe Chinoife , & fur-tout le goût 
de l'Empereur Kien - long pour ce 
genre de Littérature. Ge Prince a 
compofé plufîeurs autres pièces de 
Poéfies qui ont été imprimées à Pé* 
king , & qui forment un Recueil 
intitulé Yu-tché-tji > en 14 volumes,; 
Kien-long ne s'eft pas uniquement 
occupé de la Poéfie , il a encore com- 
pofé un Ouvrage qui a pour titre 
Yu-tcké~kang-kïen : ç'eft un abrégé 
de l'Hiftoire de la Dynaftie des Ming 
qui occupent leTrôhe de la Chine , 
avant la. Famille régnante. Ces deux 
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Ouvrages doivent arriver à la Biblio- 
thèque du Roi dans le cours de catte 
année 1770. 

Kien-long a' fait encore recueillir 
en un feul corps , qui contient plus 
de cent volumes , tous les anciens 
Monuments de la Nation Chinoife, 
il les à fait graver , & on y a joint 
des explications ; têt Ouvrage forti 
tle llmprimerie Impériale de Péking, 
eft intitulé Koû-kin-toa-chou tfie~ 
tching, c eft à-dire j Recueil des Fi- 
gures ou Monuments antièhs & mo- 
dernes. Comme la Langue Tartare 
eft encore imparfaite , Kien-long 
a rafïemblé plufieurs Savants qui s oc- 
cupent à 1 enrichir , àangïne&ter le 
nombre de fes expreflions > & qui 
en cômpofent uo grâtod Oidion- 
naire que ^ce Prince doit faire im- 
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primer lorfquil fera achevé. Ainfi i 
il ne néglige aucune partie de la Lit- 
térature , il s'occupe par lui-mêms 
dans fes moments de délaflement , 
de la Poéfie , de THiftoire & des re~ 
cherches fur l'Antiquité ; &, con- 
formément à fon goût , il occupe 
les premiers Savants de fa Cour à l'ex- 
plication des Monuments , & à la 
perfection de la Langue Tartare. 
Nous n'ignorons pas ici que ceft ce 
même Prince qui a envoyé à Paris plu- 
sieurs DefTeins de Batailles gagnées 
fur fes ennemis y & que nos plus ha- 
biles Graveurs font occupés à fixer fur 
le cuivre pour être enfuite renvoyées 
à Péking où ce genre de gravure eft 
inconnu. 

Le P. Amioc , qui a traduit les 
•deux morceaux que je fais imprimer, 
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a trâdîiit encore un autr£ morceau 

intitulé ancienne Tactique Chinoijè 
qui paroltra dans le courant de cette 
année ; il y a apparence qu'un autre 
petit Ouvrage , imprimé dans les Va- 
riétés littéraires, fur l'ancienne Mufi- 
que Chinoife > eft encore de lui , 
puifque, dans fes Notes fur Mouk- 
den , il dit avoir envoyé en Europe 
un Traité fur cette matière. Il a été 
très abrégé dans 1 imprimé qu'on en a 
fait y & même affez défiguré. 
. Pour faciliter l'intelligence de ce 
Poëme, j'ajoute ici la lifte des Em- 
pereurs Mantchous , tirée de mon 
Ouvrage intitulé Hijloire générale 
des Huns (a). Je ne parje ici que 
de ceux qui ont commencé la con- 

(a) Tom. i , partie première , pag. in. 
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quête de la Chine , ôc qui fe font 
rendus maîtres de cet Empire. Ceux 
que Ion nomme avant cette époque, 
ne font que des Ancêtres auxquels on 
adonné , fuivant l'ufage des Chi- 
nois, le titre de Hoang-tL ou d Em* 
pereur: on peut voir ces-derniers dans 
les Notes , p. 20Z du Poëme. Dans 
ce Pays , 4e mérite particulier cd'un 
homme qm fe rend célèbre, rejaillit 
-fur fes Ancêtres : s'il eft né dans Tobk 
curité , on donne des titres diftin*- 
gués à ceux-ci , on les ennoblit > pour 
ainfi dire , c eft un témoignage de 
la reconnoifTance publique ; mais 
cette noblefle ne paffe pas aux Des- 
cendants , à moins que ceux-ci ne 
s'en rendent clignes eux-mêmes, au- 
trement ils rentrent dans robfcurité. 
Les Empereurs Tartares ont profité 
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de cette coutume pour dônfier le 
titre d'Empereur à leurs Ancêtres qui 
n étoient que de fïmples Chefs de 
Horde.' 

LISTE 

Des Empereurs Tartàr Air Chinois y 
depuis leur établijfement à la Chine. 

%. Tày - TSOU , ainfî nommé 

après fa mort ; pendant fa vie , il 
étpit appellé Tien-mi ng y cèft- 
à-dire y la Providence du Ciel. Il 
Commença e c n 1616, & finit en 
i6%6. 

a. TAY-TSOUNG , ainfî nom- 
mé après fa mort * & pendant fa 

X »> • X 

Vie. TsOUNGKTE OuTlEN*TSOUNG 5 

mort en 1636 ; il étoit fils de 
Tay^tfoir. 
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3. CHf-TSOU ,. ainfi nommé 
après fa mort, & pendant fa vie, 
Chun-tché : il étoit neveu de 
Tay-tfoung , il eft mort en 1 66 1 . 

4. CHING - TSGU , nommé 

Kang-hi , pendant fa vie ; il étoit 
fils de Gki-tfou , il eft mort le zo 
Décembre ijtz* •» 

YOUNG-TCHING , nommé 
ainfi pendant fa vie , il étoit fils de 
Ching-tfou , il eft mort en 175 $. 

6. KIEN -LONG , ceft le nom 
qu'il porte pendant fon régne ; il 
eft fils dToung-tching ; cette an- 
née 1770 eft la trente-cinquième 
• de fon régne. G eft en 1743 qu il 

* fe rendit à Moukden. - 



r . 

. • *■ « « 

. ^ v " 



PRÉFACE 



■ 



Digitized by Google 



mÊÊÊÊÊÊÊÊÊimmmmmÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊmÊÊmmmÊmÊÊÊÊ 

I I ■ ■ !.. I 0 

PRE FA C E 

DU TRADUCTEUR. 

'ouvrage de l'Empereur de la Chine 
peut être confîdéré fous deux points de 
vue différents ; je veux dire , comme 
poétique & comme hiftoriquc. Comme 
poétique, il eft fait pour plaire, & il plaît 
en effet par les peintures vives , par les 
defcriptions brillantes , par les allégories 
fines & par tous les ornements qui l'ac- 
compagnent, & dont il eft embelli . com- 
me hiftorique , il a pour but d'inftruire , 
&ilinftruit avec fuccès de tout ce qu'il 
y a d'eflentiel à favoir fur la Nation des 
Mantchous dont il rapporte les princi- 
paux ufages 6c les événements qui les ont 
illuftrés. 

Oh comprend aflfez comment il eijb 
arrivé qu'un Empereur de la Chine , gou- 
vernant par lui-même un des plus vaftes 
Etats de l'Univers, ait pu compofer, 
dans fes moments dq loifir , Se par ma- 
nière de délaflfement, un Ouvrage qui 
exige des connoiflances plus qu'ordinai- 
res dans tous les genres de littérature^ 
Ceux : qui ont ramaffe pour lui les maté- 

a 1 
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riaux qp'ilr youloit -employer ; ççux qui 
les ont fédîgés 3 rangés & digérés; ceux 
qui ont tenu le pijicçau (bus fa di£tée ; 
ceux enfin quionrrevu, qui ont corrigé, 
effacé &ç ajouté, ont tous été des Savants 
& des Littérateurs du premier ordre , 
lefqaels, au défir de plaire à un Maître 
aMolu , qui pouvoir les punir ou ks ré- 
trbmpenfcr à Ion gré, joignoient l'intérêt 
perfonnel de lui procurer une gloire dont 
l'éclat devoir réjaillir fur eux y jufques 
xJans les fiéclés à venir ; car qui ne fait 
dans l'Empire, que k$ Do&euts qui ap- 
prochent le plus près de la perfonne de 
5a Majefté, nefonrplacés-là , que pour 
faire enforte qu'il ne tombe rien de fon 
pinceau qui ne foit excellent ou bon? Pour 
donner à mon explication une partie des 
grâces de ^original , il m'eut fallu les mê- 
mes fecours, ou tout ai; moins une partie 
des fecours quele trèsîlhiftre Auteur a eus. 

Je fens qu'il y a bien des chofes que 
j'aurois dû expliquer plus clairement que 
je ne l'ai fait ; qu'il y en a d'autres que je 
"n'ai pas dites , & que j'aurois dû dire ; 
que fou vent j'ai affoibli ou énervé le texte; 
que , dans plufieurs occafions , je ne l'ai 
pas rendu alTez exactement > foit faute 
dVxpreffion propre, foit parcei^iie l'cx- 
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ptefôon françoife eût été trop baffe pouf 
pQUffiQÛ Remployer décemment» Je fens 
bio» d'autres défauts encore. J'ai fait de 
mon JGHieux ; voilà toute mon excufe* 
Si fa vois eu lia peu plus de tems , j'aurois 
pou&-êtce ua pe* moins mal fait ; peut- 
etue aiaffi qukut voulant trop bien faire i 
ptttjois tout g$té. Ma principale atten- 
tion a été de £uivre Toriginal d'aufli près 
qjtfij m'a été poffible : je l'ai fuivi page 
par page > phrafe par phrafe , ligne pat 
ligne ; j'ai prefque tout dit ; mais je n ? ofe 
encore me «at*er que maTraduftion foie 
(a*c»s <&éfautt* Quoi qu'il en foit , je Crois 
c* dke afliÉ pour donner au Ledeur une 
idie^tçUe <j<*elle, à* wi F outekouroun &C 

JLafeçeodepame de cet Ouvrage roule 
fitr l'origine des différentes fortes de ca- 
ra&eces Chinois., depuis le tems de Ho* 
a*g-ti, jufîqu'à celui de l'Empereur ré- 
gnant + qui) a enrichi la République des 
te ccres .diu>n: monum e nt qui luimanqUoit, 
en raffemblant , fous un même point de 
vue y tûot ce qu'il y a de sûr dans la tra- 
dition fqr lescara&eres dont on faitmen- 
tioiv >On ji verra que les Chinois ne s'en 
font ponnt accroire, qu'ils donnent pour 
certain ce qui leur paroit certain , fuivant 
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ks régies d'une bonne critique; & pour 
douteux , ce qui leur paroîc douteux ; 
fui van t les mêmes régies. Pour l'entière 
fatisfa£tion des Savants, j'aurois dû affi- 
gner les tems où vivoient les Auteurs dont 
il eft parlé ; mais je ne les connois pas , 
& je n'ai tiré des Lettrés que j'ai conful- 
tés, que dès à-peu-près qui m'ont paru 
fort équivoques. Je pourrai donner dans 
la fuite toutes les explications qu'on fou- 
hakeralà-deflTus. 

Tous les caractères , tant Chinois que 
Mfintchous , ne font gravés qu'en bois : 
c'eft une curiofité de plus pour l'Europe. 
Il ne m'a pas été poffiblede me procurer 
un exemplaire plus correct, parceque,hors 
du Palais de l'Empereur , & de ceux des 
Régulos & de quelques Grands, en fort 
petit nombre , cet Ouvrage ne fe trouve 
nulle autre part ailleurs. Les Mandarins 
qui ont préiidé à l'impreflion , ont eu 
pour eux toutes les feuilles qui avoient ou 
quelques taches , ou quelques caractères 
<lune empreinte peu nette , ou tel autre 
petit défaut femblable. De ces feuil- 
les, mifes à part, on a formé plufieurs 
exemplaires complets; & c'eft un de ces 
exemplaires que j'ai acquis > non fans 
beaucoup de peine, pareeque j'avois plus 
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.xftin concurrent parmi les Curieux du 
Pays. 

Si Ton veut confulter les cartes du P. da 
Halde , en lifant le Poëme de l'Empe- 
reur, on pourra fuivre ces Conquérants, 
depuis leur origine, jufqu'à leur entrée à 
Péking. On fera furpris, fans doute , de 
voir le Chef delà Race des Kioro y faire 
d'abord un perfonnage particulier, & en 
faire tout-à-coup un autre qui élt celui 
de plufieurs de fes Succefleurs. La railon 
pour laquelle le Poëte en a ainfi agi, eft 
que les Ancêtres , pris en général , font 
regardés dans fon Poëme, comme s'ils ne 
conftituoient qu'un feul &C même per- 
fonnage] fous plufieurs dénominations. 
V Enfant Célefte, ainfi qu'il eft appellé, 
eft cenfé animer de fon eiprit tous fes defc 
cendants, foit dune manière purement 
myftique, comme on pourroitle fuppo- 
fer , foit plus réellement encore par la 
métempfycofe , fur laquelle les Mant- 
chous d'aujourd'hui ne font pas tout- à- 
fait incrédules. 

Ilfèroit à fouhaiter, pour la perfection 
des Sciences & des Arts , qu'il prît envie 
à quelques-uns de nos Savans d'Europe , 
d'apprendre la langue de ces Tàrtares; la, 
connoiffànce de cette langue ouvrirok 
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une libre entrée dans la Littérature Chi- 
noife de tous les fiécles. Il n'eft aucun bon 
livre Chinois qui n'ait été traduit en Mant- 
chou : ces Tradu&ions ont été faites par 
de favantes Académies , par ordre & (ous 
les aulpices des Souverains, depuis Chufr- 
tché, jufqu'à Kicn-long, aujourd'hui 
fur le Trône : elles ont été revues & cor- 
rigées par d'autres Académies , non moins 
i nftrui tes , dont les Membres favoient par- 
faitement & la langue Chinoife , & la 
langue des Mantchous. Quelle diffé- 
rence entre de pareilles Tradu&ions , & 
les Traduirions faites par des étrangers 
qui ne fauroient avoir que des cônnoif* 
fances bien imparfaites de la langue fur 
laquelle ils s exercent! Pour moi , j'avoue 
que fi je n'avois fû que mon Chinois , 
je n'aurois pu me tirer d'affaire dans ce 
que j'avois entrepris. La langue Mand- 
chou eft dans le gout de nos langue* d'Eu- 
rope ; elle a fa méthode & fes régies ; 
.en un mot , on y voit clair. Je pourrois 
envoyer d'ici , & une Grammaire, & des 
Dictionnaires qui mettroient à portée de 
l'apprendre, &qui en faciliteroieiit l'in- 
telligence, Durefte, cinq ou fix années 
d'étude fufHroient à un homme appliqué 
pour fe mettre en état de lire avec profit 
tous les livres écrits en Mantchou. 
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DISCOURS 

Des Editeurs Chinois & Tartares. 

No U S penfons avec toute la modcflic 
qui nous convient * que les lettres ou ca- 
ractères qui nous viennent par Ché-tcheou, 
ont une origine très ancienne , ô que c'efi 
par une tradition immémoriale que , de gé- 
nération en génération > elles font enfin par- 
venues jufqu'a nous. 

Fou-hi , en formant les figures qiion 
appelle Koua » a fait naître l'idée de la 
compofition des Lettres , dont on fe fervil 
d'abord pour défigner les chofes les plus 
efl endettes ; ô l ung- kié > par les fix dif- 
férentes efpeces de fignes 3 dont il enrichit 
cette première invention ^ la rendit d'un 
ufage plus facile & plus étendu. Ceux qui 
vinrent après , faifant attention a ce qu'a- 
voitnt fait leurs devanciers , s'appliquè- 
rent a pénétrer leurs idées 3 a les dévelop- 
per y a les embellir ô a les étendre. Ce n'efi 
qu'a force de foins & peu-a-peu, qu'on e fi 
enfin venu a bout, par d'heureufes combi- 
naifons , de perfectionner un art auquel 
nous fommes redevables de nos plus belles 
connoijfances. Cefi parles lettres , que nous 
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avoàs connu les Lettres mêmes : leur ori- 
gine , leur variété 3 leur progrejjion & 
leurs différents ufages 3 nous ont été tranf- 
mis par leur fecours. Les premières ô les 
mieux faites qu'on ait trouvées 3 éioient 
gravées fur la pierre & fur le fer. 

Jufqu'a ce jour y ceux qui avoient con- 
facré leur vie a étudier l'antiquité , ceux 
qui avoient eu le talent , le loifir 3 les fe- 
cours ô tout ce qui étoit nécejfaire pour 
pouvoir déchifrer, analifer ou expliquer 
ce qui fe trouve encore dans les anciens 
monuments > n' avoient guère s travaillé que 
pour eux-mêmes ; d'ailleurs , leurs recker- 
cries n a voient été ni exactes ni univerfel- 
les. Eh ! comment auroient-elles pû avoir 
ces qualités ? la petite gloire de J avoir feuls 
ce que le commun ignor oit leur tenoitlieu 
de tout: ils n'étudioient que le genre par- 
ticulier qui étoit le plus de leur goût; ùce 
qu'ils avoient appris y ils ne V avoient 3 
pour ainjî dire , appris que pour eux- 
mêmes*, ils ne l' avoient appris que fuper- 
ficiellèment , & avoient prefque toujours 
ajouté du leur , quand ils avoient tant fait 
que de communiquer le fruit de leurs étu- 
des. Quel fond pouvoir on faire fur de pa- 
reilles recherches, & fur les Ouvrages qui 
enréfultoient? Il fallçit une critique éclai- 
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rie & exempte de prévention ; il falloit 
n'avoir que la vérité pour objet ; il falloit 
des fecours^ des aifances & des facilités 
que très peu de personnes font en état de fe 
procurer ; il falloit enfin un travail plus 
confiant plus étendu & plus défintereffé 
que celui de la plupart des Auteurs qui 
fe font exercés fur cette matière , pour 
pouvoir Vépuifer , en découvrant les dif- 
férentes efpeces de caractères Chinois , & 
en conflatant leur tradition de manière a 
ne laiffer aucun douteT^ 

Pour ce qui eft de nous , Mantchous 3 
& des Lettres dont nous nous fervons pour 
écrire les mots qui compofent notre langue; 
quoiqu anciennement nous ne manquaffwns 
pas de ces fignes merveilleux , au moyen 
defquels on peut communiquer & tranfi- 
mettre f es idées ; quoique nos 'Lettres aient 
une origine toute célefie 9 que leurs figures, 
Vajfemblage des traits qui les forment > & 
les différentes pofitions des uns par rapport 
aux autres y aient une méthode admirable, 
des régies sûres ô un fens très profond ; 
il efi vrai néanmoins de dire qu'elles n'é- 
teient point encore parvenues a ce degré 
de perfection dont elles font fufcepuhles. 
Les mêmes Lettres ou , pour mieux dire y 
la même forte de Lettres étoit employée inr 
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différemment pour tout. On la voyou fur 
les fceaux 3 fur les patentes , fur les ca- 
chets , fur la pierre ù fur l'airain , comme 
dans les livres les plus ordinaires & les 
plus communs. 

Tel étoit l'état ok fe trouvoient les ca- 
ractères de l'une & l'autre Nation. Les 
caractères Chinois étoient difperfés dans 
une multitude de livres, ou fur différents 
monuments , dont plujieurs n' étoient con- 
nus que d'un petit nombre de Savants dif- 
tingués , dont quelques-uns étoient même 
entièrement ignorés; & les caractères Mant- 
chous , étoient refireints & comme renfermés 
dans lafphère étroite de l'écriture ordinaire. 

L'Empereur 3 toujours occupé de ce qui 
peut-être utile , cultivant les Sciences au 
milieu des affaires innombrables qu'attire 
après foi le gouvernement de fes va/les 
États , a conçu , le premier, le double pro- 
jet , ô de raffembler y fous un même point 
de vue 3 tout ce qui avoit été imaginé, en 
fait d'écriture , par la vénérable antiquité y 
ô de former, fur ce modèle y l'écriture de 
notre Nation Mantchou. Son goût pour 
la recherche des anciens monuments 3 lui 
a fait découvrir tout ceux qui ont échappé 
à l'injure des tems ; fon application conf 
tante lui a procuré la connoiffance certaine 
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de tous ceux qu'une tradition tien prouvée 
ajjure avoir exifté ; & la profondeur de fofi 
génie > qui ejl tout* à-la-fois des plus Ju~ 
blimes Cf des plus pénétrants , lui a fait 
imaginer la manière de pouvoir donner a 
nos caractères Mantdhous 3 toute ta va* 
riétéyuife trouve dans les caractères Chi+ 
mis. Ajprès avoir rafjemblé , examiné * 
compare tous tes caractères primitifs qui 
ont été inventés & mis en ufage par les Chi- 
nois de tous les terhs , que nous pouvons 
regarder aujourd'hui comme les tems an- 
ciens , il s'en eft trouvé de trente - deust 
efpeces différentes , qui fofmeût chacune 
un genre particulier d'écriture Chinot/â ; 
& en employant les régies ô la méthode 
indiquées par l'Empereur , on a fait y h 
leur imitation , tout autant de gefires par- 
ticuliers d'écriture Mantchou. C'efi ainfi 
que s' eft perfectionné , de nos jours 3 cet 
art fublme de compofer 9 de trace fi & de 
varier ces merveilleux fîgnes qui peuvent 
tranfmettre nos idées & les perpétuer. 

Nous 9 Grands de l'Empire y Mantchous 
ô Chinois , Fouhcng , Ouang-yeou-toun , 
Akdoun ô Tfîang-pou , chargés des ordres 
de Sa Majeftéjtant pour nous inftruire nous- 
mêmes de tout ce qui a rapport aux caractères 
nouvellement rajjembles ô nouvellement 
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inventés , que pour veiller a ce que tout 
s 9 exécutât fuivant /es intentions > ô con- 
formément aux inflructions qui nous ont 
été données , nous avons obéi avec refpecl. 
Nous avons donné toute l'attention 3 ù em- 
ployé tous les foins dont nous fommes ca- 
pables y pour faire écrire les caractères qui 
font la matière de cet Ouvrage 3 d'une 
manière qui fût digne de fon illufire Au- 
teur; ô après l'avoir vu 3 rangé & diflribué 
dans toutes fes parties 3 comme le font les 
livres , nous nous fommes proftemés hum- 
blement ô avons frappé la terre du front % 
en Jigne de reconnoijjance ô de remercie- 
ment. 

Qu'il nous foit permis de dire ici notre 
foible fentiment fur l'immortel Ouvrage 
que nous admirons. Nous fommes perfuadés 
que les modèles des différents genres de 
lettres , tant anciens que modernes 9 font un 
des plus précieux monuments qu'on puiffe 
laijjîr a la poftérité ; monument d'autant 
plus eflimable , qu'il efl unique en fon ef 
pece , & juf qu'ici fans exemple. 

La Chine a eû de tout tems des Savans 
du premier ordre , des hommes habiles dans 
tous les genres de littérature qui ont laijfé 
un grand nombre d'Ouvrages capables de 
Us immorudifer ; mais 3 nous ofons le dire* 
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ils n'en ont laiffé aucun dans le goût de 
celui-ci , plus complet ^ & qui méritât mieux 
d'êtreconfervé. Nous ne doutons point qu'il 
ne pajfe jufqu'a la pofiérité la plus reculée, 
à que les générations h venir ne lui prodi- 
guent les plus brillants éloges. 

ous fommes convaincus que le Poème, 
fait par V Empereur, pour célebrerMouk- 
den , lieu de fon origine , efi un vrai 
chef-d'œuvre , fous quelque point de vue 
qu'on l'envifage. Si l'on fait attention au 
fiile ^ il efitout-a-lafois naturel, brillant 
ô fublime ; Ji l'on confidere le fujet en 
lui-même , il n'en efi aucun de plus grand ; 
fi l'on réfléchit fur les maximes qu'il ren- 
ferme 9 on y trouvera les plus folides inf- 
tructions pour tous ceux qui font appellés 
au gouvernement des peuples \ on y verra 
les modèles des principales vertus , dans 
là perfonne des Fondateurs des plus célè- 
bres Dynafties , dont on rappelle les noms. 
Si l'on examine le total de l'Ouvrage; on 
en admirera la précifion y l'élégance , la 
difiribution & l'arrangement des parties 3 
enfin tout ce qui peut contribuer a le ren- 
dre parfait. Si on veut s'attacher a péné- 
trer dans toute la profondeur des penfées 3 
dent V Auteur a fu l'enrichir; on y décou- 
vrira tout ce qui peut éclairer folidement 
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Vefprit & nourrir utilement le cctur> la vi+ 
ri té mifc dans fon plus beau jour. Us mo- 
tifs les plus attrapants pour l*embraffer. 
Si > abftraSion faite de tout le refie 3 on 
fe borne a l& feule iiffpeclion des caraclè* 
res f tant Mantçhous que Chinois 3 on y 
remarquera, tous les genres de perfection 
dont ils font fufheptibles* Les caractères M 
ou pour mieux, dire j les mots Mantckous 
renferment cneux-rnêmes les éléments 6 la 
méthode de y% Alphabets , pour pouvoir 
écrire tput ce qui eft pqffible^ en autant 
de manières différentes ; & les caractères 
Chinois y quoiqu'on nombre feulement de 
trq'wnille trois xetu quatre- vingt-dix % font 
plus que fuffifant pour fervir de modèles a 
ceux qui voudraient en compofer de nou- 
veaux pour exprimer tout ce dont il n'efl 
fait aucune mention, dans cet Ouvrage. 
C'eft ce que nous, avons obferve nous-mê- 
mes , ù ce qui nous a engagés à fupplier 
trhshumblementSjx Majefléde vouloir bien 
ordonner qu'on imprimat fon Poème a la 
louange de Atou Wçn* en y employant les 
trente-deux efpeces de lettres Chinoifes y 
ô les trente-deux efpeces de lettres Mant- 
chou. 

Les trente-deux Koua , lui avons-nous 
dit y furent trouvés fous la Dynafiie des 
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Tchcou ; les trente-deux efpeces de let- 
tres primitives ont été trouvées fous la Dy- , 
naftie des Tay-cfing : en combinant les huit 
Koua de Fou-hi , le fage Ouen ouang 
les porta jufqu'au nombre de trente-deux ; 
en combinant les lettres primitives des 
Mantchous 9 notre augufie Monarque les 
a diverfifiées de trente-deux façons. Si les 
trente-deux Kou a ont mérité a Ouen-ouang 
les jufies éloges de la poftérité ; de quelle 
gloire Us trente-deux efpeces de lettres pri- 
mitives ne couvriront-elles pas notre Grand 
Monarque ? Oui * la gloire de Vlllufire 
Souverain des Mantchous eft femblable 
a la clarté des plus brillantes étoiles 3 la 
longueur des tems ne fauroit l'obfcurcir. 

£y-yang-ping, qui vivoit fous lesTzng^ 
en parlant des anciens caractères s'expri- 
moit ainfi : » Le ciel 3 la terre , les mon- 
» tagnes & les rivières ont fourni des mo- 
r% dèles pour larepréfentation des angles 3 
i> du rond , de ce qui efi immobile & de ce 
» qui efi dans un mouvement continuel» Le 
» foleil , la lune & les étoiles ont fervi de 
» prototypes pour défigner tout ce qui a de 
» l'éclat, tout ce qui efi poli , tout ce qui efi 
« tijfu avec art^ tout ce qui ejl travaillé avec 
" induftrie. On a trouvé dans les nuages , 
» dans les arbres & dans les plantes >de quoi 
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55 pouvoir rcpref enter les couleurs y Vexten- 
» Jîon, l'accroijjement & les différentes ma* 
» nièresde publier ce qu'on veut que perfon- 
» ne n'ignore. On a choijiles poiffons, les 
» infectes , les volatiles & les quadrupèdes , 
m comme des fignaux fuffifants pour faire 
» reconnoître tout ce qui a rapport aux dif 
" fé rentes manières de fe mouvoir a l'agi- 
» à la lenteur i a la diligence à a la 
» parejfe. 

» CVy? ainfi qu'au moyen des chofes les 
p/# s ordinaires y de celles que tout le mon- 
55 de efta portée de voir, les Sages de l'anti- 
55 qui té & ceux qui ont marché fur leurs tra- 
55 ces 9 ont trouvé l'art de donner une figure 
55 aux chofes purement intellectuelles , de 
55 repréf enter ce qui ne fauroit tomber fous 
55 les fenSy 6 démettre fous les yeux toutes 
55 les productions naturelles , ôla manière 
55 d'opérer des trois principes actifs , le 
55 cielj la terre ô l'homme. C'efi ainfi que 
55 le pinceau y dirigé fuccejfivement par des 
55 mains intelligentes 3 a pu perfectionner 3 
55 a pu varier a fon gré ce que les anciens 
55 Sages n'avoientj pour ainfi dire , fak 
5' encore qu'ébaucher. 

Si Ly-yang-ping étoit en droit de par- 
ler ainfi de fon tems 9 que ne pouvons nous 
pas dire nous-mêmes aujourd'hui ? 

L'Empereur , 
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D ES ÉDITEURS. XviJ 

VJE> 

génie 

xions y a tout pénétré , tout connu 9 tout 
analyfé. Exempt de préjugés ^ il n'a cher- 
ché y dans Véloigriement 'des terns , qu'k 
connoître le vrai y qu'a le dépouiller des 
vains ornements qui le défiguraient, qu'a 
le faifir dans fon entier^ pour pouvoir 
nous le repréfenter tel qu'il efi. Doué d'une 
fagacité merveilleufe 9 il a su circonferire, 
dans leurs vraies limites 3 le mérite des an- 
ciens ô celui des modernes ; n'ignorant au- 
cun des myfières de. la nature ; inflruit de 
tout ce que peuvent les trois principes ac- 
tifs ^ le ciel y la terre & l'homme , il a ima- 
giné \ il a entrepris 3 il a conduit à fa fin 
l'Ouvrage admirable , 'après lequel il fem- 
ble qu'Une refte plus rien a défirer,puif qu'il 
e fi par fait en fon genre. Pour nous , Grands 
de l'Empire > quoique nous aions eu l'a- 
vantage de recevoir les infiruclions lumi- 
neufes du plus éclairé des Maîtres , nous 
fentons bien que nous femmes refiés infini- 
ment au-dejjous de ce qu'il avoir droit d'at- 
tendre de notre application & de nos foins. 
Cependant, comme , malgré notre infufifi- 
fance^ il a bien voulu fe fervir de nous ; & 
que , par un bienfait qui nous couvre a ja- 
mais de gloire , il nous a ordonné de met- 

b 
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tre nos Noms au bas de V Ouvrage ; nous 
ne pouvons nous difpenfer d'obéir. C'eft 
-pourquoi 3 Nous , Fouheng ô Ouang- 
yeou-toun , nommés pour Examinateurs 
ô Révifeurs; Nous, Akdoun S Tfïang- 
pou , Révifeursen fécond, profiernés hum- 
blement, avons foufcrit , avec re/pecî ? de 
notre propre main. 
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EDIT DE L'EMPEREUR 

A L'OCCASION DE SON POEME. 

ï^é E douzième de la neuvième lune de 

• 

la treizième année du régne de Kien- 
long. Ce Prince donna TEdit fuivantt 
au Tribunal fuprême de l'intérieur de 
fon Palais* » Les lettres de notre Na- 
» tion , (des Tartares Mantchous) fuf- 
» fifent pour rendre tous les fons de notre 
» langue. Elles doivent leur origine à la 
39 fagacité d'un très fage perfonnage qui 
s» a su, par l'addition & la fuppreff on de 
99 quelques points & de certains traits, y 
99 mettre tout l'accord Se toutes les diffé- 
» rences dont elles font fufceptibles, foie 
» en les écrivant féparément, foit en les 
» marianr les unes aux autres pour en 
« former des mots (i). 

„ Cependant, aux éléments de cette 
» écriture , il manquoit encore quelques 
99 dégrés de perfection , faute defquels, 
93 nous étions obligés d'employer les mê-i 
99 mes lettres indifféremment pour tout. 
99 Les lettres qui étoientpour être gravées 
99 en infcriptiohs , celles qui étoient pour 
99 les différents Sceaux de l'Empire , Se 
33 pour les Cachets particuliers , ne diffé- 
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>j roient des lettres ordinaires que que par 
» leurs dimenfions. Les points, ies traits 
» &c tout le refte de leur compolition 
» étoient précifément les mêmes (a). 

w Dans mes moments de loifir, m'a- 
» mufant un jour à fouiller dans les an- 
ci tiqu ités qui le trou vent raflembl ées dans 
» mon Palais, j'apperçus , dans la ma- 
» nière d'écrire les me mes car altères, une 
» variété dont je fus furpris. Je la fis ob- 
» ferver aux Grands de ma Cour : Je leur 
» enjoignis en même- tems de pourfuivre 
» cette recherche, & d extraire des dif- 
* férents livres &C des monuments anti- 
» ques , tout ce qu'ils trouveroient de 
» hngulier en fait de lettres ou de carac- 
» tères Chinois , afin qu'en les raffem* 
m blant enfuite , on pût en faire un Ou- 
^^ vrage complet. Ils ont exécuté mesor- 
« dres avec loin; &. un heureux fuccèsa 

(a) On peut confulter les quatre Volumes des an- 
ciennes lettres des Mantchous , dans lefquels 
l'Empereur régnant a fait raïTembler tous les mots 
primitifs de la langue, tels qu on les éciivoit du 
tems de fes Ancêtres. Les mêmes mots font écrits 
à la moderne , & placés les uns fous les autres pour 
pouvoir en faire la comparaifon. Je joindrai ces 
quatre volumes manufcrits avec ceux des autres 
iar^gues. 
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» couronné leur travail. Ils ont trouvé 
* que les mêmes cara&ères pouvoient s'é- 
» crire de trente- deux manieies difFé- 
» rentes , puifqu'ils en avoient recueilli 
m .un très grand nombre, écrits en aù- 
M,tant de manières. En conféq'uence , 
» ils m'ont fupplié de vouloir bien per- 
» mettre, & de dônner mes ordres pour 
w qu'on écrivît de trente - deux façons 
» différentes , le Poëme que j'avois fait 
» autrefois pour célébrer Moukden {i). 

>» Ce Poëme étoit dans les deux lan- 
» gues, Chinoife 6c Mantchou ; il con- 
m venoit qu'on pût l'écrire en Mantchou 
» d'autant de façons différentes qu'on 
m pouvoit l'écrire en Chinois. Il a fallu 
m pour cela compofer des lettres pour exn 
» primer tous les fans Mantchous , dans 
» le goût des trente- deux efpeces.de ca- 
» ra&ères qui expriment les fons Chi- 
» nois. 

» Afin que la poftérité pût avoir la fa- 
»> tisfa&ion dç trouver, fous un même 
u point de vue, tous ces différents carac- 
» tères raflemblés , i'ai ordonné que les 
m caractères de la langue Mantchou , 
» nouvellement inventés , fuflent mis en 
» parallèle avec ceux de la langue Chi- 
*» noifc nouvellement raflemblés , 6c j'ai 
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* pçrmi$ que les uns & les autres fuflen* 
» employés conformément à la demande 
m qu'on m'en avoit faite. 

» Je nommai les Miniftres Foukeng & 
» Ouang-yeou+toun pour être Chefs de 
m Pentreprife f je leur aflignai Akdoun &c 
» TJîang-pou pour leur fervir de féconds, 
v 8c j'ordonnai aux uns & aux autres de 
m faire choix de ceux qu'ils croiroient être 
« les plus habiles & les plus en état d'é- 
ti crire exactement, correctement & avec 
m grâce, les différentes fortes de carade- 
i? res , afin de donner à cet Ouvrage toute 
» la perfection dont il eft fufceptible. Je 
»> leur recommandai fur-tout de ne pas 
» traîner cette affaire en longueur (a). 

> 

H ■ ' . . ' ■■ ' l * 11111 L 

* ■ p 

( <z ) Quoiqu'il foit afTez indifférent poar un 
te&eur François de favoir les noms 8c les qua- 
lités de tous ceux qui ont eu quelque part à Pçn- 
treprife littéraire dont je tache de lui donner une 
idée y j'ai cru néanmoins que , pour l'honneur des 
lettres mêmes , je ne devois rien omettre de ce 
qui a rapport à ce fujet : àinli Noms , Préfaces , 
Récapitulation , Notes , Commentaires. , je dirai 
tout» 
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NOMS 

• . » < » » » 

■ 

Des Princes , des Grands & des Mari* 
darins , de différents Grades > qui ont 
contribué à cet Ouvrage. 

' ; 

Princes qui ont eu Vinfpeclion générale. 

■ 

Yun-lou y Prince du titre deTfin-ouang 
ou deRegulo du premier Ordre, connu 
fous le nom de feiziemeRegulo, parce- 
qu'il étoit le feizieme fils de l'Empereur 
Kang-hi {a). 



(à) Les Noms qui font compofés de monofyl- 
labes joins par un petit tiret , font des Noms 
Chinois qui expriment tout-à-la-fois & le Nom 
propre & le petit Nom. Ceux qui font écrits de 
fuite font des Noms Mantchous. 

Je n'ai point traduit les titres des différente* 
Dignités ou Emplois dont font revêtus ceux donc 
je viens d'écrire les Noms ; il m'eût fallu trop dç 
tems, & employer trop de paroles pour pouvoir 
me faire entendre, 

La Préface qui fuit a été compofée parl'Emper 
reur lui-même , pour être mife à la tête de îbjp 
Poème." On ne l'a écrite qu'en caractères Yuncbou- 
uhouen ( les piètres préciëufes) qui font tes plu* 
anciens de tous. 

biv 
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Houng-yen , Prince du titre de Tfin- 
ouang. C'eft le feptieme fils de l'Empe- 
reur Yong-tcheng & le frère çadet de 
l'Empereur régnant. 

Grands qui ont eu l*infpeclion générale. 

Fouhcng, Miniftre principal, Grand 
du titre de Taypao, Comte du titre de 
Vaillant, premier Préfident de la plu- 
part des (Grands Tribunaux de l'Em- 
pire , &c. ôcc. 

Ouang-yeoutoun, fécond Miniftre, 
Grand du titre de Tay-tfee- tay-fou 9 
Préfident du Tribunal des Mandarins , 
&c. &c. 

Grands* Sous^Infpecteurs Généraux. 

Akdoun , Grand du titre de Tay-tfèe- 
chao-pao , un des Préfidents du Tribu- 
nal des Docteurs , dits Han-lin , Préfi- 
dent du Tribunal des crimes , &c. &c. 

Tfiang-pou, Grand du titre de Tay- 
tfee chao pao , un des Préfidents du Tri- 
bunal desDo&eurs, Préfident du Tribu- 
nal des Finances , &c, &c. 
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Mandarins Dépofitaires. 

Ifan , Confeiller d'un des Tribunaux 
de l'intérieur du Palais J &c. &c. 

Fouki , Mandarin du titre de Toung- 
tché. 

Mandarins Révifeurs. 

Elguingue, Mandarin d'un des Tri- 
bunaux de l'intérieur du Palais, &c.' 

Tctchi, Mandarin d'un des Tribunaux 
de l'intérieur du Palais, &a 

Mingtê , Maître en fécond dansleTri- 
bunal des Mandarins qui ont foin de l'é- 
ducation des fils de l'Empire. 

Tfoungmin , Tchangyu , Tounmin t 
Etengue, Lerguin, Atchanga, Alinga , 
Foulounga 3 ( Mandarins dans 
différents Tribunaux). 

Mandarins Copiftes des Lettres 
Mantchoux. 

Fouhintai , Eltengue , Koanimpao , 
Touotchou, Leangkoung, Kingue, Yut- 
foun, Erentei , Elguingue, Haitchou , 
Ouiuntchou , Mangueri , Soutcheng , 
Taikij Mingfou. 
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Mandarins , Copiftes des caractères 

Chinois. 



m 

Toung- yun-king 3 Toung-ping 
Kouo-tcheng. 

Mandarins Surveillants. 

Antai, Soultounga, Sélé, Kiokc. 
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PRÉFACE 



DE L'EMPEREUR. 

J'A I toujours oui dire que , fi Von con- 
forme fon cœur aux cœurs de fies pere ô 
mere 3 les frères vivront toujours en bonne 
intelligence entre eux ; que 3 fi Von con- 
forme fon cœur aux cœurs de fes Ancêtres , 
V union régnera dans toutes les familles ; 
ù que y fi Von conforme fon cœur aux cœurs 
du Ciel ô de la Terre 3 V Univers entier 
jouira d'une paix profonde , & V abon- 
dance de toutes chofe ne laijjera rien a dé- 
firer. * 

Quoique tout le monde en général doive 
faire un grand cas de ces paroles , ceux qui 
font chargés du Gouvernement , y doivent 
faire une bien plus grande attention encore 3 
parcequ' elles font de la dernière impor- 
tance, ô pour leur bonheur particulier, ô 
pour le bonheur de tous ceux qu'ils gou- 
vernent* C'eft pourquoi des trois membres 
qui compofent cette Maxime , j'en ai 
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pris le fécond > & j'en ai fait l'objet de 
mes recherches , ô le fujet^ de mes réfle- 
xions les plus confiantes ô les plus férieu- 

fis (3). 

Quand je penfe a mes Ancêtres s ô que 
j'entre dans le fond de leurs cœurs , pour 
les faire fervir de modèles au mien > j'y 
vois les difficultés immenfes qu'ils ont été 
obligés de vaincre , afin de devenir tels 
qu'ils ont été ; j'y découvre tous les obf- 
tacles qu'ils ont été contraints de furmon- 
ter y pour Je frayer une route a l'Empire y 
pour le bien gouverner 3 après y être par- 
venus y 6 pour le tranfmettre a d^ def- 
cendants qui pujjent le gouverner paifible- 
ment après eux. Je fais alors qu'une at- 
tention continuelle fur moi-même > qu'un 
refpecl confiant pour le Ciel , qu'une union 
intime avec mes frères , qu'un amour fans 
bornes pour les Peuples qui me font fou- 
rnis , font les feuls moyens par où Je puis 
rendre mon cœur femblableaux cœurs de mes 
Ancêtres , a ceux du Ciel & de la Terre } & 
que ce ne peut être qu'autant que mon cœur 
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fera tel 3 que je gouvernerai bien ma Fa- 
mille & l'Empire , ô que je procurerai a 
mes Sujets la /oie y l'abondance & tous les 
avantages que je voudrois avoir pour moi- 
même. Pour acquérir cette précieufe con- 
formité , de quelle application , de quels 
efforts ne, me fens-je pas alors capable? 

Confucius dit : Celui qui fait faire i 
propos les Cérémonies déterminées pour 
honorer le Ciel & la Terre dans les Sa- 
crifices qui fe font au folftice d'été & à 
l'équinoxe d'automne , 8c qui pénétre le 
fens de tout ce qu'elles renferment * peut 
gouverner un Royaume avec autant de 
facilité qu'il peut en avoir à regarder dans 
fa main. 

Les Sacrifices qui fe font pendant l'été 
ô en automne , ainji que les Cérémonies 
qui fe pratiquent pour honorer les Ancêtres; 
nous ont été tranfmis par les anciens 
Rois , pour nous inflruire de nos obliga- 
tions les plus importantes , tant envers le 
Ciel ù la Terre , qu'envers tous ceux a qui 
nous devons la vie. Ce que les Sages de 



I 
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l'antiquité avoicnt établi pour les SépuU 
turcs 3 pour leur décoration , pour leur 
forme principale , pour les arbres qu*ony 
plantoit, pour les monceaux de terre qu'on 
y élevoit , nous le devons aux Empereurs 
de la Dynaflie des Han , qui n'ont rien, 
oublié pour en perpétuer le fouvenir. 

C'efi encore aux foins de ces mêmes Em- 
pereurs que nous fommes redevables de 
tous les monuments littéraires qui mettent 
fous nos yeux la plûpart des autres ufages 
de la vénérable antiquité. C'efi dans ces 
ufages, défi dans les éloges qui y font don- 
nés aux premiers Fondateurs de l'Empire 3 
c'efi dans ce qu'on y dit des Pays qui les 
ont vu naître , ou d'où ils ont commencé a 
donner des Loix , que j'ai reconnu cette 
Ville illuflre où mes Ancêtres ont jetté les 
premiers fondements de leur grandeur. Oui 
je reconnois Moukden dans les Pays de 
Pin & de Ki ^je reconnois ma patrie dans 
la montagne de Kiao-chan (a). 

(a) Suivant ce que die le Ché-ii, la montagne 
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L'Empereur y mon grand Pere> durant 
le cours de fon régne , qui a été de foixante* 
un ans , s'eft rendu trois fois a Moukden ; 
ô trois fois il ejlallé vijiter les tombeaux dt 
fes ancêtres , fur lefquels chaque fois il a 
fait 9 en l'honneur de ces grands Perfon- 
nages, toutes les cérémonies funèbres , avec 
cette attention fcrupuleufe 9 ce refpeclpro* 
fond, & cet attendriffement véritable , qui 
font une preuve non équivoque que la piété 
filiale étoit gravée dans fon cœur , d'une 
manière ineffaçable (a). v. 
•- ' i 

de Kiao - ckan eft le lieu cTdù Hoang- ti a com- 
mencé à s'élever , & les Pays de Pin &c de Ki font 
les berceaux des illuftres Fondateurs de la Dynat 
tie des Tcheou. Je n'ai point lu cette anecdote 
dans le Ché-ki j mais dans les Notes de ceux qui 
ont expliqué le Pocme de l'Empereur ; je cite mes 
garants. S'il étoit vrai que Hoang-ti Se les Mant- 
chous euffent une même origine , ceux-ci n'au- 
roient'pas tort de s'eftimer autant que les Chinois 
s eftiment eux-mêmes. 11 faut regarder tout ceci 
comme dit allégoriquement. 

(a) Les trois fois que Kang-hi eft allé à Mouk- 
den , font la dixième année de fon règne , ( en 
1671 ) la vingt-unième année ( en 1683 ) , & la 
trente-feptieme année (en 1^9 ). Dans les livres 



1 
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• L * Empereur ; mon P ère 3 en prenant en 
main les rênes de l'Empire , eut d'abord 
les affaires les plus importantes a régler ; 
6 il leur donna toute fort attention. Il eût 
enfui te a pacifier les Peuples de l' Occi~ 
dent , qui non contents d'avoir fecoué le 
i ou g* f e détruifoient mutuellement par des 
guerres cruelles {a) ; ô a force de foins ^ il 
en vintheureufementabouty enlesfaifant 
rentrer dans leur devoir. Prefque tous f es 
moments fe trouvant ainji abforbes dans ces 
fortes d'occupations , indifpenfables pour 

' tant Mantchous que Chinois , tous les noms qui 
défignem le Ciel l'Empereur & soutes les chofes 
qui méritent du refpeà , commencent toujours 
une ligne & font placés un peu plus haut que les 
mots ordinaires qui commencent les autres lignes* 
Çeft ici un ufage facré auquel on ne pourroit man- 
quer fans crime. Je fais cette remarque pour ceux 
qui auront la curiofité de ietter les yeux fur les li- 
vres Chinois & Mantchous 

(a) Par les Peuples de l Occident , . on défigne 
ici lesTartares Eleuths qui recommencèrent d.u 
tems HYong tcheng , à vouloir fe rendre indé- 
pendants de la Chine , & qui fubjuguerënt peu- 
a-peu les petites hordes voifines , quoiqu'elle* 
fuffent fous la proteâion de 1 Empire. . 

u 
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lè bon v gouvernement ck fes Etats ^ il, ne 
tuien rèfta pas 'ajft\ ■> pendant U$ trei\à 
années qu'il a été fur le Trône + pour pbu\ 
iioir les'eonfacrer a fàire le voyage de 
Moukden ; maïs, par ordre de mon ayeul y 
il avoit déjà rempli ce devoir 3 lorfqu'iï 
n'étoii encore que frnp le Regulo (<z). 

S i 

(a) ^La dertièxô afînée de fon régne 3 l'Empe- 
reur Kangkï envoya fon quatrième fils , [ çjeft 
celui qui lui fuccéda , & qui régna fous le nom 
<!£Yong~tcheng ) , pô^r 'faire ën'foii nom les céré- 
monies fur le Tombeau de fes Ancêtres. Ce doit 
erre fur la fin de l'année iji 2* 

La manière d«t ilEmpereur etfcufe fon péri 
d'avoir omis Un devoit ode* les Manrchous 5c les 
Chinois regard ent^alem en t comme indifpenfa- 
ble , eft très pfaufible ; mais il n'apporte pas leà 
véritables raifons pour lefquelles Yôhg 'rtheng 
n'ofa jamais s'abfenrer de Péking ou de fes envi- 
rons. II ne lai convenoit pas de le dire , péiit-êtré 
même les ignbre-t il : les voici 5 celui des fils de 
Kan'g^ki qui croyoit q\ïYong-tckeng j fon frère , 
lui avoit enlevé le Trône , avoit un rort parti par- 
mi les Princes ôc les Grands. Yong-tchcng , qui en 
écoit inftriiic , & dont l'imagination allarmée fai- 
foit peut être le mal plus grand qu'il n étoit , cfai- 
gnoit que quelqu'un de fes frères ne fît > pendant 
fon abj lence , ce qu'on l'accufe d'avoir fait lui r mè- 
me quand il fut queftion de remplacer Kang-hi* 

c 
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V Empire étant tranfmis a ma pe~ 
tite perforait {a) , je ne dois rien oublier 
pour tacher de faire revivre la vertu de mes 
Ancêtres ; mais je crains avec raifon de 
ne pouvoir jamais les égaler ! Chaque jour 
je médite profondément fur les moyens que, 
je dois employer j pour venir a bout de les 
imiter ^ ô de leur témoigner une partie de 
ma réconno'ijfance ; chaque jour profierné 

(a) Les termes modeftes qu'emploie ici l'Empe- 
reur , en difant y ma petite perjonne > lui font or- 
dinaires dans toutes les occahons où il parle de 
lui-même à la fuite de ion Pçrefu de fes Ancêtres. 
11 dira , par exemple , l'Empereur mon grand-Pere y 
l'Empereur mon P ère faifoient ceci ou cela a dans 
telle ou telle circonfiance j ôcc. ma petite Perfonnc 
voulant marcher fur leurs traces 9 ôcc. 

Pour ne laifler rien à défirer fur ce qui doit fui- 
vre , je dois dire queMoukden eft par ta latitude 
de 41 d <o m 30 f , & que fa longitude eft de 7 4 
1 1 ,n 50* à l'Orient de Péking. Je dois ajouter que 
Foung-tien~fou eft un des noms Chinois de Mouk- 
den, Se quainfi foit que je me ferve de Mouk- 
den y de Foung~tien-fou y de Cheng-king j de Chen* 
yang _> comme terme de comparaifon pour faire 
connoître la pofition des lieux , on doit fe fouve- 
nir que ces différents nonas ne défignenc qu'une 
même Ville. 
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devant leur rtpréfentatipn 9 je leur rends 
les plus fincères hommages. Cefi alors fur- 
tout que je me tranfporte en efprit jufqu'k 
Moukden -, jufqu'a ces lieux vénérables 3 
les plu* illuflreSy les plu$ glorieux > félon 
moi y de tout ceux que le Ciel a formés. 

Sépultures dont le nom ne doit jamais 
périr ! Sépultures fortunées ! Sépultures 
rayonnantes de gloire ! jedevroisfansceffe 
vous avoir fous les yeux , je ne devrois pen- 
fer qu'a vous (4) / 

Si je ne me foufirais pendant quelques 
jours a la multitude des affaires dont je fuis 
chargé ; comment pour rai- je me rendre fur 
ces Tombeaux , pour m* y proflerner de- 
vant les cendres qu'ils renferment? Com- 
ment pourrai - je laijfer a la poftérité des 
témoignages extérieurs de la tendreffe & 
du refpeB dont je fuis pénétré pour ceux a * 
qui je dois le jour ? , • . . . 

- C'eft pour m' acquitter d'un devoir fi ef> 
ftntiel M que la huitième année de mon rt~ 
gne 3 l'automne étant déjà commencé \ ù 

l'Impératrice ma Mere > voulant bien per- 

cij 
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mettre que je luifervijfe refpeclueUfement 
d'appui pendant le voyage , je partis de 
Péking: Arrivé dans ces lieux , où mes 
Ancêtres ont tenu autrefois leur Çour 3 je 
fentis que la piété filiale remplijfoit toute 
l'étendue de mon coeur , & j'en donnai cl 
V extérieur toutes les preuves dont je fus 
capable. J'y révérai jufqu'aux moindres 
chofes quipouvoient me repréfenter les vef 
tiges mêmes de mes Ay eux. J'y vis avec une 
joie inexprimable ces montagnes couvertes 
de verdures > ces rivières où roule une onde 
pure, ces campagnes fertiles , lieuxenchan* 
tés qui femblentfereffentir encore de la pré- 
ferice de leurs anciens Maîtres. J'y admirai 
fur-tautee Peuple fincere & bon, qui vit heu- 
reùx\ parcequ'H vit content de fonfort, qui 
vit fans inquiétude , pareequ'il vit dans, 
l'honnête abondance de tout. K ?ila,dis-je* 
alors en moi -même avec iranf port , voila 
véritablement un Royaume que le Ciel fave- 
rifie , c'efi a préfent que je fuis pénétré de ce 
qui fait le vrai bonheur d'un Souverain ; 
c'ejtà préfent que je puis me flatter de con- 
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noître ces lieux auguftes qui ont été le ber- 
ceau de ceux qu'on peut regarder comme 
véritablement Rois. Oui i c'eflde ces mê- 
mes lieux donc l'An tiquite la plus ' reculée 
a parlé avec tant d'éloges , fous les noms 
dcYmOdeRi. 

Il fuffifoit d'avoir été élevé a Pin ou a 
Ki , ou feulement d'y avoir fait quelque 
féjour y pour être réputé f avoir gouverner 
les hommes. Il a demeuré à Pin , difoit 
Chao-kang-koung , pour prouver que 
Koung-lieou devoit être un bori Souve- 
rain ( 5 ). Enfin i difôit on y en finijfant 
les pièces de Pûéfie quife chantoient fous 
les Tcheou (6) , en l'honneur de Tay- 
ouang {a) ; enfin il tint fa Coitr dans le 
Pays de Ki. L'on ne cejfoitde dire : le fou- 
verain Maître du Ciel protège, d'une ma- 
nière fpéciale, le Pays de Pin > & le Pays 
de Ki ; c'eft de -là qu'il gouverne lui- 

(a) Tay-ouang eft le rirre honorifique de Oucn- 
ouang. Cétoit comme fi nous difions, en françois, 
k Grand Roi ; car Tay fignifie grand , & Ouang j 
Roi. 

• • » 

CHJ 
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même les Peuples, & qu'il les comble de 
tous fes dons. 

Infiruit de tout ce qui a tu dit allège- 
riquement en V honneur de ma Patrie , ù 
de tous les éloges qu'on lui a donnés fous 
différents noms > pourquoi ne joindrois-je 
pas ma foible voix a celle de la vénérable 
Antiquité ? 

En faifant l'Eloge d'un lieu y on peut 
Venvifager fous deux points de vue dif- 
férents ; célébrer les affaires qui s'y trai- 
tent , ô alors c'efi l'objet du Toukiet- 
choun ( 7 ) ; chanter les chofes qu'il pro- 
duit , ou qu'il renferme ; c'efi fur quoi 
principalement doit rouler le Foutchou- 
roun. Je commence par ce dernier. En 
voici les paroles. 



■ 
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' POEME 

DE L'EMPEREUR DE LA CHINE, 

« 

POUR CÉLÉBRER 

M O U K D E N, 

Capitale de fes anciens Etat*. 1 



IjA révolution des années ayant ramené 

celle qui porte le nom du fanglier ( a } ; 

dans le cours de ce mois y où l'étoile 

Lieou (A) fe prouvant le matin ,.vers le 
* ■ ■ 

(a) L'année qui porce le nom du fanglier ^ eft 
la dernière du cycle de 60. Elle s'appelle autre- 
ment Kouei-kai , & termine la période. J'ai fubf- 
titué le mot de fanglier à celui de cochon , à caufe 
de la délicateffe de notre langue. Cette année ré*- 
pond à Tan 1 743 de l'ère Chrétienne , & a la hui- 
tiemedu régne de Kien long. 

(b) Dans la partie du Ly-ki y intitulée Yué- 
lïng j il eft dit que l'étoile Lieou , pendant celui 
des mois d'automne qui va terminer cette fai- 

civ 
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milieu de cette partie du Ciel qu'elle 
doit parcourir , cft d'accord avec le Lu- 
ou-y (8 j ; & où la lune dirigeant fa courfe 
dans la voie blanche {a) , femble vouloir 
féconder le foleil , 6c concourir avec lui 
pour ranimer dans la nature ce refte de 
fécondité dont il femble quelle va fe dé- 
pouiller ; le jour fixé , comme n'ayant 
rien que d'heureux étant arrivé, on 
déploya le grand étendard ( c) à franges 
rouges: on équipa mes courtiers > dont la 



(on , r fe trouve le matin au milieu de fa courfe» 
c'eft à-dire, à fon méridien. Suivant le Ché ki> 
1 étoile Licou eft celle qui fe trouve à la bouche de 
la confteHarion Niao ( de loifcau ). 

( a) Çeft-à -dire la voie ladée. 

(h) Un Auteur , nomme Siang-jou , dit qu an- 
ciennement le jour fixé comme n'ayant rien que 
-d'heureux j ctoït celui auquel on s' é toit préparé par 
les purifications & parVabftinence, 

(c) Quand l'Empereur doit aller quelque part , 
dn arbore un grand étendard pour faire favoir au 
Peuple que le Fils du Ciel va fe mettre en voyage. 
Suivant les ufages qui s'obfervoient du teras <les 
Han y oh arborott cinq fortes d'étendards > ou , 
.comme l'expliquent quelques uns, uafeuLétenr 
-dard , fur lequel étoient les cinq couleurs^ 
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marche fiere & légère n'eft point infé- 
rieure à la majeftueufe vîtefle du dragon 
qui vole. On les attela à celui de mes 
chars (a), dont les brillantes peintures 
qui rembelliflent au dehors , repréfen- 
tent avec les plus vives couleurs des phé- 
nix, des nuages, des dragons, Se dont 
les moëlleufes étoffes qui le parent en de- 
dans , ne fervent pas moi;is à la commo- 
dité qu'à l'élégance. Revêtu moi-même 
de ces habits {b) qui infpirent à ceux 

(a) Au lieu de toutes les paroles que j'ai été 
obligé d'employer pour donner quelque idée de 
ce char , de ces chevaux , &c. Les Chinois n'em- 
ploient que quelques caractères , & les Mant- 
chous que quelques mots. La raifon de cela eft 
toute fîmple : en nommant feulement lefpece de 
char , l'eîpecede chevaux, &c. lès Chinois & 
les Mantchous s'en forment d abord l'idée j ils 
fe les repréfentent tels qu'ils font , pareequ ils les 
ont vus ou qu'ils en ont lu cent & cent fois la des- 
cription. 

(b) Les habits dont on veut parler, font des 
habits de, cérémonie , tels que ceux que les Em- 
pereurs des premières Dynafties employoient dans 
clés circonftances pareilles. Du refte , la deferip- 
tion du char , des chevaux & de tout le refte n'eft 
ici que pour l'ornement du Poème , & pourcon- 
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qui les voient un profond refpe£fc pour 
celui qui les porte , je montai dans ce 
char. 

A l'inftant tous les petits drapeaux 
auxquels les différentes couleurs , dont 
ils font ornés , donnoient un merveilleux 
éclat, flotterer>t au gré des vents, & fi- 
rent entendre des fons qu'on auroit pris 
pour le gazouillement des Yuen (a). Je 
partis; je dirigeai ma route vers ces lieux 
vénérables que les Efprits protègent, que 
les plus brillants nuages couvrent , que 
les étoiles Ki & Ouei ( 9 ) inondent de 
leurs bénignes influences , & que le CieL 

former ce voyage aux voyages des anciens Rois 
Chinois. Toutes les fi&ions de la Poéfie de ces 
contrées, ont trait aux ufages de l'antiquité , à 
ceux fur-tout des premiers Empereurs de la Dy- 
naftie des Tcheou. 

(a) Le Yuen eit un oifeau fabuleux qui , dit- 
on , ne vole que pendant la nuit , & pronoftique 
les vents & la pluie. Son ramage n'eft autre qu'un 
petit fiflement qui ne reffemble en rien au chant 
des oifeaux. Il eft dit dans le Ché-kin que le cris 
du Yuen appelle le vent & excite la poufftere , ôc , 
dans le Ly-ki > que cet oifeau ne chante & ne vol* 
que lorfqu ilfait du v^nt* 
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& la Terre embellifTent à l'cnvi , & com- 
blent de leurs dons les plus précieux. J'ar- 
rivai enfin dans l'ancien léjour. de mes 
refpecfcables Ancêtres. Pénétré de l'idée 
de leurs vertus fublimes , plein d'admi- 
ration pour les bons exemples qu'ils m'ont 
tranfmis , enflammé du noble défir de les 
imiter, j'immolai fur leur Tombeau une 
vi£time que j'offris en leur honneur. Je fis 
avec les fentîments les plus tendres au- 
dedans , & avec tout l'appareil de la vé- 
nération la plus profonde au-dehors, ces 
auguftes cérémonies, au moyen defquel- 
Jes je tachai de leur donner des preuves 
de mon refpeA , de ma reconnoiflance 
& de mon amour ( 10 ). Ce premier de 
mes devoirs étant ainfi accompli , je m'af- 
fis fur mon Trône ; & , en préfence des 
Grands & des différents Mandarins , dont 
j'avois ordonné l'aflemblée , je m'exprî- 
mai en ces termes. 

Quelles difficultés immenfes n'ont pas 
eu à furmonter ces grands Hommes , ces 
Hommes d'un Ordre fupérieur qui ont 
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fondé les différentes Dynafties ! Quand 
je penie en particulier à tous les travaux 
que mes Ancêtres ont entrepris , pour 
fe frayer une route sûre vers le premier 
Trône de l'Univers ^ je ne trouve rien 
qui foit comparable à leur gloire. Oui , 
la gloire qui les diftingue eft véritable- 
ment fublime ; c'eft dans le Pays de 
Po{ a) qu'elle a commencé ; dans ce 
Pays d'oii Tfée (6) , Fondateur de la 
Dynaftie des Yn % répandit les premiers 

(a) Le Pays de Po étoit dans le Ho-nan. On 
prétend qu'il faifoit partie du diftrict de Kouei- 
tê-fou d'aujourd'hui. Kouei-tê-fou eft , par la lati- 
tude , de 34 dégrés 28 m 40 1 , fa longitude efi: 
de 37 m 30 f à l'Occident de Pékin. 

(b) Tfée eft le même que Sié, auquel l'Empereur 
Chun ; dont il étoit miniftre , donna en Souve- 
raineté le Pays de Change dont Po étoit la Ca- 
pitale. Treize des defeendants de Sié , gouver- 
nèrent fuccellivement ce petit Etat , qui étoit dans 
le Honan , jufquà Tcheng-tang, que la voix 
des Grands & du Peuple placèrent de concert fur 
le Trône de l'Empire. Nous avons pris notre com 
mencement dam le Pays de Po > dit îe Chou+king 
dans l'article Y-hiun. Suivant le Ché-king 9 on don- 
na à Sié le nom de Tfée , en mtme-tems quon* Lui 
donna la Souveraineté du Pays de Chang. 
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rayons de cette vive lumière , dont fes 
Succeffeurs éclairèrent enfu^ite l'Univers; 
c'eft dans la Ville de Hao-king y fé- 
jour fortuné de ce fameux Ki , auquel 
la race des Tchcou remonte comme à fa 
fource(n). ; 

Je fais que Ping-hiu difoit autrefois* 
que la foiblefie étoit toute entière du coté 
de l'Orient : je n'ignore pas que Ngan- 
tchou célébroit le côté de l'Occident , 
comme étant le féjour de la force ; mais 
paroles vagues, éloges déplacés; ou , pour, 
mieux dire , froides ironies, farcafmes* 
outrés ( a ). La Chine n'étoit plus alors 

■ « » - V 

( a) Les Chinois , en compofant leurs pièces de 
Poéiîe qu'ils appellent Fou y çhoififlenr, comme 
je l'ai aie ailleurs , tout ce qui peut faire valoir 
le lieu qu'ils veulent célébrer. Une des figures 
qu'ils eniployent de préférence, eft celle qu'ils, 
appellent comparai/on ou oppojidon; ceft-à-dire 
qu'ils comparent ou ôppofent le lieu dont ils ont 
eutreprisde faire léloge , a quelquautre lieu cé- 
lèbre , qui aura déjà été chanté. Ainfi ils oppo- x 
fent climat à climat , fituation à fituation , édifi- 
ces a* édifices , campagnes à campagnes , forêts à 
forêts , montagnes à montagnes , &c. Se û l'en- 
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qu'un vain fantôme de ce qu'elle avûît 
été , fes beaux jours avoientdifparu, ellcf 
étoit dans les triftes tems de les crifes. 
Aux troubles qui l'agitèrent d abord , fuc- 
céderent les révoltes , & aux révoltes, les 
guerres cruelles. Douze Royaumes indé- * 
pendants l'un de l'autre , s'élevèrent fur 
les débris de l'Empire abbattu ; fi» Prin- 
ces des moins incapables, ou , fi Ton veut, 
des plus habiles parmi ceux qui régnoient 
alors, auxquels fe joignit peu après un fep- 
tieme (12) , crurent avoir fait un effort 
merveilleux en le réunifiant fous leurs 
puiflances refpe&ives. Si , comme le 
Xing (a) , fi, comme ce vafe antique qui 



droit , en l'honneur duquel on a déjà fait quelque 
Fou , a quelques défauts qui le déparent , ils ne 
manquent pas de le relever & d'en faire une cri- 
tique quelquefois outrée j fur-tout Ci le moral , le 
politique ou le civil y entrent pour quelque chofe, 
comme dans Poccafîon préfente , où l'Empereur 
relevé Pinghiu > Ngan-tchou & les autres > dont 
on va voir les noms* dans le momenr. 

(a) Tingçtt: le nom de ces anciens vafes de mé^ 
tal que le Grand Yu fit construire , & fur lefquels 
il fit graver la carte de l'Empire divifé en fes 
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n'eft qu'une feule & mêrne maflè pofant 
fur plufiéurs pieds , l'Empire paroifToit 
alors ne faire qu'un feul & même gou- 
vernement , fous l'autorité de plufîeurs 
Chefs ^ il étoit réellement partagé com- 
me les griffes du tigre , ou les ferres de 
l'oifeau de proie. 

Ceft en vain que Meng-kien , Ping- 
tfée 9 Tay - tchoung & quelques autres 
Auteurs delamêmeefpcce^ ont employé 
les termes les plus pompeux , les fictions 
les plus brillantes J Se tous les ornements 
qu'ils ont pu imaginer, pour faire va- 
loir, à l'envi , la Cour des Rois qu'ils 
chantoient : c'eft en vain qu'ils ont célé- 
bré les embelliffemens de leurs Villes , la 
magnificence de leurs Palais , la richelli 
de leurs appartements , la fertilité de leurs 
jardins & de leurs campagnes ; ils nefau- 

neuf Provinces , telles qu'il les avoir déterminées 
lui-même , après avoir réparé les ravages faits par 
le déluge arrivé du tems de Yao. On prétend que 
ces antiques vafes lubfiftoienr encore du tems des 
Mon. Les Poètes Chinois s'en fervent fouvenc 
pour objet de comparaifon. 
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roient faire illufîon qu'à ceux qui igno- 
rent l'Hiftoire. 1 

Les merveilles de ce brillant Lac , prô- 
duifant un Tel auflî pur que le plus beau 
criftal ; celles de ce riche Puits , fource 
abondante d'une encre de la plus belle 
teinte ; ces trois lafges chemins, ces cinq 
commodes fentiers par où on aboutiflbit 
à un même terme; tout cela, paroles va- 
gues, difeours fans fondement, exagéra- 
tions outrées ! Je ne m'amuferai pas à les 
relever ou à lês contredire; encore moins 
entreprendrai- je de les réfuter. Aux élo- 
ges qu ils ont cru devoir prodiguer à ceux 
quils regardoient comme des Grands 
Hommes, comme des Hommes qui il- 
luftroient leur patrie & leur fiecle, je ne 
reconnois point un Tchang-houng^mmx 
Ouei-ckou (a). Ce n'eft point fur de pa- 



(a) Il eft dit dans le Koue-yuj cpi à la dixième 
*nnée de King-ouang , (l'an 5Z9 avanr J. G) 
Lieou-ouen- koung , de concert avec Tchang- 
houng , voulant bâtir une Ville pour les Tchcou , 
en donnèrent avis aux Tchin. Il eft dit dan$ le lyÎK 

reils 
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« 

rcils fondements que j'appuierai ce que 
je dois dire. La carte sure du Pays, l'exac- 
te defcription . des lieu* , la fimplicité 
de l'Hiftoire; voilà quels feront mes gui- 
des : la candeur des vrais Savants , leur 
éloignement de toute affe&ation, &Jeuf 
retenue; voilà les modèles que je tache- 
rai d'imiter. Je fens toutes les difficultés 
demonentreprife; mais je n'en fuis point 
effrayé. L'application & les efforts fup- 
pléeront aux talents ; la vérité n'a pasbe- 
foin de parure. Si je n'expofe quelquefois 
qu'une feule chofe , lorfque je pourrois ou 
que je devrois en dire cent, ce ne fera cer- 
tainement pas le fujet qui m'aura man- 

* ■ 

tchouen > que Ouei-choti , du Royaume de Tchin » 
ajjembla les Grands & les Mandarins pour les enga+ 
gerà bâtir une Fille pour les Tcheou. Je ne fuis 
pas au fait de l'Hiftoire de Tchang-houng & de 
Ouei-chou; mais, par les deux citations que je 
viens de rapporter , d'après les Commentateurs , 
il me femble que ces deux hommes étoient des 
traitres , ou du moins qu'on peut le conclurre 
ainfi : quoi qu'il en foit j l'Empereur ne les re- 
garde pas comme des hommes qui méritent des 
éloges. 

D 
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que ; c'eft moi feul qui manquerai à mon 
fujet. Ce n'eft ici qu'un eflai; le (impie 
a-peu-près dpif fuffire (a). 
- Pour remonter jufqu'à la fource pri- 
mitive de TAugufte Race qui a fondé 
poire Empire des Tay-tfing (6) , il faut fe 



(a) Il ne faur pas prendre à la rigueur ce 
terme de fimple à- peu - près y dont il femble que 
l'Empereur veut qualifier fon Pocmç. U feroit dif- 
ficile d'ajouter quelque chofe à 1 éloge qu'il fait de 
fa patrie \ on en jugera par ce qui fuit ; car ce 
qu'on vient de liren'eft encore que l'introduction 
pu une efpece d'exorde. 

Je prie le Lecteur de donner quelqu'attention 
à ce que je dirai en notes : Peut-être y trouvera- 
t-il plufieurs articles qui ne feront pas tout-à-faic 
indignes de fa curiôfité. Je tacherai d'y faire en- 
trer tour ce qui regarde la Nation des Tartares- 
JMantchous. Elle eft allez célèbre aujourd'hui pour 
mériter d être connue autrement que par des Hif- 
toires fondées uniquement fur des bruits popu- 
laires , ou fur des fatyres que quelques Au- 
teurs Chinois auront faites pour la décrier. A 
travers les ridions poétiques , on démêlera fans 
peine les vérités de l'Hiftoire ^ pareeque c eft fur 
l'Hiftoire que ces fictions ont été faites. Je ne di- 
rai rien que d'après des Auteurs dont le témoi- 
gnage n eft point fufpect, 

( b) Le nom de Tay-tjing eft celui que les 
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tranfportet fur cette Montagne que fa fi- 
gure &c la couleur dont elle brille i défi- 
gnent également ( 13 )< Le fameux lae 
Ta7tiouh occupe une partie de fon fom- 
xnet , les fleuves Yalou ± Houhtoung ££ 
Aihou (14) fôrtent de fon fein , pour por- 
ter la fécondité dans les campagnes qu'ils 
vont parcourir ; & les douces vapeurs 
qui s'élèvent fans ceiTe de ce lieu char- 
mant > font , fana contredit , celles dd 
la véritable gloire & du folide bonheur^ 
Ceft-là , c'eft fur cette Montagne fortu* 
née y qu'une Vierge célefte, fœur cadette! 
du Ciel ( 1 5 ) > ayant goûté d'un fruit que 
la plus éclatante des couleurs faifoit re- 
marquer entre tous les autres, conçut ^ 
après l'avoir avalé , &: devint meré d'ùr* 
fils célefte comme elle, te Ciel lui-mêmë 
lui donna le nom de Kioro , auquel il 
ajouta par. diftin&ion celui du métal pré- 

Mantchous ont donné à leur Dynaftie. Tay figni- 
fie Grand j & tfing fignifie propre , qui brille , qui 
ejl exempt de touu tache j ôcc 
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cieux, & voulut qu'il fut appellé Aifin 
Kioro ou Kioro d'or. 

Ou par lui-même > ou par fes illuftres 
Defcendants , cet Enfantm erveilleux ne 
fut pas long-tems fans travailler à l'ac- 
compliffement de fes deftinées. D'abord 
il s'occupa tout entier à purifier , à net- 
toyer s àémonder. Sans fe donner aucun 
relâche, fans prendre aucun repos ■., il 
avança fans celle vers le glorieux terme 
qui l'attendoit. Il fe rendit maître de 
Y thé (i6) 9 deHouifa , de Tchaifien^ de 
Foujî &C de quelques autres lieux voifins, 
bâtit une Ville dans le Pays de Leao- 
yang , dont il fit là Capitale de fon nou- 
veau Royaume > Se affura , fur fes propres 
conquêtes , les premiers fondements de 
tout l'Empire Oriental (17). 

Le Ciel continuant à répandre fur lui 
fes bienfaits , il continua de fa part à s'en 
rendre digne. Il mit toujours à profit 
toute fa fortune , & augmenta le nom- 
bre de fes mérites , en même-tems que 
celui de fes belles a&ions. 
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Parvenu à la dixième année de fon ré- 
gne 3 auquel il avoir donné le beau nom 
de Providence du Ciel ( ! 8) , tous les dan- 
gers auxquels fon bonheur devoit être ex- 
pofé , fe préfenterent à fon efprit. Il les 
fupputa , il en chercha les caufes , il prit 
des mefures efficaces pour les éviter. Cher- 
chons , dit ~ il , cherchons un lieu oh les 
vapeurs de la mauvaife fortune ne puif- 
fent pas m'infefler{\<)). C'eft: en avançant 
vers le Milieu que je les empêcherai de me 
nuire. Le Pays de Chen-yang m'invite ; 
c'efl-la que fe trouvent rajfemblées les plus 
bénignes influences ; c'eft-la que je dois 
fixer ma Cour. L'exécution fuivit de près 
le projet, la Ville de Moukden fut bâtie , 
& devint un rempart afluré contre toutes 
les forces de l'Occident (20). 

Quoiqu'il foit hors de doute que, dans 
Tétendue qu'occupent ces lieux, il y ait 
eu anciennement des Villes , des Provin- 
ces , & même des Royaumes ; quoiqu'il 
foit vrai de dire que, du tems des TJitz 
&c des Han , il s'y établit une forme de 

. Diij 
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gouvernement qui fut à-peu-près la mê«? 
me pendant ce grand nombre de lîécles 
qui s écoulèrent jufqu'au régne des $ouii 
quoique J fous l'Empire des Tang , en- 
core plus fous celui des Leao & des Kin 9 
ils aient répandu un éclat qui les faifok 
admirer; cependant le tems de leur plus 
grand bonheur , celui de leur plus bril- 
lante gloire n'étoient pas encore arrivés. 
Ç'eft fous les Kioro ; c'eft fous Taugufte 
régne de ma Famille qu'ils ont commet 
fcé ; c'eft à Mbukden qu'ils ont pris leur 
accroiflement & leur perfection. Oui , 
ç'eft en plaçant Moiikden(o\i$ l'afpecfc im- 
médiat du dixième dégré de la conftella- 
tion Quci (z i) , que cette heureufe Ville 
g pu recevoir toutes les influences de la 
demeure du Tigre , du Fleuve de lumière, 
j5c enfin de tous les aftres bienfaifants qui 
^étendent jufqu'au^ environs de celle 
(L'entre les étoiles du Nord qui femble 
fixée dans la partie du Ciel qu'elle oc- 
cupe, TçJ fut, dans les plgs beaux jours 

Jçâ Tçhegu** Uçhm «ju'oji fit du Pays 
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àcLo; tel fut celui de Tchang-ngan, fous 
rilluftrc Fondateur des Han ( 12 ). 

J'ai cherché , j'ai fup pu té + j'ai compa- 
ré , difôit Chao-pê , c'eft le Pays de Lo 
qui s'efi offert ; ô après plufieurs opéra- 
tions réitérées , c'efl toujours te Pays de 
Lo. Ceftà Tchang-ngan , difoit au con- 
traire Foung-tfun-kiun y après avoir con- 
fulté plufieursfois les forts; c'efl # Tchang- 
ngan que les grandes deflinéès de Lieou- 
heou doivent s'accomplir. Quelle diffé- 
rence pourroit-on aflïgner entre la con- 
duite de mes Ancêtres, lorsqu'ils tranf- 
porterent leur Cour à Moukdefi, & celle 
des grands Perfonnages des Han Se des 
Tcheous , lorfqu'ils fixèrent la leur à 
Tchang-ngan &c au Pays de Lô (a) ? 

Après avoir porté nos regards jufques 
dans la région desAftres pour connoître 



(a) J'ai déjà dit que Tchang-ngan étoir dans 
leCken-Ji* près de l'endroit où eft aujourd'hui Si- 
ngan-fou j de que le Pays de Lo étoit ce oui for- 
me aujourd'hui le Diftrid ou une partie au Dif- 
triâ: de Kai -foung-fou du Ho-nan. 

Div 
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ceux qui dominent fur nous , fi nous les 
abaiflpns fur la terre , pour examiner les 
lieux fur lçfquels nous dominons; quels 
objets agréables pour nos yeux ! quelle 
douce fatisfaftion pour nos cœurs ! 

A gauche , fe préfente le Royaume de 
TchaQ Jien 9 que nous retenons dans les 
bornas étroites du devoir, en meme-tems 
qu'il nous fert dç digue contre les irrup-* 
tions fubites des Peuples voifinSr A droite» 
c'efl: Chanahan qui nous appuie 6c que 
nous défendons (a) : la montagne dç 
Tchang-pê-chari) comme un rempart iné*- 
branlablc, nous met à couvert par der- 
rière. : mieux qu'un large Se profond foflTé, 
Ja rivière de Leao -choui , nous garantie 
par-devant (23) : la mer , la vafte mer , 
qui, retréciflapt peu-à-peu fes bords s'a- 
vance dans nos terres pour y former un 

m 1 - - ... 

(a) Le Royaume de Tchao-fien eft connu fous 
plufieurs noms} les Chinois l'appellent Kao-kiu- 
ly j &: plus communément Kao-ly-koue ; les Tar- 
tarçs - Mantchous l'appellent indifféremment 

Tçhao fim & Solho > 6c nous i appelions en Frann 
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golfe non moins f cond en richefles qu'en 
agréments , eft , elle feule , un des plus ra- 
vivants fpe&acles que la nature puifle of- 
frir. Tantôt, comme un étang tranquille, 
elle ne laide voir fur fa furface unie que 
le plus gracieux azur ; tantôt 3 avec un 
léger murmure qui imite les fons encore 
un peu fombrcs d'un vent qui veut fraî- 
chir, elle avance & retire alternativement 
fes eaux ; quelquefois , fe courrouçant 
avec fureur , elle mugit , fe gonfle , écu- 
me Se vient avec précipitation frapper le 
rivage qu'elle ne peut engloutir; fouvent , 
par des ondulations fuccelîives , dont la 
forme & l'agitation font au - deflus de 
l'art du pinceau , elle femble vouloir fuir 
& s'épancher en entier , pour fe procu- 
rer un lit différent de celui qu'elle oc- 
cupe. Si elle monte , c'eft pour defeen- 
dre ; fi elle defeend , c'eft pour remonter, 
jufqu'à cequ'après leschangemens les plus 
variés , elle redevienne encore ce qu'elle 
étoit auparavant. On diroit qu'elle ne 
reprend ainfi fa première tranquillité , que 
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parcequel'aftrequi nous éclaire pendant 
le jour , & les étoiles qui brillent pen- 
dant la nuit, font fur le point de fe plon- 
ger dans fon fein , pour s'y purifier & s'y 
raffraichir. Qui pourroit affigner l'ori- 
gine & le5 caufes de tant de merveilles! 
Mais , fans vouloir pénétrer ce qu'il nous 
feroit impoflible de décrire , laiflbns les 
ondes ameres , dans l'immenfe étendue 
qu'elles occupent , fe jouer ou s'irriter à 
leur gré, &: ramenons notre efprit & nos 
yeux vers des objets qui ne font pas mains 
dignes de notre attention. 

Tournés vers la partie du monde par 
où le foleil commence fa courfe , nous 
pouvons parcourir tout ce qui cft entre 
Moukden & le féjour de la Nation re- 
nommée qui , par une induftrie qui 
lui eft propre , fait fi bien employer les 
chiens (24). Si nous nous dirigeons vers 
l'étoile du Nord, nous pouvons aller jus- 
qu'aux Régions fortunées qu'honora le 
plus illuftre des Pafteurs (15). Si , par- 
tant de nos déferts d' Omohoi , ou des der- 
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niersde nos hameaux d'Otolij nous nous 
tranfportons jufqu'aux extrémités de no- 
tre Domaine [a) ; que de beautés 3 que 
de richefles , que d'objets variés ! Dans 
l'efpace de plus de dix mille Ly qu'occu- 
pent nos poiïeflions, nous trouverons des 
endroits qui font remarquables par leur 
élévation , & d'autres qui le font parleur 
profondeur ; nous verrons des lieux où 
régne une falutaire (écherefle , & des lieux 
qu'une humidité féconde rend fertiles en 
tout tems ; nous contemplerons des fleu* 
ves& des rivières qui roulent majeftueu- 
fement leurs eaux, des torrents rapides 
qui fe précipitent du haut des montagnes, 
' d'agréables ruifleaux qui ferpentent dans 

(a) Dans le Livre des véritables ufages de Tay~ 
tfou y il eil dit : à VEfidela montagne ^Tchang- 
pè -chan , eji le défert t/'Omohoi ; dans le défert 
<TOmohoi y il y alafameufe Fille J'Otoli, dans 
laquelle il fiégea fur fon Trône pour la première foisj 
& 'appella fon Royaume du nom de Mantcheou ou 
Mantchou. C'ejl proprement dans ce lieu quejl 
l'origine de notre Empire. Du refte , la fameufe 
fille d'Otoli croit un (impie hameau que les 
Mandchous entourèrent de murailles. 
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les plaines , des forêts épaifles, impéné- 
trables aux rayons du foleil , des bois 
touffus qui infpirent une douce mélan- 
colie , de vertes collines , de riantes cam- 
pagnes qui font naître la joie, & enfin 
tout ce que la nature a coutume de pro- 
diguer à la terre , fous un ciel tel que ce- 
lui dont nous avons l'avantage de jouir. 
Nous admirerons l'étonnante variété des 
quadrupèdes , des volatiles Se des poif- 
fons 3 Se plus encore cette diverfité mer- 
veilleufe qui fe trouve dans les arbres > 
les plantes & les lîmples de toute efpece. 
. Ne pouvant parler en détail de toutes 
ces chofes , je me contenterai d'en rap- 
peller quelques-unes, &, en lesrappel- 
lant , je ne fuivrai d'autre ordre que ce- 
lui qui fe préfenterade lui-même à mon 
cfprit. 

Montagnes ! c'eft par vous que je com- 
mence. Montagne de fer. Montagne bro- 
dée , vous ne vous montrez de fi loin y 
que pour diriger les pas du voyageur ; 
vous ne préfentez une forme & des cou- 
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leurs fi finguliercs , que pour fufpendrc 
la fatigue & le récréer ; vous êtes un fi- 
gnal non équivoque de la route qu'il doit 
tenir pour parvenir fans obftacle au doux 
terme de fon repos. Montagne au fommet 
uni, Montagne dudragon qui Je rend,Mon- 
tagne aupicboifé^ Montagne porte de pier- 
re, Montagne mere des eaux orientales 3 
Montagnes couple du midi > vous ferai-je 
envifager par-tout ce. que vous offrez de 
majeftueux 3 de brillant , de gracieijx 8c 
de tendre , ou par ceux de vos fpe&acles 
qui infpirent la triftefTe ou la terreur ? 
Non : il fuffit de vous nommer pour vous 
faire connoître (i(>). Ceft en vain que 
je voudrois efTayer de décrire ces amphi- 
théâtres couverts d'une agréable verdure, 
qui vous décorent prefque en tout tems, 
cesperfpe&ives raviilantes qui préfentenc 
dans le lointain une pente prefque in- 
fenfible , fur laquelle les yeux peuvent 
fe promener fans cefTe , avec un plaifir 
toujours nouveau ; ces monticules group- 
pés qui fcmblcjit fe reproduire de diftancc 
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en diftance ; ces eaux pures qui , tôrti- 
bant par cafeades multipliées , vont par 
diverfes routes fe rejoindre enfin dans 
la plaine pour y former des fleuves , des 
rivières & une multitude infinie de ruif- 
feaux : c'eft en vain que je voudrois repré- 
fenter ces hautes & épaiffes croupes qui 
cachent au loin la lumière du foleil pen* 
Nantie jour, & la clarté de la lune pen- 
dant la. nuit; ces pointes orgueilleufes , 
qui y après avoir percé les nues , s'élèvent 
encore pour pouvoir atteindre à la hau^ 
teur du Ciel : c'eft bien plus inutilement 
encore que je m'efforcerois à tracer l'i- 
mage de ces creux enfoncés , de ces ca- 
vernes ténébreufes, de ces fentes énor- 
mes, de ces rochers hérifTés, de ces pré* 
cipices affreux dont on n'ofe approcher, 
de ces gorges dangéreufes qui infpirent 
la crainte, &de ces gouffres profonds qui 
font horreur à voir.Quelle éloquence aflez 
vive , quel pinceau aflez hardi, pourroient 
ébaucher, pourroientdéfigner même une 
partie de ce que vous offrez dans les deuxi 



Digitized by Google 



DE MOUKDEN. *f 

genres ? Vous êtes au-deffu« de toute ex- 
preffion; feules, vous pouvez, en vous 

* 

montrant nous donner l'idée de ce que 
vous êtes. 

Si les beautés qui vous diftinguent , 
font contraftées par des objets qui fem- 
blcnt vous dégrader à nos yeux; c'eft 
pareeque vous n'êtes pas uniquement pour 
le plailir & l'utilité de l'homme. La brute 
qui preflela terre avec fes pieds , le rep- 
tile qui fe traîne , le volatile qui fend 
les airs , doivent auffi trouver chez vous 
où fe retirer &C de quoi fe nourrir : enfants 
de la nature , de cette mere univerfelle 
qui veille fur tout , ils ont tous également 
droit d'en être protégés. Ouvrez -leur 
donc, ô Montagnes, ouvrez-leur votre 
feii^; que vos précipices Se vos cavernes 
foient k repaire des plus féroces d'entre 
eux ; que vos creux & vos rochers efear- 
pés fervent de retraite aux autres; foyez 
un afyle pour tous ; multipliez vos pro- 
ductions pour leur nourriture; laiflez cou- 
ler yos claires eaux pour les défaltérer. 



%6 ÉLOGE 

Nous n'en fom mes point jaloux ; nous 
vous en admirons davantage. 

Mais, quels font ces hôtes farouches 
qui préfèrent un pareil féjour à celui de 
nos plus riantes campagnes? Il en eft de 
toutes les figures , de toutes les tailles , 
de toutes les couleurs , de toutes les ef- 
peces : nommons-en quelques-uns. 

Le Tigre y à ce nom , qui ne rcconnoîc 
le Roi des quadrupèdes (27) ? fa force, 
fon adrefle, fon agilité , fa démarche fie- 
re , fes yeux étincelants , tout dénote en 
lui qu'il eft fait pour dominer fur tous. 

Moins fort , moins gros , moins agile > 
mais plus féroce & plus cruel que le tigre, 
le Léopardticntlc fécond rang (18). Après 
lui, viennent les deux efpeces d'ours ^ le 
Levou &le Nafin (29). Le premier, aj>rès 
s'être tenu caché pendant tout l'hiver , 
ofe enfin fe montrer au commencement 
duprintems, pour aller chercher une nour- 
riture dont il ne peut plus fe pafler , 
après une abftinence de pluficurs mois. 
Sa figure a quelque chofe de celle du fan- 

glicr. 
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gïieir. Le fécond : quel lnonftre ! il fait 
horretin II a le corps épais, la tête Ion* 
gue , les jambes hautes ; des taches blân-^ 
ches & roufles marquent irrégulièrement 
fon rude poil ; une force prodigieufê -\ 
une férocité fans égalé le diftinguerit 
des autres animaux* Àfïez fort pour abat* 
tre les arbres , il les met en pièces y & trop 
féroce , il ne fe plaît qu'avec lui-même* 
Mais écartons un pareil objet; il ne fau- 
roit faire naître que de triftes idées* 

Le Cheval & le Mulet fauvages nous et* 
fourniront de plus agréables (30). Voyons- 
les s'élancer dans la plaine , grimper fup 
les montagnes, defcefidre dans les tal- 
ions, ambler , trotter.* courir à perte d!ha- 
leine, puisferepofer, paître & bondjr : d<S 
mille manières, eh fe jouant fur l'herbe^ 
Dans ce manège Naturel , quelle fihèfle i 
quelle légèreté * quelle grâce ! Ah ! pour- 
quoi faut-il qu'ils foient indomptables ? 
pourquoi ne &Urôient-ils s'accoutumer à 
recevoir un fçein ? Nous aurions dans lei 

E 
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uns des chevaux fans prix ; £c dans les 
autres s des Mulets infatigables. Le Cerf > 
le Daim , le.Kio.6c cette efpece de Ci- 
jrette (31)5 que nous voyons fi fouvent fe 
yranfporter d'un lieu à un autre avec tant 
de rapidité , ne les furpaflent point en vî- 
«fle; ils ne les égalent pas, &reftentbien 
loin derrière eux. J'ai déjà prévenu fur le 
peu d'ordre que je devois garder, en rappel- 
lant les produ&ions de tous les genres qui 
fe trouvent dans ces climats* Je ne me 
contrains donc plus , & je vais indiquer 
le refte des quadrupèdes , tels qu'ils fe 
préfenteront. 

Les deux efpeces de Loups , le Niohè 
& le Tckarhou ( 31). Ce Chameau fingu- 
iieï , que fa petite taille diftingùe des au- 
très , ÏC auquel on donne un nom qui 
Terrible le ranger encore parmi les habi- 
tants dés forêts (3 3) : une feule éminence 
'ronde & charnue s'élève fur fon dos en 
ibrme de bofle ; il eft leger à là epurfe ; 
infatigable dans le travail , il peut * fans 
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épuifer fes forces, fupporter une longue 
faim. 

Le folitaire renard qui ne fe fie pas même 
à ceux de (on efpece ; le .dormeur Malahi y 
le Manguifou & VElpihé (34). Le Lié* 
vre qui ne fauroic marcher autrement 
que par bonds (35). Ce Rat qui s'enfc- 
velit dans la terre dont il fait fon unique 
élément (36) ; cet autre Rat, émule des 
oifeaux, qui, avec des aîles fans plumes, 
fe foutient dans les airs fuffifamment , 
pour pouvoir, malgré la pefanteur de fou 
corps, voltiger d'arbre en arbre , de ro- 
cher en rocher (37}. LeKouréné qui fait 
la guerre aux Rats; la magnifique Zibe- 
line, dont la brillante parure fait tant 
de plaifirà voir (3 8). 

Finiflbns cette énumération déjà trop 
longue. Je fais que je n'ai pas fait men- 
tion encore de ces animaux utiles , fa- 
miliers & bons j dont il n'eft perfonne 
qui ne connoifle la figure 3 Tufage & les 
qualités. Ils font dans nos Villes & dans 
nos Villages, dans nos campagnes Se dans 
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nos hameaux ; ils font dans nos maifons 
mêmes 6c au milieu de nous; ils peuplent 
fous nos yeux , ils fe multiplient pour 
nos befoins ; ils nous fervent , ils veillent 
à notre sûreté., ils nous habillent, ils nous 
nourrirent. A ces fignes qui ne recon- 
noît le bœuf , le mouton , le cheval Se 
tous les animaux domeftiques. Je palle 
aux volatiles. 

. Si je nomme le Faifand Se le Noutou- 
rou (39) avant les autres, cen'eft pas que 
je croie que, par la beauté de leur plu- 
mage ou le parfum exquis de leur chair y 
ils méritent la préférence fur tous. Le 
grand nombre qu'on m'en offre chaque 
année en tribut > joint au plailir & à l'u- 
tilité que retirent mes vaflaux de la chafTe 
qui leur procure ces animaux , eft unfou-v 
-venir que je me rappelle toujours avec la 
plus douce fatisfaclion. „ 

Je ne fais pas moins de cas des diffé- 
rentes efpeces d'oifeaux aquatiques , qui 
fréquentent nos lacs , nos rivières & nos 
ruiffeaux. Les Oies (40) ^ les Canards (41) 
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& les Hérons de couleur d'azur (42) qui, 
par leurs cris perçants 8c leurs batte- 
ments d'ailes réitérés, fcmblent vouloir 
intimider ou mettre ea fuite les autres ; 
mais le Oueïtchoun ( 43 ) , le Poulé- 
hen ( 44 ) & le Tigre d'eau ( 45 ) ne s'en 
épouvantent point. Le Koûtân au grand 
jabot ( 46 ) , & le Ouakan au cou tor- 
tueux (47) n'en font que plus attentifs à 
épier leur proie. 

Non loin de ces lieux humides, on voit 
la Tourterelle (48) qui femble toujours fe 
plaindre , le Tchipin (49) , qu'on pren- 
drait pour une hirondelle, s'il étoit d'une 
couleur moins fombre, le Pivert (yojqui 
perce avec fon bec Pécorce des arbres , la 
Pie , fi connue par fon plumage & par 
fon caquet, cette efpece de Cigogne ait 
plumage cendré , qui ne fauroit prendre 
fon vol , fans en avertir par des cris étour- 
diflants (51) , cette efpece d'Epervicr 
qui chafTc fi bien le lièvre (51), le Sit- 
men qui ne fait ia guerre qu'aux petksoi- 
ieaux (jj). 

E. ». 
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Plus près des montagnes , on voit le 
Tamin (54) , dont les plumes nous font 
fi utiles pour aider nos flèches à fendre 
les airs. On voit.auffi VItoulhen (55) qui 
peut le difputer à l'Epervier , le Hoo- 
kan (56) qui fcroit un véritable Héron , 
li la couleur de fes ailes & de prefque 
tout fon plumage n'étoit d'un blanc mê- 
lé de rouge, 6c le Koulin ( 57 ) qui ne 
quitte jamais fa compagne. Les bords 
humides des rivières , les environs des 
étangs & des lacs font les délices de la 
plupart de ces oifeaux ; mais la Caille 
jaune (58) n'a pas renoncé à fes ancien- 
nes inclinations ; elle aimoit la terre , elle 
y creufoit fa demeure ordinaire , lorf- 
qu elle n'étoit encore que Rat; elle fe plaît 
encore dans la terre , elle ne la quitte 
prefque jamais , quoiqu'elle foit devenue 
cifeau. 

Le Niongniaka blanc (59) , au con- 
traire , femble dédaigner la terre , il 
s'en éloigne le plus qu'il peut, & ne vole 
jamais fi bien que lorfqu'une abondante 



Digitized by Google 



DE MOUKDEN. 33 

rôfée fe change en petits glaçons fur la 
furface de fon duvet. 

Le terrible Chonkon ( 60 ) qui fe plaît 
fur- tout fur les bords du fleuve du dra- 
gon noir, Se ne craint pas de fe frayer des 
fentiers à travers les plus épaifles forêts. 
Ceft en vain que les Oies & les Lièvres 
s'y réfugient comme dans un afyle sûr con^ 
tre fes pourfuites ; par fon adrefle & par 
fon agilité , par le bruit qu'il excite avec 
fes ailes , il les pénétre d'effroi , & leur 
fait prendre la fuite vers des lieux où il 
lui eft plus aifé de les atteindre Se d'en 
faire fa proie. 

Je ne parlerai point ici des différente* 
fortes de Pig;eons, ni des moineaux s ni 
des autres oifeaux d'une plus petite ef- 
pece. Le Bec de cuivre ( 6 1 ) , le Trom- 
peur des rofeaux ( 61 ) & le Mal- pei- 
gné (63) font les derniers que je nomme» 
Je fais qu'il en eft d'autres encore , tel* 
font ceux qui ne font, pour ainfi. dire * 
que rafer la terre , ceux qui, par un vol 
hardi * s'élèvent jufqu au plus haut des 

E iv 
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airs , ceux qui fréquentent les eaux , & 
ceux enfin qui ne fe plaifent que dans les 
montagnes & dans les. forêts dont je n'ai 
fait aucune mention : on peut y fuppléer 
fans peine. Je vais entrer dans un autre 
détail à celui des plantes, 

L'Auronne (64) qui couvriroit bientôt» 
toutes nos campagnes , fi on ne la rélé-* 
guoit dans les terres incultes $c dans les 
déferts , quoique très commune , n'en 
mérite pas moins notre eftime. La douce 
odeur qu'elle répand , les bons effets; 
qu'elle opère , devroient, çemefemblc, 
la mettre à. couvert de l'extrême rigueuç 
■qu'on, exerce à fon égard. 

J^acauftique armoife(<>5), qu'on n'çm* 
ploie jamais inutilement. Lafavoureufç 
Oktckika (66); l'utile Rofeau (67) dont 
on fait des nattes fi bien tiflues; le Tar~ 
koua qui ne lui cçde en rien ( 6% ) \ 
les deux efpeçes; de Flûtes x qrç'une tige 
droite , unie & légère, ont fans doute 
fait ainfi nommer ( 69 ) ; le Jonç donç 
m çQuyrç aveç ftfît davantage les rufti- 

s 
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ques toits de nos hameaux (70) ; le Nona 
quireffemble fi fort à l'Oignon, quoiqu'il 
pe croifle que dans les eaux (71 ); le 
Tckiy non moins utile à l'art de donner 
Jes couleurs , qu'à celui dont l'objet eft 
de rendre la fanté (72) ; le gracieux PouU 
ha 9 dont les épis , en forme de houpes, 
font agréablement variés par des taches dç 
différentes couleurs (73) ; le Mailan qui 
fait le jour & l'heure (74); & le Mou* 
km qui n'oublie point les faifons (75 ); 
telles font les plantes les plus ordinaires 
qui çrpifTent d'elles-mêmes dans nos cli* 
mats. 

Il en eft une que je n'ai pas encore 
pommée , parcequ'elle n'a point de nom 
propre (76) ; de fa tige fortent des bran- 
ches qui , en fe partageant , ne forment 
des rameaux que de trois en trois ; & ce$ 
rameaux , toujours triples , font ornés 
de feuilles , qui ne croifTent jamais que 
de cinq en cinq, La plus précieufe fubf- 
tance de la teïre fe ramafle autour d'elle 
pour la pourrir ; ç'çft la Rçinç des Planr 
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tes , c'eft cette Plante dont la vertu feroît 
de rendre l'homme immortel , s'il avoïc 
été donné à l'homme de pouvoir l'être. 

Moins précieufes , moins falutaires , 
mais plus communes, une foule d'autres 
concourent de concert à nous préferver 
des maux cruels qui ri empoifonnent que 

■ 

trop fouvent nos jours. Les maladies dont 
elles nous délivrent , la fanté qu'elles nous 
procurent , me rappellent en particulier 
le Fièléfou (77) qu'on, ne diftingue qu'à 
peine du pied de taureau 3 & qu'on con- 
fond prefque toujours avec la queue de 
cheval; le Niantchiri (78), cette cfpecc 
d'abfinthe 3 dont la fleur printanierefem- 
ble remettre fous nos yeux celle du froid 
Nénuphar ; le Pien-hiu ( 79 ) qui borde 
nos chemins; le Ting-ly (80) dont les 
graines fervent à tant d'ufages ; le Z/- 
cké (8 1 ) 3 cette utile femence du Mailan ; 
& enfin cette Parafite (82) affamée , qui 
dédaignant la terre , dont elle méprife 
les fucs , va chercher au-deflus d'elle une 
nourriture plus abondante 6c mieux pré-* 

< 
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parée : des filamentsinnombrables, qu'on 
prendroit pour autant de fils d'or, la lient 
indiflblublement aux plantes qu'elle dé- 
vore. 

À près avoir parcouru les campagnes , 
après avoir erré fur les bords humides des 
rivières & des étangs , entrons un mo- 
ment dans nos forêts , pour y admirer les 
merveilles d'un autre genre, que la nature 
nous offre dans quelques - uns des arbres 
f qui les embelliflent. Le Tchaktan (83) , 
de la clafle des hauts pins , nous invite à 
obferver , en paflant, la fingularité defes 
feuilles pointues, qui fortent d'une même 
gaine 3 toujours au nombre de cinq. Le 
fombre Mailafoun (84), cette efpece de 
cyprès , qui pouffe fa vie jufqu'au-delà de 
cent fiécles , fixera plus long - tems nos 
regards. Ses branches touffues s'étendent 
horifontalement ; placées les unes au- 
deflîis des autres, à diftance toujours éga- 
le, elles forment des couches fy m étri- 
qués , qui paroiffènt autant de cercles > 
dont les rayons , partant du tronc , com- 
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me de leur centre commun , vont traécr , 
en s'écartant , les différents points d'une 
même circonférence. La lumière du jour 
nç fauroit pénétrer à travers fon épais 
feuillage ; il garantit des ardeurs du fo- 
leil le verd Acacia ( 8 5 ) , il embellit le pâle 
Saule , en le couvrant de fon ombre (86), 
& la terre autour de fon pied, n'eft ja- 
mais fans une moite fraîcheur. Plus loin, 
nous trouverons le Frêne altier (87) qui, 
après quatre-vingts fiécles , n'eft encore 
que dans fon printems ; le Moufiha qui 
doit à fon inutilité (S 8 ) la longue vie dont 
il jouit; l'Abricotier & le Pêcher (8 9) qui 
préfentent tout-à-la-fois des couleurs fi 
vives & fi tendres ; le blancheâtre Hang-~ 
ki (90) qui ne vient jamais feul ; le jaune 
Korkin (91) dont le bois nous eft fi utile ; 
VEnirhen (9 1 ) dont les tiges flexibles peu- 
vent Ttre autant de ces inftruments qui 
entretiennent ou qui réveillent la diligen- 
ce de nos chevaux; lç Mûrier (93) qui , 
avec fes feuilles tendres , nourrit déi 1C1CU- 
fement les infe&es qui font la foie i $6 
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une foule d'autres , dont je ferois ici men- 
tion , lî d'autres objets ne me rappel- 
loient ailleurs : car ce n'eft pas la terre 
feule qui nous prodigue fes dons ; le li- 
quide élément ne répand pas moins fur 
nous fes bienfaits , & nous n'avons pas 
moins de fujets à obferver &c à admirer 
dans les productions qu'il nous offre, que 
dans celles dont je viens de retracer un 
léger fouvenir. 

Poiffons y coquillages , monftres ma- 
rins , fortez , s'il fe peut , de votre hu- 
mide féjour , & montrez- vous fans crain- 
te , pour fixer un moment nos regards... 
Mais , non : le fpe&acle que vous forme- 
riez , n'eft pas fait pour être vu dans fon 
enfemble. Indiquons-en du moins queU 
ques-uns rapidement. 

Le Moutckouhou (94) , avec fes écailles 
dorées , au nombre de fix fois fix, pafTera 
|>our cette fois le premier. Seroit-ce donc 
en vain qu'on l'auroit décoré du utrede 
Roi des PoifTons ? Le Haihoua (95 ) au- 
quel une graijûTe trpp abondante xx ote rien 
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de fon goût exquis ; le Tchtlou (96) qui 
a les yeux rouges, &cYAnvouan(^j) s re- 
marquable par fon corps mince & plat , 
mais plus encore par la fineffe de fes écail- 
les & par les taches de différentes cou- 
leurs dont elles font parfemées , lui cé- 
deront fans peine une prééminence qu'ils 
ne fauroientluidifputer. 

Après eux y nous pouvons faire con- 
noître le Sarhantchi (98) qui a fes tem$ 
fixes pour fon arrivée & pour fon retour; 
r Ongochoît{y 9) à quila rivière de Mei-io- 
ho doit fa célébrité ; le Takou & le Ta~ 
faha ( 1 00) , que quelques légères différen- 
ces font appeller de différents noms , 
quoiqu'ils foient de la même efpece; l'ar- 
gentin Nijika (101) qui fe plaît tant fur 
la furface des eaux , 6c le difgracieux 
Ootcha qu'on? prendrait pour un tronçon 
flottant (102). 

Le Houard (103) mérite de notre part 
une plus particulière attention; les écail- 
les qui couvrent fon corps ont des taches 
noirâtres difperfées irrégulièrement, les 
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deux côtés de fa tête font percés de fept 
trous > qui gardent entr'eux un arrange- 
ment femblable à celui des fept étoiles 
du Nord ; fa force n'eft rien moins qu'or- 
dinaire; & parcequll la met en ufage , 
conjointement avec la rufe , elle lui aC- 
fure un certain empire parmi les habitants 
des eaux. Toujours d accord 3 toujours 
intimement unis , le mâle & la femelle, 
accompagnés de leurs petits , font une 
guerre cruelle aux autres poiffons. Ils les 
attirent & les repouffent alternativement; 
ils leur donnent la chafle , les pourfuir 
vent , les preffent , les reflerrent , les en- 
veloppent ; ils s élancent fur eux & les 
dévorent de concert, comme une proie 
qui leur appartient en commun. Par un 
inftin& qui leur eft propre , ils ne man- 
quent jamais,, pendant la nuit r de fetour- 
ner vers la partie du monde qui eft op- 
pofée au Midi : on diroit que c'eft pour 
xendre hommage aux fept étoiles du Nord 
dont ils portent l'ineffaçable empreinte. 
Moins fingulier qaeleHûuara^ & conni* 
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de tout le monde > YAichin { 1 04) ne doiê 
pas nous arrêter; mais le Laka ( 105 ) É 
V Ouyachan ( 1 06) , le Touara ( 1 07 ) &c là 
Meiketou qui reflemble au ferpent ( 1 08 ) , 
nous rappelleront un fouvénir qui doit 
nous être cher ; c'eft celui des heureutf 
tems de notre {implicite primitive. En o£ 
frant à nos yeux leur peau fans écail- 
les , fouple, mais forte, lifle & même 
un peu luifante , ils nous font Voir l'u- 
tile matière dont nos Ancêtres fe fer Voient 
pour faire les plus précieux de leurs vê- 
tements. O vous qui ne dédaignez pa$ 
de les imiter, puiffiez - vous les prendre 
encore long-tems pour vos modèles ! 

Combien d autres poiffbns utiles oufin- 
guliers nos rivières &C nos mers ne nous 
offrent-elles pas encore ? j'y vois le Cal~ 
fini (109) qui n'eft que la moitié de lui* 
même; le Toubéhé ( 1 îo), qu'une mar- 
che inégale 8c des fâuts fouvent réité- 
rés y montrent èc font difparoître dans un 
même inftant ; le Toulan ( 1 1 1 ) , donc 
les dures nageoires 6c la peau raboteufo 

fervenc 
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fervent à polir 6c à orner nos armes ; le 
Niomochon (112), qu'on ne doit offrir aux 
Ancêtres qu'après que le Maître des cé- 
rémonies , l'ayant enfilé dans du bois de 
faule , Paura myftérieufement fait rôtir ; 
ïlhan ( 1 1 3 ) à tête de bœuf , dont k 
znefure de dix pieds n'excède pas la lon- 
gueur ; le Kialtou (114), qu'on prendroic 
pour un long ruban; le chevelu Niomé- 
ré (il 5) qui peut s'attacher aux rochers; 
& le Hataha , dont la bouche paroît ar- 
mée d'un crochet de fer (116 ). J'y vois 
jencore le Sangoutchi (117), le Cheval 
marin (u8), ÏÀne de mer , k KeoHr 
<hen ( 1 1 9) , le Marfouin ( 1 20) , le Leket- 
hi ( 1 2 1) s le Rouetcki ( 1 2 2) & tant d'au- 
tres qui fe Jouent au milieu des flots , qui 
les traversent lorfqu'ils font k plus cour- 
roucés , qui s'élèvent avec les vagues §C 
fe précipitent de même dans les profonds 
abîmes qu'elles ouvrent. Quel fpe&ack l 
quels objets ! ils font plus que fuffifant», 
fins doute, pour exciter notre curiofité , 
pour la contenter & k ktisfaire ; mais 

F 
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le Dragon verJ y lorfqu'avec fa crinière hé- 
rifTée, il forme des nuages fur la furfacc 
des eaux (113); mais le rouge Mahou- 
lou (124), quand , avec fa queue tortueu- 
fe , il fouleve ou abaifTe les ondes , les 
appaife ou les irrite à fon gré , nous éton- 
neront, nous raviront d'admiration. 

. Ce feroitici le lieu de parler des coquil- 
lages ; tout ce qui les conftitue, leur fo- 
lidité , leur éclat, leur variété, leur grand 
nombre , n'embellifTent pas moins la na- 
ture dans les lieux que nous pofTédons , 
que tout ce dont j'ai fait mention jufqu'à 
préfent. Brillante Nacre (125), vous re- 
préfenterez pour tous les Teftacées! Ou- 
vrez vos précieufes écailles , & laiflez- 
nous voir les globes plus précieux encore 
que vous renfermez ; vous, fur-tout, qui 
pouvez compter une longue fuite d'années 
d'une tranquille vie , montrez-nous ces 
magnifiques perles que vous avez travail- 
lées avec tant de fuccès. 

> 

Telles font à-peu-près les principales 
productions dont la nature daigne nous 
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fchrichih Le Ciel qui nous couvre, brille 
des neuf fortes d'éclats ( a ) ; la Terre 
qui nous porte, renferme, dansfonfein, 
les principes de tous les tréfors ; elle les 
met en œuvré, elle les perfe&ionne , elle 
nous les diftribue libéralement , fuivant 
Hos befoins ou nos defîrs. La CUltive-t> 
oh , pour en obtenir ée qu'elle tie pro- 
duisit pas d'elle-même ? elle rend tou^- 
jours au centuple ce qu'on lui confie , & 
Ce qu'elle rend n'eft jamais au-deflous dù 
bon (A) Elle embraffe Hai-tckeng (126) ; 
elle s'appuie fut Kai-pihg ; elle s'étend 
fur Leao-yang ; elle s'unit avec Si tien- 



— 



(à) Je ne trouve nulle part ce que c'eft que ces 
neuf fortes d éclats. Ceft une alluhon aux paroles 
d'un Poëte , citées dans le Chou-king , & rap- 
portées dans le Commentaire. Les voici i Les nua- 
ges de différentes couleurs font paroître différem- 
ment le Soleil: le touge qui borde Vhorifon répand 
neuf fortes d'éclats. 

(b) Pour ce qui eft des terres de labour > dit le 
Texte expliqué à la lettre > elles produifent abon- 
damment j &c. le premier & le fécond dégré de 
bon , &ç. 

Fij 
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tckeng (a). La rivière de Kounéhé{\ 17) lui 
ferc de ceinture, & le Pays à'Inden (118) 
eft le pan le plus précieux de fa robe d'hon- 
neur ( b ). Les chemins qui la traversent 
font droits, fpacieux, unis & bien diftrir 
bués ; les fentiers qui la bordent fonp 
commodes, utiles & pleins d'agréments. 
Tout ce qu'il y a de bon , tout ce qui eft 
excellent fè trouve là rafïemblé. Ç'eft le 
foyer où (e réunifient les éléments de la 
gloire &c du bonheur ; c'eft la forge ou ils 
fe purifient ; c'eft le canal par ou ils fonç 
diftribués dans le refte de l'Univers. 

Le Roi fuprême qui domine fur tout , 
voulant donner aux hommes des marques 
de fa tendrefle pour eux, jetta 4u haut 



(a) Je ne fais trop fi l'Auteur perfonnific ici (a 
terre de Moukden. le Lecteur donnera à la figuré 
qui eft employée le nom qu'il jugera à propos \ \ ai 
taché de traduire à la lettre. 

(b) Le pan le plus précieux de fa robe d'honneur 
eft appelle en Mantchou Atafoun j & en Chinois 
Kin. Ceft la partie de l'habit qui eft en devant. \\ 
eft impoflible de l'exprimer en notre langue. 
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des Cicux quelques regards fur la terre. 
TdUrité vers l'Orient * il vit cette aima- 
ble Région ' y la rétablit dans fon an- 
cienne fpîendeur , & en fit le premier apa- 
nage de la Race des Tay-tfing. Ceft ainfî 
que, par une faveur femblable, il diftin- 
gua autrefois l'illuftrë Race des Han y 
lorfqu'il leur accorda le Pays de Pci- 
foung{a). 

Comblé des bienfaits du Ciel , l'au- 
gufte Fondateur de notre Empire mefura 
fon nouvel-héritage dans toutes fes di- 

i ■ 

menfions. Un ftyle, pofé perpendiculai- 
rement fur une furface unie, lui fit con- 
noître , par la longueur de fon ombre , la 
liauteur de l'Aftre qui nous éclaire ; & il 
en conclut l'élévation du Pôle fur Tho- 



(a) Le Pays de Pei -foungett: celui où Lieott- 
pang , Fondateur de la Dynaftie des Han v com- 
mença fa fortune. Ceft Kao-tfùu ou Kao-ty qui 
monta fur le Trône, l'an 206 avant Jefus-Chrift^ 
après avoir détruit la Dynaftie des 'Tfin & toute 
la foule des Prétendants à l'Empire. Pei-foung 
étoit près de l'endroit où eft aujourd'hui Houei- 
tcheou-fou du Kiang-nan. 

F... 
uj 
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rifpn. Au moyen de la tpife , de 1& fonde, 
de l'équerre & du compas (n 9), il fixa 
la pofition des lieu* , il défigna la valeur 
intermédiaire de leurs diftances mutuel- 
les; il détermina la largeur des fleuves 
& de$ r}viere$ , la profondeur de leurs 
eaux , la dire&ion & la rapidité de leurs 
différents cours. Il ayoit çommepcé ces 
opérations utiles par des hymnes propi-r 
tiatoires ; il les tçrmina par des çanti-? 
quçs d>cçlamations (a). 

(a) Tout ce qui eft dit dans le Texte fait allu- 
fion aux anciens ufages que pratiquoient les Fon* 
dateurs des DynafHes , après qu'ils étoient paifi* 
bles po (Te (leurs du Pays qu'ils regardoient comme 
le fondement fur lequel ils vouloient élever leur 
Empire. Ils fe mettoîent au fait de la pofition des 
lieux, de la bonté du terrein , de la profondeur 
& de ta largeur des rivières j ils oblervoient le 
foleil Se les étoiles pour déterminer l'élévation du 
Pôle fur l'horifon j ils mefuroient géométrique- 
ment 1 ils fe conduifoient en un mot de la même 
manière qu'ils auroient pu faire , s'ils étoient ar- 
rivés dans un Pays totalement inconnu. Us com^ 
mençoient leurs opérations par des hymnes j Se 
les fimflbienr par des cantiques. C eft alors feule- 
ment qu'ils iç regardaient comme leur appartenant 

propre, 

» 
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Sous fon régne fortuné , les différents 
ufages furent établis , les Loix furent pro- 
mulguées 3 on perfe&ionna la forme du 
Gouvernement. Dès lors la Cour Orien- 
tale parut comme un nouveau foleil qui 
fe levoit du milieu des plus brillants nua- 
ges, & qui , en commençant fa courfe , 
éclairoit déjà l'univers de la plus vive lu- 
mière. Je l'ai déjà dit , & je le répété 
avec plaifir. La dixième année de la Pro- 
vidence du Ciel étoit marquée pour fer- 
vir d'époque au plus mémorable de tous 
les événements , à celui du moins dont 
je rappelle , avec plus de tendrefle , le 
précieux fouvenir ( 130 ). Le Grand 
Tay - tfou l'avoit prévu , il s'y étoit 
préparé, il n'attendoit que les circons- 
tances favorables pour le faire éclorre. 
Les vues fublimes qui le dirigent , les 
puiflants motifs qui l'animent lui font 
abandonner un lieu dont il faifoit fes plus 
chères délices. Il s'avance vers Chen-yang^ 
il y arrive , il y fixe fa Cour. N'en foyez 
point jaloux , aimable Ynden , Pays for- 

Fiv 



I 



< 
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ttmé âUqùel ftoùs fommes redevables des 
prémices de notre bonheur ! C'eft pour 
vdus rendre encore jflus illuftre i c'eft pour 
affermir & perpétuer votre Puiflance , 
q'eft pour vous rendre toujours plus di- 
gne du nom que vous portez ( 131), qu'il 
s'éloigne de vous. Oui , c'eft -à pas de 
géant que mes auguftes Ancêtres vont 
déformais courir dans la carrière de la^ 
gloire. Ils commenceront, ils ébauche- 
ront , ils perfe&ionncront , ils condui- 
ront à fa fin le grand ouvrage auquel ife 
font deftinés. Céft à l'illuftre Tay- tfoung 
qu'il eft refervé de le couronner (1 3 2). 

La cinquième année de foil régne > il 
mefure de nouveau le Ciel & là Terre ; 
♦ il les prend l'un & l'autre pour régie dans 
ce qu'il entreprend ; il parcourt des yeux 
' Chen-yang^ illecohfidereavecattention, 
il le détruit, il le relevé , il l'augmente y 
il Taggrandit , il en dirige l'afped. Sur 
des fondements folides, il bâtit de nou- 
veaux mots , il les embellit , il les forti- 
fie > il élevé des battions Se des tours ; 
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c'èft urie riôtivellè Ville , c'éft MàûkdeÛ 
qui paroît (a). Huit grandes portfcs qu'il 
fait ouvrir xlarisla tùtalitë duéoritour desi 
murs , y donnent utie eîitfëé libre aux 
huit principaux vents ; neuf gtahds che- 
mins , difpofés aved avantage eri rendent 
les avenues pleiiies d'agréments & de 
commodités (b). Dii côté du Midi , un 



(a) Suivant ce qu'on vient de voir , Moukdtn 
ne date que de la cinquième année de Tien-tfoung y 
ceft-à- dire de l'an 163 1 de l'Ere Chrétienne. 

(b) Houai-riàn-tfee dit que les huit portes défi- 
ghoient les huit principaux vents chez les Anciens 
dont il parle. Dans le Livre des ufages de la Dy- 
naftie des Tay-tfing j il eft dit : La Ville de Mouk- 
den a huit pertes ^ deux ait Midi y dont tune s'ap^ 
pelle la porte par où ' s'introduit la multitude des 
vertus , & l'autre y la porte qui donne entrée à la 
protection duCiet : deux à ÏEjl , dont l'une eftap* 
pellée la porte des attentions pour ce qui eft près y 
& l'autre j la porte dés foins de l'intérieur : deux 
à l'Oueft j dont la première eft la porte dé la ten^ 
éteffe pour ceux qui font éloignés , & la féconde , 
la porte qui introduit les Peuples étrangers qur 
viennent rendre hommage : deux au Nord , dont 
l'une eft apteltée h. porte des victoires qu'ont rem- 

Kortées le Donneur & la force , & l'autre > la porte 
onorable de la terre. Il eft dit dans le Eulh-ya y 
les neuf endroits par oà l'on peut aboutir aux neuf 
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peu plus loin que IelFauxbourg, il érige, 
dans un vafte terrein , un Temple en l'hon- 
neur du Ciel. Les hautes & folide> mu- 
railles dont il l'entoure , ont une forme 
ronde , l'Autel qu'il y drefle , eft un Au- 
tel rond. D'un côté , font les appartements 
du jeune & des expiations ; de l'autre , 
font ceux où l'on dépofe ce qu'on doit ot 
frir(û). Tout y eft propre, tout y eft au- 
gufte, tout y eft conforme 1 la majefté du 
lieu. 

On difpofe, on range par ordre les ins- 
truments facrés ; on prépare les foie- 
ries & les vafes précieux ; on apporte les 
matières combuftibles dont on fait un 
monceau ; déjà la fumée s'élève dans les 

*— ■ — 

points principaux de la terre > s* appellent lés neuf 
grands chemins. Tout ceci fait allufion aux an- 
ciennes Poéfies. 

(a) 11 eft dit , dans le Tcheou-ly , que le Tem- 
ple dans lequel on veut honorer le Ciel , & l'Au- 
tel fur lequel on doit offrir , doivent être ronds~ 
La raifon de cela, difent ceux qui ont expliqué, 
le Tckeou^ly , eft que le Temple dans lequel on veut 
honorer le Ciel doit être une efpecede représentation 
du Ciel. 
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airs, la flamme brille, les fons mélodieux 
de la mufique Yun-ho fe font entendre , 
la vi&ime paroît. Ornée de guirlandes, 
elle s'avance à pas lents, elle mugit, elle 
arrive; on l'immole, on l'offre, on brû- 
le les parfums. Daignez, ôCiei l daignez 
recevoir ce facrifice en odeur de fuavi- 
té (a), % 

(a) II parle ici de l'établiflement du Tien-tan, 
à l'imitation du Tien - tan des Anciens Chinois , 
des cérémonies qu'on y fait , & de ce qui a rap- 
port au Sacrifice qu on offre au Ciel. Je vais rap- 
porter ce que dilent les Commentateurs. Ceft 
pour honorer le Ciel que les Fondateurs des ancien- 
nes Dynafties élevèrent un Autel rond j & ceft fur 
cet Autel qu 'ils lui offrirent des Sacrifices j. le pro- 
prejour du folftice d'hiver* 11 eft dit dans l'article 
Ki-fa du Ly~ki; Faire confutner par le feu des ma- 
tières combuftibles en V honneur du Ciel ^ ceft offrir 
un Sacrifice au Ciel. Dans le Tcheouly > il eft dit 
qu'il y avoit dans le Tientan,fix uftencilcs de pierre 
deYxx qui avoient chacune leur couleur particulière ; 
ils étoient d'ufage pour les Sacrifices qùon offroit 
au Ciel y à la Terre & aux quatre parties du monde, 
La pierre verte étoit confacrée pour les Sacrifices 
qu'on offroit au Ciel ; la jaune y pour les Sacrifices 
offerts à la Terre \ la pierre violette étoit pour l' Eft y 
la blanche j pour l'Oueft j la noire , pour la partie 
du Nord , & la rouge , pour celle du Midi. Sur cha-. 
çune de çespierres j on mettoit une Victime de même, 



Ace premier h&mmage , il en ajoute rair 
fécond > é'ëft celui qu'il rend à fes Antê^ 
très. Une tfalîe particulièrë eû uniquement 
deftinée à ce pieux ufagé. Il s'y trsnfporte 
avec rè(pe& ; dans uri profond recueille- 
ment, il tâché de fe repréfentet tOûs ceux 
qui lui orit trianfmis fucceffivemertt h vie 
dont il jouit ; & , comme s'ils étoient pté- 
fents & qu'il les vît de fes yeux, il fe profter- 
ne à leurs pieds , pour leur témoigner fa 
reconnoiflance. Ce n'éft encore-là qu'un 

- s* 

couleur. Ce qui vient d'être rapporté n eft pas tiré 
du Texte du Tcheouly ; mais dt l'explication ou ' 
du Commentaire de ce Livre. Dans l'article Ta- 
fèe-yo du même Tckeou ly , il eft dit : On em- 
ployait une flûte faite d'un feul tuyau de bambou > 
un Kin & un Chè de Y un ho ; on danfoit la Yun- 
men , & ^ fur un Autel rond j élevé fur la terre y 
on offrou au Cielj le jour du foljlice d'hiver. Le 
Kin & le Chê font deux inftruments de mufique 
à cordes de foie. Yun-ho eft le nom d'un pays. 
Yun-men ( portes des nues ) eft le nom d'une dan- 
fe. Il eft dit dans le Ly-ki que lorfqu'on offroit au 
Ciel & à la Terre j on ornoit les cornes du bœuf 
avec des guirlandes faites en forme de châtaignes ^ 
& que ces guirlandes étoient faites avec de la foie 
non travaillée. Le propre terme eft , avec le cocon 
des vers à foie , &c. 
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commencement des marques de tendrefle 
qu'il veut leur donner. Il doit marcher 
fur la rofée , il doit fouler la géléc blan- 
che (<z). Au printems Se en automne , il 
ira fur leurs Tombeaux faire, en l'hon- 
neur des cendres qu'ils renferment , les 
lugubres çérémppies qui peuvent Jes ho- 
norer. Quand il leur offrira le bouillon 
d'une chair proprement lavée Se çiûte dans 
une eau fans mélange ; quand il verfera 

- l I ' V. j ■ — 

(a) Dans l'article Ki y 4u Xy~ki * il eft dit : 
lorfque la brume &la rofée tombent le J âge va les 
fouler aux pieds j & il montre au-dehors la trifteffe 
dont il eft pénétré an fond du coeur* • . . Lorfçjue 
la gelée blanche couvre la furrace de la terre , 
le fage va marcher deffus y & à chaque pas qu'il fait, 
fon cœur eft auffi touché que s il voyoit de fes propres 
yeux tous fes Ancêtres expirants. Tout cela %ni- 
fie cjuau printems de en automne , on 4oit aller 
au heu 4e la fépulture des Ancêtres > pour f aire > 
fur leurs T°mheaux , les cérémonies, accoutumées. 
Le jour 4e la cérémonie, dit encore le Zy-'&jj 
dès qu'on entre dans t appartement , ilfautfe repré- 
f enter fes Ancêtres , comme étant actuellement fur 
leur trône. Lorfqu'onfait le tour ( apparemment de 
l'appartement ) , & qu'on fort de l'appartement > 
il faut fe les repréf enter comme fi on, les voyou 
qUer & venir , çommefion entendoit le fon de leur 
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ce vin pur , non encore fermenté ; ah ! 
c'eft alors que Ouen-tfou , que Chen*- 
tfoufig ne dédaigneront pas de defcendre 
eux-mêmes pour témoigner leur fatisfac- 
tion ( a ). 

Après avoir réglé les Sacrifices & les 
Cérémonies , après avoir confacré des 
lieux particuliers oii il put honorer di- 
gnement le Ciel 8c les Ancêtres , il fe 

(a) Dans l'atticle Ta-tfoung-pe du Tcheou-tyj 
il eft dit que , dans l'endroit ou Ton doit offrir aux 
Ancêtres , il faut faire bouillir la viande après 
l'avoir proprement lavée. Dans l'article Yo-ki du 
Ly-ki j il eft dit : le jour de la grande cérémonie , 
on offre du vin pur non encore fermenté ; i les pro- 
pres termes font Yuen-tfieou 3 ce qui fignifie pre- 
mier vin y ) on coupe par morceaux la chair d'un 
poiffon crud , qu'on ne mettra point dans le bouil~ 
Ion j afin de lui conferver fon propre goût , & oft 
? offre de même. . . . Dans l'article Chuntien du 
Chou-king > il eft dit : le premier jour de l'année, 
il a reçu dans Ouen-tfou, &c. Ouen-tfou 3 dit un 
Commentateur du Chou-king , eft le nom du 
Miao de l'Ancêtre de Yao Chentfoung 
eft le nom du Miao de l'Empereur Yao lui-même. 
Je crois cependant que , par Ouen-tfou , on veut 
parler du premier des Ancêtres de Yao y & j par 
Chen-tfoung , de Yao lui-même. Tout ceci , com- 
me on voit , fait allufion aux anciennes Poéfies. 
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conftruifit à lui-même un palais vérita- 
blement digne de laMajefté Royale. Re- 
gardant dire&ement la plus brillante de 
ces étoiles qui tournent 3 chaque jour, au- 
tour du Pôle, fon alpedt ne fauroit être 
plus heureux. Semblable au célèbre Pa- 
lais de Ouei-yang; il eft commode , il 
eft folidement bâti ; Pélégance & la pro- 
preté en font un féjour délicieux {a). 

Trois grandes falles rangées de file , 
ayant de chaque côté des appartements 
qui fe répondent, font l'endroit aogufte 

1.1 

(a) Il eft die dans le Tien-koan-ckou du Ché-kL 
La plus brillante des étoiles qui font au-tour du Pô- 
le y eft le féjour éternel de l'ÊfpritTay-y. Je ne fais 
ce qu'ils entendent par l'Efprit Tay-y. Tay figni- 
fie Grande & y fignifie Un> ainfi rËfprit Tay-y 
eft le Grand Un. il eft dit dans le même Livre , 
que les fept étoiles du Nord font le principe de 
tout ce qui eft fujet au calcul ; que c eft par leur 
moyen qu'on peut connoître la pofition & le cours 
des Planètes , qu'on peut déterminer les fai- 
fons, &c. 

Dans l'Hiftoire particulière de Kao -ty j pre- 
mier Empereur des Han j il eft dit que ce Prince 
fit bâtir le Palais de Ouei -y ans j la huitième an- 
née de fon régne » ç'eft - à - dire , Tan x 1 3 avant 
Jçfiw-Chrift. 
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pu il a placé fon Troue 3 deux grande^ 
portes, qu'on diroit être les portes du 
Ciel, y condviifent également , &abou- 
tiflent de même au centre de réunion. Le 
lieu où , aflis fur fon Trône , il inftruira 
fes Peuples, en leur donnant fes ordres 
jfuprêmes , eft défigné par ces mots : Gou- 
vernement du jufte milieu. L'une des por- 
tes qui y conduifent eft appellée : la porte 
de la feience ; & il donne à l'autre le nom 
de porte du mérite militaire. Sur la partie 
du frontifpice du bâtiment principal , quji 
eft la plus expofée aux influences du Ciel, 
il met cette fimple infeription : Foùng- 
hoang(a). 



(a) Je trouve dans le Commentaire que , fur 
le Bâtiment qui eft appellé Tien , ou Salle du 
Trône , il y avoit un étage du côté du Nord feu- 
lement , & que Tinfcription Foung-hoang regar- 
doit le Nord. Par Foung-hoang j ils entendent à- 
peu-prèsee que nous entendons par le Phénix. Ils 
croient que le Foung-hoang 4 qu 'ifs regardent com- 
me le Roi des oifeaux , paroit fous le régne des 
bons Empereurs. Ainfi , par cette infeription , 
Tay - tfoung femble promettre qu'il mettra tous 
îes foins à bien gouverner les Peuples Lu 
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Ce qu'il vient de faire eft pour le Sou- 
verain ; il n'oublie pas le pere de famille; 
il fait ce qu'il doit au particulier. Der- 
rière la falle du Trône, au-delà d'une 
vafte cour, en face de l'étoile Tfee-ki , il 
fait conftruire un Edifice , dans lequel , 
chaque jour avant de commencer les 
affaires, & après les avoir terminées, il 
viendra jouir de lui-même , en ne permet- 
tant d'autres penfées à fon efpnt , que 
celles qui peuvent tendre à faire fleurir 
-la concorde fit la douce paix. Ceft l'is- 
difice du repos éclairé; c'eft ainfi qu'il l'a 
nommé {à). Deux autres Edifices ne tar- 



partie la plus expofée aux influences du Cielj eft la. 
pastte du Nord. On peut fe rappeller tout ce qui 
a été dit jufqu'à préfent. 

(a) La pofition de. ces différents bâtiments > 
leurs noms , leurs destinations , & tout ce qui 
les concerne ont trait à ce qui a été fait par les 
Fondateurs des anciennes Dynafties. La Géogra- 
phie de Moukden , en faifànt la description de ce 
Palais , dit que la porte qui abouti jjbit par la gau- 
che au centre de réunion , s'appellou la porte de 
la feience y que la porte qui aboutiffoit au même 
centre p.ar le cote' droit j s^appelloit la porte du mé- 

G 
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dent pas à «élever ; l'un eft V Edifice de 
Vinflruclion , & l'autre X Edifice de la ten- 
drejfc. Ils (ont beau* , pareequ ils font 
/impies ; pareequ'ils font (olides, ils font 
bons. 

Pour les rendre dignes de lui, fai- 
loit-il qu'ils fuflent chargés d'ouvrages 
ornés de la plus brillante fculpture ? fal- 
Joit-il que les poutres , les folives & touta 
la charpente fuflent d'un bois précieux 
embelli par le vernis > ou relevé par la 
dorure ? fajloit-il que les tQits s'élevaflent 
en amphithéâtre, commje la montagne 
de Loung-ckeouy ou qu'ils imitaflent par 
ia variété des couleurs J & par leur forme 
totale, les ailes du Foung-hoangy lors- 
qu'elles ne font encore qu'à moitié dé- 
ployées? Eh! qu'on ne croie point que c'eft 
par des motifs d'une épargne fordide qu'il 
ne les a pas ainfî conftruits !11 les eût fait 

■ 1 — - 

rite militaire , &c. Tour cela eft allégorique 8c 
fignifie qu'on fert également l'Empire dans laPrQ- 
feffion des Lettres , comme dans celle des Ar- 
mes, &c. 



Digitized by Google 



DE MOUKDEN. 6i 

- 

riches s'il avoit été moins ennemi du 
luxe, il les eut fait magnifiques, s'il n'a- 
vok pas voulu marcher fur les vénérables 
traces du Grand Tao-tàng-ché(a). 

Aux environs de la Salle du Trône , 
comme devant en faire l'accompagne- 
ment , il fait bâtir dix moindres Salles 3 
qui font comme les ailes rapides , au moyen 
defquelles lliirondelle fend les airs. C'eft- 
Ik que tous ceux qu'il achoifis pour l'ai- 
der dans le gouvernement de fon Empi- 
re 3 doivent fe rendre chaque jour. Ceft- 
là que les affaires font combi nées , q u elles 
font difeutées, qu'elles font analyfées^ 
qu'elles font terminées. Ceft-la que les 
Princes, lesMiniftres , les Grands &C les 
Màgiftratsdes différentsÔrdres , après s'ê- 
tre communiqué leurs lumières mutuelles, 



(a) Tao^tang-ché eft un des noms qu'on don nie 
à Yao. Il eft: dit dans le Lou-tqo : dans fe tcmsqûe 
Yao étoït maître de l 'Univers y les Palais & les Bâ- 
timents publics nétoient ni dores , ni vernis j ni 
charges de fculptures j &c. ils étoient Jîmples & fa-* 
lidesj &c. 



G. • 
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les tranfmettent au Souverain qui , les 
réunifiant , comme dans un foyer , les fait 
pafler à fon tour chez tous ceux qui font 
fous fa domination , pour les éclairer dans 
leur conduite & pour les échauffer dans 
la pratique de leurs devoirs (a). 

Déjà ona déterminé le titre d'honneur, 
fous lequel notre glorieufe Dynaftie doit 
être connue de la poftérité ; c'eft Tay- 
l fi n g qu'oa la nomme (^). Déjà on a fixé 
l'époque de fon commencement ; c'eft à 

i 

— .m ■ 

(4) Ileft dit dans la Géographie de Moukden 9 
que tous ces Bâtiments furent conftruits la féconde 
année de Tfoung-tê y ceft- à-dire , la douzième v 
' du régne de Tay - tfoung y laquelle répond à 
Tan 16 3 7 de l'Ere Chrétienne. Le même Livre 
ajoure que c étoit là que fe rendoient tous ceux qui 
avoient part au gouvernement de l'Etat , à lad- 
miniftration de lajuftice, &c. 

(b) Les mots Chinois Tay-tfing pourraient fe 
traduire par ces mots François , la grande Ba- 
layeufe > & c'eft , je penfe , le véritable fens ; 
car les Mantchous ont voulu donner à leur Dy- 
naftie un nom qui exprimât ce qu'elle avoit fait. 
Elle a balayé les deux Empires y & les a délivres 
de tous les brigands & malfaiteurs qui les infef- 
toient jôtc. Taon Tay fignifie grand A & TJing y 
clair j net j pur y fans tache ^ &c. 
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la première année du régne de la Provi- 
dence du Ciel {a). Déjà les Magiftrats Se 
les Officiers font partagés en Mandarins 
de la gauche & en Mandarins de la droite. 
Déjà aux quatre bannières de couleur 
Ample, jaune, blanche, rouge & bleue, 
on en a a joûté quatre autres de deux cou- 
leurs chacune. Déjà tous les Guerriers 
Mantchous , rangés fous ces huit éten- 
dards , répandent un éclat qui ne diffère 
pas de celui de la brillante étoile Ho-kou. 
Par la variété de leurs évolutions, ils peu- 
vent imiter toutes les figures qui réful- 
tent des différentes combinaifons des li- 
gnes de Fou-hi {b). Ils fa vent , après avoir 

(a) Dans le Livre des ufages de la Dynaftie des 
Tay-tfing , il eft dit : le jour de l'an j les Princes 
& les Grands ^ après avoir falué l'Empereur , lui 
donnèrent , d'une commune voix , le nom ^'Empe- 
reur éclairé qui fait fubfîfter tous les Royaumes 5 
& donnèrent aux années de Jon régne le nom de ré- 
gne de la providence du Ciel. Suivant k Table 
chronologique nouvellement imprimée , la pre- 
mière année du régne de la providence du Ciel + 
répond à l'an 1616 de IBte Chrétienne. 

(b) Dans le Livre des ufages particuliers de 

(jnj 
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formé les huit ftationfr, s'en préparer une! 
neuvième, vC la rendre fupériettrè à teu-. 
tes les autres. Fiers de pouvoir riepréfen* 
ter j fur la furfaee de la terre, cet ordre 
merveilleux que les aftres qui roulent fur 
nos têtes, obfervent dans la voûte des 
Cieux , ils brûlent du noble défir d'éprou- 
ver leur adrefle, de fïgnaler leur courage, 
— — * 

Tay*tfcu i il eft dit : anciennement nous avions 
quatre bannières ^ fous le f quelles toutes nos troupes 
éioient rangées, lés couleurs qui ks diflinguoient 
étoient le jaune > te rouge 3 le bleu & le blanc ; à 
ces quitre bannières j on en ajouta quatre autres qui 
font la bannière jaune bordée la bannière rouge 
bordée j la- bannière bleue bordée j & la bannière 
blanche bordée. Excepté les bannières jaunefîmple^ 
jaune bordée & blanche Jimple ^ les cinq autres fu- 
rent données aux Prince & aux Grands' pour qu'ils 
êuffert à les gouverner & à les difcïplincr- Nous 
penfons avec refpect , difent les Commentateurs 
que cela arriva la dixième année de la providence 
du Giet. . ... L étoile que les Chinois appellent 
Hc-kou ^ eft celle qui eft fur une des aîtas de l'ai- 
gle. ( Lucidà in fcapulis ). , . . Par les lignes de 
Fou-hi j. on entend ici les huit Koua. La maniefô 
de ranger les troupes , comme les Koua. font ran- 
gés dans l' Y-king ^ eft toute Chinoife , & ce qu'on 
dit ici n eil que pour faire allulionà ce qui a été 
dit de Foung heou, &c. 

• * 

• 4. 

! 
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de donner des preuves authentiques de 
leur valeur (à). Sufpendez, braves Guer- 
riers , fufpendez peur quelque tems les 
impétueux mouvements qui vous agitent. 
Les occafiods de vous fatisfaire ne tarde.- 
ront pas à naître; vous les faifirea pour 
en profiter : tous les chemins qui condui- 
fent à la gloire vous feront bien - tôt ou- 
verts; vous y entrerez, vous y marche- 
rez à grands pas pour arriver à Timmor- 

_ 

(a) Tour ce qui eft dit îci a trait aux différentes 
manières dont les anciens Chinois rangeoient 
leurs troupes. J'en ai parlé aflez au long dans ce 
que J'ai écrit fur la Milice Chinoife ; je dirai feu- 
lement que la variété qu'ils mettent dans leurs 
évolutions ,en rend l'exercice tout-à-fait agréable 
a voir. On diroit qu'ils veulent imiter les diffé- 
rentes combinaifbns que les conftellations céleftes 
préfèntent à ceux qui veulent bien les obferver 
avec quelque attention. Les huit bannières j di- 
fent-ils , partagées en deux rangs j doivent imiter 
les étoiles qui font à droite & à gaucke de la Cons- 
tellation Ho-kon , ( de l'aigle ). Les quatre banniè- 
res de la droite doivent imiter la figure des neuf 
ciôites qui font à droite de Ho - kou \ & les quatre 
bannières de la gauche doivent repréf enter les neuf 
étoiles qui font à la gauche de. la même Çonflella* 
tien Ho-kou y &c. 

G iv 
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lité. Contentez - vous , en attendant , 
d'être les appuis & lesdéfenfeurs du Trô- 
ne ; contentez-vous de mettre à couvert 
les fondements nouvellement jettes du 
vafte Edifice qui va s'élever. Mais, que 
dis-je, du vafte Edifice qui va s'élever? 
celui qui eft déjà fur pied ^ n'eft-il pas 
des plus folides 3 des plus propres à exciter 
l'admiration des générations à venir ? Par-, 
cequ'ils n'éroient pas encore Maîtres de 
la Chine, mes Ancêtres en étoient-ils 
moins Grands; en étoient-ils moins re- 
commandables parleurs vertus& parleurs 
brillantes qualités ? Eh! quand je dis'mcs 
Ancêtres; je parle auffi des vôtres » ô 
Mantchous ! Que peut la tête fans le fe- 
cours des bras ? A quoi fer viroient les yeux ' 
fans la lumière qui les éclaire ? Je ne fùisr 
pas aflez vain , pour vouloir faire rejail- 
lir fur moi feul , une gloire que nous de- 
vons partager ; je ne fuis pas afTéz peu inf- 
truit, pour ignorer les noms de ces grands, 
Perfonnagcs, qui ont contribuée illuf- 
trer notre Nation , par la fagefle de leurs 
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confeils, par l'étendue 4e leurs lumières, 
par leurs vertus, par leur valeur, &par 
la foule de leurs différents talents {a) ; je 
ne fuis pas aflez peu reconnoiflant pour 
leur refufer le tribut d'éloges qu'ils riié- 
ritent à tant de titres. 

♦ ■ 

Fiongton ( 133 ), Eitou ( 134), Hi- 
y <l ue l s noms ! Peut- on le» rap- 
peller , fans penfer au courage le plus in- 
trépide , à la valeur la plus expérimen- 
tée , aux travaux les plus infatigables 
aux plus glorieux fuccès ? non;les5ïûo- 
ho & les T chang - leang n'ont rien fait 
qu'on puiffe comparer à leurs brillants 
exploits [b). " 

( a ) Par le vafte ÇdjjGce qui va s élever , on en- 
tend ici l'Empire dé jà Ghirte qtfi fera bientôt ré- r 
duit fous la domination des, Mantchous. Il eft cer- 
tain que Ips Manichotts avoi^nt commencé alors 1 
à f e diftinguer rfonrïeutçment dans les armes , 
mais dans les Lettres mêmes & dans la manière 
<ïe gouverner. J^fcurnïrai les preuves dans , e 
moment. 

( b ) Sïao-ko & ' Tchwg-leane font deux ;n n f- 
rres perfonnages qui '.vWoient du temsde s jj ârtt 
Leurs noms font en tres grande vénération p ann j \ 
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J'ai nommé \tFoung^hoang{b)\ on fe 
figure aifémentfon cortège : j'ai parlé du 
Dragon ; on fait qu'il ne va jamais feul : 
j'ai défigné le char ; on conçoit ce qui le 
compofeôc comment il femeut. Les trois 
illuftres Guerriers que je viens de citer, 
fuffifent pour rappellcr l'idée de tous ceux 
qui ont marché fur leurs traces, ou qui 
ont été leurs compagnons. Quand on a 
fait mention d'une mefure déterminée , 
il n'eft pas néceflaire d'affigner le nom- 
bre des grains qu'elle contient. 

La profeflion des armes , je le fais , a 



les Chinois. Ils entrent dans leurs Poéfies , çom-. 
me termes de comparaifon. 

(a) Le Foung-hoang étant le Roi des offeaux, 
ne fe met jamais çn marche cju'il ne foit accom- 
pagné de tout ce qu'il y arde'ptus brillant parmi 
les volatiles. 11 en eft do même quant an Dragon 
qui eft aufli Roi de tout ce cjiii porte écailles. Tour 
ce qui eft dit du F:ung-fiôang > du Dragon , du 
char & du boifleau , ne fignmV autre chofé finon 
qu'on n'a nommé que les principaux , & qu'on a* 
omis les autres , parce qu'il auroit été trop loHg de 
de les nommer tous , &c. Du refte , toutes ces fi- 
gures font empruntées des Poètes Chinois. 
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été de tout tems y kprofeffion chérie des 
Mantchous ; c'efteelle où iltffè font le plus 
diftingués • c ? eft celle où ils ont brillé avec 
le plus d'éclat. Mais, avons-nous man- 
qué pour cela de perfonnages habiles dans 
là Politique, dans T-aft du Gouvernement 
Se dans les Lettres ? Parmi tous ceux que 
je pourrois nommer , je n'appelle que 
vous y b Tahdi (136) / 

Si nous avons nos anciennes coutumes" 
rédigées en corps de Loi ; fî nous avons 
un Code particulier compofé de tout ce 
qui s'eft trouvé de meilleur chez les dif-" 
férents Peuples que nous eotmoiffions ; 
fi nous avons des cata&ëresqui expriment 

avec facilité & fans confufioii , rous les 

* * 

fotis de notre langue , & ceux même des 
Nations étrangères ; fi nous avons nos 
réglés d'éloquence, nos beautés de fty- 
fe y notre Hiïïoire,' celle de nos voi- 
fins ; c'eft à. vous i qui noûs enfommes 
redevables. Vous faviez tout , vous pou- 
viez rendre raifcn de tout, vous êtes no-' 
treDodeur par excellence. 
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O vous , dont les noms immortels font 
écrits dans nos faftes à côté de ceux que 
je viens de citer, pardonnez, fila crainte 
de ne pas finir aflez-tôt une énumération, 
qui feroit néceflairement longue,m'empê- 
chedeles rappeller ici. On n'ignore point 
ce que vous avez fait ; on fait ce que vous 
auriez pu faire ; on fait qu'au premier fon, 
que la trompette (i 37) faifoit entendre, t 
vous alliez renverfer les Villes & lesForte- 
refles qui les défendoient; qu'aux premiers, 
lignaux des étendards vous voustrouviez 
prêts à courir jufqu'aux trois termes de nos 
frontières , pour en chaiïer les ennemis, ou 
pour les combattre ; on fait qu'ayant tou- 
jours eu la jufticepour objet, le courage 
& la valeur pour compagnons , h pruden- 
ce & la capacité pour guides, vous n'avez 
jamais reculé, vous n'avez pas mêmere- 
gardé derrière vous ; on fait enfin que vous 
avez entrepris les plus grandes chofes & 
que vous les avez conduites à une heu*- 
reufe fin. C'cft pour reconnoître en quel- 
que forte , la gloire dont vous avez corn- 
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blé fon régne , que votre augufte Sou- 
verain vous combIa\ lui-même d'hon- 
neurs , & vous accorda des dignités que 
vous avez tranfmifes à vos neveux , & 
que vos neveux tranfmettront à leurs def- 
cendants, jufqu'aux générations les plus 
reculées (a). Puiflent les uns Se les autres 
ne jamais s'écarter des routes que vous 
leur avez fi glorieufement tracées ! 

Mais , tandis qu'on s'occupe ainfi de 
tous ces établiflements utiles, le tems n'a 
point interrompu la rapidité de fon cours. 
Déjà la queue desfept étoiles (è)Cc replie 

(a) On parle ici des dignités héréditaires donc 
les Empereurs de cette Dynaftie ont gratiné tous 
les petits (Siefs de Hordes qui fe joignirent aux 
Mantchous pour les aider dans leurs expéditions 
militaires , de celles aufli qui furent données aux 
Mancchous qui s'étoient le plus diftingués. Ces 
Dignités confident en Régulats y Comtés > titres 
de Grands du premier , fécond , troifieme & qua- 
trième Ordres , &c. L'Empereur ne peut , aujour- 
d'hui même , conférer ces Titres qu'à quelqu'un 
de la famille qui en eft en poueflion ; Sa Majefté 
choifit le fujet , mais toujours dans la famille. 

(b) Paries fept étoiles , ils entendent le boif- 
feau célefte duNordquieftla grande Ourle. Dan$ 
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vers la partie du Nord ; déjà Tautomnc 
*ft fur fon déclin , l'hiver va commen- 
cer. Il convient de donner à nos généreux 
Guerriers un repos qui foit digne eux. 
Leurs armes ne fauroient être oifives; leurs 
chevaux , pat leurs henniflements réité- 
rés , & par les coups fréquents dont ils 
frappent la terre de leurs pieds, font aflez 
connpîjre çe qui leur convient; eux-mê- 
me peu faits à fe trouver renfermés dans 
renceinted'une Ville, font fur le point de 
devenir h proie d'un ennui qu'ils ne ref- 
fentirent jamais. 

Tay - tfoung , qu'un meme genre de 
vie rendit toujours femblable aux fiens, 
brûle des mêmes défirs & feqt les mê- 
mes befoins.' Cefttrop long-tems laijfer 
nos flèches inutiles dans leur* carquois ; 
allons , dit -il, allons combattre^ c* eft le 

feul repos qui convienne aux Mantchous. 

_ 

un Livre intitulé Tcheou-kou > il eft dit : à lapre- 
miere lune , le manche du boiffeau célefte entre dans 
la demeure du Rau Le Rat ^ fuivant rAftronomie 
Chinoife, eft la première des Maifons Céleftesj 
c'ekTfe'e. 
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Nos montagnes & nos forêts nous offrent une 
nouvelle efpece d'ennemis ; que la chajfe 
/bit pour nous une image de la guerre (a). 

À cas mots , la joie brille dans tous les 
yeux ; on fe prépare, on fe 4ifpofe ; bien- 
tôt tout eft en état ; ce n'eft point une 
bande de Chafleurs , ceft une armée qui 
fe met en marche. On déploie le grand 
Etendard, il précède; par fa hauteur , il 
perce à travers les brouillards & va tou- 
cher les nues ; les différentes couleurs 
dont il brille, imitent celles de Tarc-en- 
ciel ; la variété des ornements qui l'envi- 
ronnent, frappe les yeux d'un fpe&acle 
toujours nouveau > & des cordons agréa- 
blement fufpendus, fervent, fuivantles 

■ " ■I I .. M -... — . ,1 

fe 

(a) La chatte que le Légiflateur Manrchou éta- 
blit , eft un exercice qu'on regarde encore aujour- 
dhui comme un des plus eflentiels du Gouverner 
ment. Il eft très propre en effet , par la manière 
dont il fe pratique , à empêcher que les Mant- 
chous ne fe laiffent amollir par une vie trop long- 
tems fédentaire , & trop conforme à celle du com- 
mun des Chinois. Le lieu ou fe fait la chaffe eft 
au-cteli de la grande muraille. 
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circonftances, à l'arrêter, à le diriger* ; 
ou à le foutenir contre la violence des 
vents. Les plus petits étendards ont leurs 
places affignées ; chacun fe rangeYôus fes 
enfeignes. On part : les chars précurfeurs 
marchent devant & dirigent la route; les 
chars étrangers font à la queue , & fer- 
ment la marche ( a ) ; tous les champions 
font montés fur des clievauxnés & nour- 
ris dans l'endroit même; on dédaigne- 
roit d'en employer d'autres ( b ) , encore 

(a) Toutes les fois que le Fils du Ciel fe met en 
■marche > dit le Ouen-y ng-chou , il efi précédé par 
des chars qui dirigent la route & montrent le chemin. 
Ceux qui dirigent la route font au nombre de cinq , 
ceux qui montrent le chemin font au nombre de neuf 
Tous ces chars précèdent immédiatement celui où ejl 
le Prince. Dans un Eloge fait en l'honneur de 
l'ancienne Cour Orientale , il eft die que les chars 
étrangers étoient au nombre de neuf fois neuf; ôc 
Ly-chan , en expliquant cet endroit dit : les qua- 
tre-vingt-un chars nétoient employés que pour 
les grandes cérémonies auxquelles les étrangers af- 
Jïftoient. Du refte , par étrangers , on entend ici 
ceux qui ne font pas de la chaffe , les (impies fpec- 
tateurs , tels qu etoient anciennement les petits 
Souverains Feudataires de l'Empire , &c. 

(b) Les Anciens , dit le Tfo - tchouen > ne fe 

moins 
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inoins voudroit - on faire ufàge de ces 
chars fculptésavec élégance 3 ou travail- 
lés avec art(d)» Au coté droit, leurs car- 
quois font garnis de ces flèches terribles 
qui ne manquent jamais d'atteindre , &C 
qui percent toujours ; au côté gauche * 
ils portent ces arcs fameux qui joignent 
une grande flexibilité à Une force plus 
grandeencore. Lebruit qu'untel arc excite 
dans les airs, dans le moment qu'il vient 
de lancer la flèche, eft femblable à celui 
du tonnerre ; k rapidité avec laquelle une 
telle flèche part &c atteint le but , imite 
celle de ces feux aériens qu'on prendroic 
pour des étoiles qui tombent du Ciel. 
Non : les brillants équipages de Ouang- 



fervoient pour la guerre que des chevaux du pays* 
même qui en étoïc le théâtre. Ces animaux , ac- 
coutumés au climat & à la nourriture des lieux 
où ils étoient nés , étoient d'un excellent ufage , 
& n 'étoient pas fujets à quantité de maladies que 
contractent 3 comme néceflairement , des ani* 
maux dépayfés , &c. 

(a) Il eft dit dans le Ly-ki y qu'on ne doit pal 
fe fervir de chars fculptcs ou percés à jour , &c* 

H 
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Uang Se de Sicn-ngo n'ont rien qui puifle 
être comparé au fimple , mais noble ap- 
pareil de nos Guerriers Chaiïeurs [a)+ 
Qu'on cefle de nous vanter le fpectacle 
de ce million d'hommes armés & revêtus 
de leurs cuirafles > qui , montés fur des 
chevaux agiles & fins, lachoientdeséper- - 
viers , excitoient les chiens , couroient 
à bride abattue , grimpoient jufques fur 
la montagne Tay-chan (6) , comme s'ils 



(a) Ouang-leang Se Sienngo étoient des Sei- 
gneurs particuliers qui chafloient , ou , po ur mieux 
dire , qui voyoient chaffer les autres du haut de 
leurs chars. On lit dans une pièce de Poéfie , de 
celles qu'on appelle Soung : Si Ouang-leang &. 
Sien-ngo font dans un char pendant la chaffe ; dans 
quelle efpece d'équipage mettrons - nous donc le 
Roi ? &c. 11 eft dit dans le Livre Han -fei - tfee , 
quoique Ouang-leang [oit à fon aife dans fon char> 
il n'en perce pas moins la bête avec grâce & faci- 
lite ÔCC. 

(b) Tout ce qui eft dit ici a trait aux anciennes 
Poéfies , dans lefquelles il étoit queftion de charte. 
Par exemple , il eft dit dans un Livre fait fous les 
Han : qu« , du tems de Chen - noung , on fit un 
parc dont les murailles qui enformoient t enceinte , 
étoient de pierre j & de la hauteur de 10 Jin , ( un 
Jin eft la mefure de 8 pieds.) le fojjéavoit cent pas 
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fulTent montés fur une fimple terrafle, ou 
fur un chariot de tranfport, en defeen- 
doient avec la même aifance , battoient 
le Pays jufqu'à la Mer de Pohai , la cou- 
vroient de leurs filets, la pafToicnt , & re- 
venoientenfuite pour recevoir des applau- 
diflements, £c jouir de leur gloire {a). 
Un tel fpe£tacle , je l'avoue , ne fauroic 
foufFrir le parallèle de celui que préfen- 
tent nos bons Mantchous. 



de largeur > Ôc le nombre de ceux qui chaffoient étoit 
de cent Ouan ( un Ouan vauc dix mille ) \ &c. La 
montagne de Tay - chan eft une des plus hautes 
montagnes de la Chine , & la plus célèbre de> 
routes. ...» Po hai eft un bras de mer qui eft 
dans la Province du Chan-tong. 

( a ) Dans ces anciennes chaffes , ainfi que dans 
celles qui fe font aujourd'hui, lorfque les Chaf- 
feurs étoient de retour, on les louoit ou on tes 
blamoit , fuivant la manière dont ils s'étoient con- 
duits. On donnoit des prix à ceux qui s'étoient 
diftingués par-deflus les autres , & fi quelqu'un 
avoit fait quelque action extraordinaire , on lui 
donnoit pour récompenfe des Titres d honneur , 
ou quelque Grade au-deffiis de celui dont il pou- 
voitêtre déjà pourvu. Tout cela fe faifoit en cé- 
rémonie , pour donner aux étrangers une haute idée 
du Gouvernement j ôcc. 

Hij 
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Sans tant de fafte , fans tant de fracas, 
ils gardent entr'eux un arrangement cons- 
tant ; & cet arrangement eft toujours 
dans Tordre militaire qui leur a été prefc 
crit. Ils arrivent , ils campent , ils par-, 
tent dès qu'il le faut : s'ils décochent leurs 
flèches, ce n'eft jamais inutilement , &c 
ils les décochent toujours avec cette ai- 
fance & cette célérité qui font le fruit de 
l'expérience la plus confomméc. Quelque- 
fois même avant de tirer la bête , ils dé- 
fignent l'endroit de fon corps où ils vont 
la frapper ; & ils ne manquent pas de Pat-* 
teindre & de la percer précifémentlàoit 
ils veulent. Egalement propres à la grande 
& à la petite chafle , ils s'exercent à l'une 
ou à l'autre , avec le même plaifir & avec 
des fuccès égaux. Tantôt ils fe joignent 
plufieurs Brigades enfemblc, pour battre 
l'eftrade ; puis ils fe féparent , ils fe re- 
joignent enfuite, 6c fe féparent de nou- 
veau , de trois en trois, de deux en deux , 
en grand ou en petit nombre , félon qu'ils 
veulent débucher le fanglier , courir le 
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lièvre, forcer le cerf, ou pourfuivrc la 
chèvre blanche, jufquesdans fon réduit 
cfcarpé. Tout couverts de pouflîere & de 
fueur , l'épaule fatigu ée & le bras prefque 
engourdi , ils ne fe délaflent de leurs fa- 
tigues , ils ne rendent la fouplefle à leurs 
membres , qu'en comptant les bêtes qui 
(ont tombées fous leurs coups, pour en 
comparer le nombre à celui des flèches 
décochées. 

D'autres fois 3 embraflant en même- 
tems la plaine , la forêt & la montagne, ils 
attaquent, ils fe défendent , ils avancent , 
ils reculent, ils fe cachent, ils reparoiflent, 
ils tendent des pièges , ils fedivifent, ils 
fe rallient, ils enveloppent, dansungrand 
cercle , des bêtes de toutes les grofleurs Se 
de toutes les efpeces. Ils les excitent, ils 
les prefTent, ilslesreflerrent; &, enfer- 
rant eux - mêmes infenfiblement leurs 
rangs, ils fe rapprochent peu-à-peu, juf- 
qu à ce que le champ de bataille foit ré- 
duit à un efpace étroit , fermé de trois 
côtés. Alors on donne le fignal ; le Prince 

Hiij 
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commence; il tire, il frappe, il tue, & 
quand il eft las de ce carnage , il le fait con- 
tinuer par l~s Yu-lin y les Tfee-fei & les 
autres braves qui raccompagnent (a). 
Qui d'entr eux ne fera pas tous fes efforts 
pour mériter l'approbation d'un tel fpec- 
tateur ? Ceft à qui montrera le plus d'a- 
drefle , le plus de courage, le plus de va- 
leur. Dans tous leurs mouvements, dans 
tout ce qu ils font > que d'ordre, que de 
bravoure, que d'intrépidité ! Us frappent 
la queue du léopard, ils écrafent la tête 

(a) Dans un Livre fait fous les Han > intitulé 
Mémoire pour fervir à VHidoire de Siuen-ty. ( Si- 
uen-ty eft le huitième Empereur de la Dynaftie des 
Ban; il monta fur le Trône Tan 73 avant l'ère 
Chrétienne ) , dans ce Livre , il eft parlé de Yu* 
lin de de TJlc -fei , & dans l'explication qu'en 
donne Yng-chao > il eft dit que cétoient deux 
grands Généraux qui font aujourd'hui dans le Ciel 
fous le nom de deux conflellations. Un autre Auteur 
nommé Yen ché-kou , dit que Yu-lin & Tfee-fei 
et oient deux braves d'un grand renom parmi les An- 
ciens, & que y pour défgner un homme vaillant > on di~ 
foitccjl un Y11 lin j c % efl un Tfee-fei. Dans la fuite 
on donna le nom de Yu lin ou de Tfee fei a un Gra- 
de militaire , Se on difoir, par exemple, il a été 
' élevé au Grade de Yu-lin j au Grade de Tfee-feu 
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du tigre y ils enlèvent Tours dansfon fort % 
Us aflbmment le vieux hôte des défcrts (a)*. 
Témoin de leurs actions y le Prince dé- 
mêle leurs talents: déjà il défigne des yeux 
ceux d'entr'eux qu'il peut mettre à la tête 
de fes armées ; il choifit déjà dans fon 
cœur les Capitaines & les Officiers qui 
peuvent augmenter o\i maintenir la gloire 
de fes armes. Pour les exercer à l'obéif- 
fahee &àla modération, aînfi qu'aux ac- 
tions de valeur & de courage , fouvent il 
les arrête lorfqu'ils font le plus animés a 
courir après leur proie , où à la combat- 
tre. Il fait donner le fignal , &àl'inftaiie. 

• - - 

(a) L expreflion de vieux hôte des déferts dési- 
gne en général toutes les bêtes féroces qui ont at- 
teint leur plus haut degré de force ; elle défigne 
auflî les vieux cerfs. Frapper la qaeue du léopard y 
écrafer la_ tête du tigre > enlever l'ours dans fonx 
fort j font des expreffions poétiques qu'ont em- 
ployées les Anciens , pour dire que les ChafTeurs 
étotent aflez courageux pour attaquer la bête par 
fou endroit le plus fort, & alfez adroits pour ne 
jamais manquer jeur coup. Les*" Commentateur* 
citent à cette occafionr y"-*//^ le Ché-king & le 
Chou king. Je me difpenfe de traduire ici toutes 
ces citations. 

H ir 
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tout combat cefle, toute pourfuite eft fi- 
nie ; chacun rentre fous fes étendards , 
& reprend fon rang ; on rompt le cercle, 
en ouvre des ifTues, 6c Ton voit, fans y 
mettre obftacle , le cerf timide , le vi- 
goureux ours , le tigre furieux , 5c tous 
les autres qui ont échappé aux atteintes 
du fer , fe fauver précipitemment , pour 
aller mettre en sûreté , dans leurs caver- 
nes , dans leurs tanières, ou dans leurs 
forts, une vie qu'ils refervent, fanslefa- 
voir, à de nouveaux périls. 

11 eft jufte que ceux qui ont eu part à 
Cette glorieufe fatigue en recueillent les 
honneurs 8c les fruits. Tout le carnage 
eft mis par monceaux : on choifit ce qu'il 
y a de plus propre 6c de mieux condition- 
né , 6c l'qn en fait trois parts , qui forment 
trois ordres différents. Celles des bêtes, 
qui font tombées fous le premier coup , 
font jointes à celles qui n'ont reçu qu'une 
feule blelfure, au côté gauche, dans cet 
endroit oit les côtes , s'attendriflant,font 
fur le point dç finir 4 6c elles forment en- 
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jfèmble le premier ordre< On les met à part 
pour être fufpendues dans la falle des An- 
cêtres , & y être offertes enfuite , après 
<ju'on en aura fait rôtir la chair. Les moins 
endommagées, après celles-là, forment 
le fécond ordre. Elles fontrefervées, pour 
^tre données en préfent à ceux des Etran- 
gers que le Prince veut diftinguer. On 
envoie à l'Office celles du troifieme or- 
dre, pour y être gardées, jufquàcequ on 
veuille les apprêter pour les faire fer- 
vir de mets principal fur la table d'hon- 
neur (a). Le refte de la chafle eft diftribué 
aux Officiers & à ceux de la fuite. 

• ; 1 ■ ' * 

(a) Cette diftribution eft la même que celle 
qui eft marquée dans 1 ancien Cérémonial ChV 
nois , qu'un des Commentateurs de ce Livre ex- 
plique ainfi , au fujet de l'article préfent. Toutes 
les bêtes qui n'ont reçu qu'une blejfure au côté gau- 
che y dans l'endroit oà les cotes font faibles j font 
appellées bêtes du premier ordre , fur -tout fi le 
trait a percé juj qu'à f épaule droite. Les bêtes du 
fécond ordre > font celles qui ont été blejfées à la 
racine de l'oreille droite. Les bêtes du troifieme 
ordre , font celles qui ont été blejfées dans quel* 
qu'un des endroits qui font entre le train de der* 
Hère & le train de deyaut. Çclfcs qui ne font pas 
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Ainfi fe termine cet agréable, ctt utile 
exercice qui eft tout- à-la-fois à l'avanta- 
ge du Ciel , de la Terre & des Troupes ; 
du Ciel qu'il honore par les offrandes qu'il 
lui prépare ; de la Terre qu'il foulage 3 



bleffées dans les endroits qu'on vient de défîgner 9 
ne font point admifes. On n'admet pas non plus 
celles qui aur oient été tuées par furprife y ou qui 
feroient d'une petite efpece. Quelque grand que fait 
le nombre des bêtes tuées , on n'en choifit jamais 
au-delà de vingt , pour les ufages dont on vient de 
parler > &c. Il eft dit dans le Tchouen de Koung- 
yang j que les bêtes qui ont été bleffées par un 
trait qui a traverfé depuis le côté gauche jufquà 
l'épaule droite s font appellées bêtes du premier 
ordre , & peuvent être offertes dans la falle des 
Ancêtres pareeque la bleffure a été juj qu'au cœur y 
qu bien près du cœur j & qu'il eft à préfumer qu'une 
tête ainfi bleffée n'a pas beaucoup langui , avant 
de rendre le dernier foupir. Que les bêtes du fe- 
cond ordre j font deftinées pour être offertes aux 
Etrangers + parce qu une bleffure faite à la racine 
de l'oreille droite eftfort éloignée.du cœur j & qu'il 
eft à préfumer que la bête aura traîné quelque tems 
avant *de mourir. Que celles du troifieme ordre , 
font pour la table du Prince j pareeque leur blef- 
fure n'ayant rien de déterminé y il eft à préfumer 
quelle a été faite dans quelqu'une des parties qui 
font près de Veftomac j & que par conséquent elle 
ri aura été mortelle que par la perte de fonfangj &c. 
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en la délivrant de tant d'hôtes inutiles 
ou cruels qui la dé vaft croient; des Trou- 
pes qu'il exerce , en les accoutumant aux 
périls & aux fatigues de la guerre. Faut- 
il être furpris , après cela > fi la vieboire 
eft le fruit de tous nos combats , fi le bon- 
heur vient toujours à la fuite des Sacrifi- 
ces que nous offrons ? Nos Acêtres ont 
marché fur les traces de la vertueufe An- 
tiquité. Ils ont envifagé la chafle fous les 
points de vue qui font véritablement di- 
gnes du Sage. Ils ont charte pour fe pro- 
curer un divertiflement honnête; ils ont 
charte pour artiirer aux poflefleurs des 
champs les productions de la terre qu'ils 
cultivoient ; ils ont chafle pour empê- 
cher que les bêtes qui peuvent nuire à 
l'homme 3 ne fe multipliaflent trop ; ils 
ontchafTé enfin pour pouvoir exercer leurs 
cérémonies , &C pratiquer leurs rits (a). 

(a) Les motifs pour lefquels on a établi l'exer- 
cice de la chafle font tirés de la conftitution même 
du Gouvernement des Mantchous. Les Chinois 
regardent aufli cet exercice, comme une des cé- 
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Eh! qu'on ne croie pas que la chafîeleut 
ait jamais dérobé un feul des moments 
qu'ils dévoient ailleurs ! Q'on ne s'imagine 
point qu'ils l'aient faite indifféremment 
dans toutes les faifons ! Jamais ils n'em- 
pêchèrent l'utile murieHtie pouffer fa ten- 
dre feuille , ni ceux dont elle fait la ri* 
cheflede l'allercueillir; jamaisils ne man- 
quèrent d'enfemencer la terre , de la cul- 
tiver à propos , & de faire la récolte au 



rémanies de l'Empire. Il en eft parlé dans le Zy- 
ki j comme d'une chofe des plus effentielles au 
Gouvernement. C'eji un des moyens qu'un Prince 
doit employer pour entretenir /es Troupes dans 
tétat de vigueur quelles doivent avoir * pour en- 
tretenir le Peuple dans la /écurité > qui fait une 
partie de /on bonheur j pour exçiter les gens de la 
Campagne à ne pas négliger la culture de la terre 3 
&c. A chaque faifon de Tannée les Chinois 
avoient quelque cérémonie qui avoir rapport à la 
Chafle. Au Printems j dit le Tfo-tchouen 3 on 
chajjbit pour choifir ^ en Eté pour affurcr la rc* 
coite , & en Automne pour tuer. Ceft-à- dire » 
qiïau Printems on choififfoit les Chajfeurs qu'on 
envoyoit pour déterminer le lieu oà /e feroit la 
çhajfe , quen Eté on envoyoit pour épouvanter les 
bêtes & les empêcher de nuire ^ & qu'en Automne 
on f ai/oit la grande Chajfe 4 &c* 



Digitized by Google 



DE MOUKDEN. 87 

cems prefcrit. On ne les vit point élever 
de hautes murailles autour d'un vafte ter- 
rein , Paggrandir enfuite, puis l'augmen- 
ter encore , pour en faire un parc immen- 
fe, compofé de ce qui fervoit auparavant 
à la fubfiftance du ^ Peuple. Non : les 
Mantchous n'eurent jamais des Tfee-hiu 
ni des Chang-lin (a). 

Leur nomdevenoitdejouren jour plus 
célèbre ; le bruit de leurs exploits s'étoit 
déjà répandu jufques dans les contrées 
les plus éloignées ; celui de leurs vertus 
rempliflbit déjà toute l'étendue de nos 
climats. Les Rois étrangers, voifins, al- 



(a) Tfee-hiu & Ckang-lin (ont les noms de deux 
parcs célèbres qui fervoient de lieu de chatfè 
aux Empereurs des Han , de Ou-Ty & de fes Suc- 
cefleurs. Un jour que Ou-ty exaltoit plus que de 
coutume les beautés , la grandeur , & tous les 
agréments de fon parc de Chang-lin \ un de fes 
Courtifans prit la liberté de lui dire : // efi vrai 3 
Prince , que les trois Hoang & les cinq Ty n'eu-* 
rent jamais de parcs femblables. Aucun de vos Pré* 
déceffeurs n'en a eu de pareil. Mais vos Succejfeurs 
voudront renchérir fur vous ^ & au lieu de terres culti- 
tivées ils n'auront plus que des parcs > &. 
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liés & autres vinrent à la Cour de mes An- 
cêtres j pour admirer, sinftruire, &pour 
demander leur alliance ou leur protection. 
Les uns offroient leurs filles , pour être 
données en mariage à quelqu'un de nos 
Princes ; les autres demandoient pour eux- 
mêmes ou pour leurs fils * des Princefles 
de notre fang , pour être leurs premières 
Se 1 égitimes Epoufes. Les Gouverneurs 
de nos Provinces , les Chefs des différentes 
Hordes , tous nos Tributaires s'étoient 
déjà rendus, pour p réter leur hommage , 
pour demander leurs inftru&ions, ou 
pour recevoir leurs ordres. 

Il faut que tant d'illuftres Hôtes fe trou- 
vent raflemblés dans un même lieu ; on 
l'indique. Il faut qu'ils foient témoins 
de la majefté avec laquelle fe font nos cé- 
rémonies dans les chofes mêmes les plus 
ordinaires ; on difpofe tout pour un feftin 
folemnel. On s aflemble ; tous les con- 
vives prennent leurs places ; chacun eft 
à fon rang. Quelle gravité ! quelle dé- 
cence ! quel ordre ! Il régne un filence des 
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plus profonds; la grande mufique com- 
mence; elle a fes neuf parties ; elle eft 
complette (a). On fert les mets ; ils font 
ifrfcples v mais de bon goût ; on les par- 
tage en huit {èrvices ; le repas eft en- 
tier (b). Tel fut autrefois ce feftin fi vanté 

( a ) L'inftitution du feftin fbletnnel eft aufîî 
ancienne que la Monarchie Chinoife. Lorfque 
les Princes Feudataires de l'Empire venoient a la 
Cour dans les tems déterminés pour cela, 1 Em- 
pereur leur donnoit un feftin , dans lequel tout 
étoir cérémonie , allégorie ou myftère. On peut 
en voir la defcription dans ce que j'ai écrie fur 
l'ancienne Mufique Chinoife : je dirai feulement 
ici que la Mufique eft cenfée complette, lorf» 
quelle a fes neuf parties ; c'eft-à-dire , neuf ef- 
peces d'intermèdes qui étoient placés entre chaque 
fervice. La Mufique commençoit; venoit enfuire 
le premier fervice. Ce premier fervice achevé , 
on faifoit encore la Mufique , & ainfi de fuite juf- 
qu au huitième fervice , après lequel il y avoir 
encore la Mufique. C'ejl pourquoi la Mufique avoit 
neuf parties , 6* le repas huit fervices, 

(b) Le feftin à huit fervices eft un feftin com- 
plet j pareequ'on peut y exercer toutes les céré- 
monies. 11 eft dit dans le Tcheou-ly , que les huit 
fervices étoient compofés de huit fortes de mets 
différents , ou différemment apprêtés. Premier 
fervice , de la viande hachée cuite dans Veau, Se- 
cond fervice , du bled çu du mllkt bouilli. Troi- 
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que le huitième Empereur des Hart doil* 
iia à Hou - hart - yé , ce fameux Roi des 
Hioung-nou (a). Tel fut encore celui oîile 
Grand Khan Ko-han du Royaume des 
Turcs ne dédaigna pas de danferlui-mêmô 
en préfence des deux Empereurs des 

fie me fervice , du cochon de laitgtillé. Quatrième 
fervice , du mouton rôti. Cinquième fervice , des 
filets ; il ne dit pas de quels animaux , réduits en 
pâte 9 & cuits dans l'eau. Sixième fervice, de la 
viande pilée. Septième fervice , de la viande ou 
autres chofes fichées au foleil ou au feu. Huitième 
fervice , des foies de cerf j de mouton j dcc. rôtis 
& coupés par tranches. Tels font les mets qu'on 
fervoit anciennement dans les feftins folemnels 
que l'Empereur donnoit à fes vaflàux. 

(a) Dans des Mémoires pour fervir à PHiftoire 
du Régne de Siuen-ty y huitième Empereur des 
Han j fous la troifieme année de Kan-lou j la- 
quelle répond à Tan 5 1 avant Jefus-Chrift. 11 eft 
dit que le Roi des Hioung-nou , dont les Troupes 
a voient été battues par celles des Chinois , voulut 
faire la paix avec l'Empire, que, pour cela, il 
vint lui-même à la Cour de Siuen-ty , où on lui 
donna le reftin qu'on avoit coutume de donnet 
aux Tributaires , avec toutes les cérémonies ufî- 
tees à la Chine. Comme les Tartares Hioung-nou 
avoient toujours été redoutés des Chinois, on re- 
garda comme une chofe très gloricufepour l'Em- 
pire que leur Prince fût venu en perfonne fe fou* 
mettre , &c. 

Tang , 
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Tang, Tay- tfoung & Kao-t/bu, foil 
pere (a). Je me trompe ; la célébrité de 
ces deu& feftins doit difpiaroître devant 
la noble fimplicité du feftin Mantchou. 
Dans ceux-là » tout y étoit contraint ; 
la rufe > la politique , la néceffité en fu- 
rent les mobiles : dans celui-ci, toutyfut 
libre ; la candeur , Pamitié , la cordialité 
y étoietit entières. Ceux du dehors &c ceux 
du dedans i ceux qui étoicnt nés Sujets ? 
& les VaflTaux étrangers, étoient èntreux 
comme une feule & même famille. La gloi*- 

re d'une telle merveille étoit refervée ait 
■ 1 ■ — 1 — »» 

(a) Dans un Livre fait fous les Tang intitu- 
lé : Mémoires fur le Régne de Kao - tfou \ il eft 
dit , qua la huitième année de Tchen-koan j la* 
quelle répond à Tan 634 de FEre Chrétienne * 
Kié-ly Roi , . ou Ko-han du Royaume de Tou* 
hiué ( Turks ) , après le feftin folemnel qui lui fut 
donné par Tay - tfoung , fécond Empereur de* 
Tang , danfa lui - même , pour faire plaifir & 
Kao » tfou 3 qui lui témoigna qu'une telle défé- 
rence le combleroit de joie. Le Khan Turk n'hi* 
fita point à donner cette fatisfa&ion au bon 
Vieillard. Il danfa à la manière de fon Pays , ne 
croyant pas fans doute qu'une telle a&ion fut un* 
efpece d époque dans les Faites Chinois. 

I 
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régne de mes Ancêtres; la douce confo- 
lation de l'avoir opérée, devoit être une 
des récompenfcs de leurs vertus (a). * 
Une paix fincere & folidemènt établie 
laiilbit, depuis quelque tems, refpirerà 
nos Mantchous, l'air tranquille des en-^ 
virons de leurs foyers; Ils avoient fufpen- 



(a) Il eft à préfumer que le'feftin folemnel 
que Tay-tfoung , Empereur des Tay-tfing , don«r 
na aux Chefs de Hordes ^ étoit dans le goût' de 
celui dont il eft parlé dans le Tcheou-ly. L'Em- 
pereur qui fait toujours marcher fes Ancêtres 
iur les traces des Fondateurs de laDynaftie des 
Tcheou , fait faire à Tay-tfoung tout ce que fie 
Ou - ouang > avant & après qu'il fût maître dé 
l'Empire. Il eft certain qu'il y a beaucoup dè 
reffemblance entre ces deux Princes. Je lerois 
prefque tenté 4e mettre Tay-tfoung au-defTus du 
Grand Ou- ouang. Tay-tfoung ne vint à bout de 
réunir tous fes voifins fous le joug des Mantchous, 
qu'en les traitant bien > 8c en leur donnant lui- 
même des preuves de toutes les vertus civiles & 
guerrières, au lieu qu Ou -ouang fût redevable 
aux vertus de Ouen-ouang fon pere , de l'attache^ 
ment que les Sujets de l'Empire eurent d'abord 
pour lui. Ils auroient témoigné la même affec- 
tion pour tout Prince qui les auroit délivrés du 
joug infupportable du cruel Tchcou-ouang der- 
nier des Empereurs des Change * 
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du leurs armes , ils laifloient leurs che- 
vaux paître en liberté l'herbe verte. Tay- 
tfoung y qui penfe à tout , n'a pas ou- 
blié que ces mêmes chevaux ont été les 
principaux inftruments de toutes fës vic- 
toires. Il fait que ces animaux utiles ont 
fait, de touttems , la plus grande force de 
fa nation , & qu'ils ont été , pour elle , une 
fource abondante de richefTes. Il pourvoie 
aux moyens de les entretenir & d'en va- 
rier l'efpece. Les bords riants de la ri- 
vière de Talingho (a) , & les vaftes Pays 
qu'elle arrofe , font les lieux qu'il d^fi- 
gne pour l'établiflement des Haras. La- 
douceur du climat, jointe à là bonté des 

(a) Suivant la Géographie de Môukden , la 
rivière de Talingho eft à quarante ly àl'Eft de 
la Ville de Kiri tcheou .... aux environs de cette 
rivière & de celle de Leao ' y on a établi dçs Haras 
pour l'entretien & la multiplication des chevaux* 
Il y en a en tout une quarantaine. 

On fait que la plus grande richefTe des Tar- 
tares confifte en chevaux. Un Tartare^a plus dç 
foin de fon cheval que de fa propre perfonne. 
Les Mantchous qui font aujourd'hui maîtres de 
la Chine j n'ont pas encore dégénéré fur ce point. 
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eaux , y rendent le pâturage gras & d'un 
goût exquis. Dès le commencement du 
printems , les fources fouterraines com- 
mençant à s enfler , y font pouffer l'herbe 
& la couvrent fans cefle d'une douce va- 
peur qui la rend toujours tendre. Dans 
le plus fort de l'été , il y régne une fraî- 
cheur agréable & falutaire qui en écarte 
ces infe&es piquants], qui font , ordi- 
nairement, fi communs 8c fi incommo- 
des , dans les lieux humides 6c bas. Ceft- 
là , c'eft dans ces délicieufes prairies , que 
vont fe multiplier à l'infini les fuperbes 
Races des différentes fortes d'alezans , 
les gracieux ifabelles , les bais dprés&les 
bais bruns, les baillets fie les pies, les au- 
bères fie les rubiçans {a). Doit-on être fur- 



(a) Je n'ai pas achevé rénumération des dif- 
férents poils de chevaux dont il eft fait men- 
tion dans le texte. La lifte m'en a paru trop 
longue , & les différences pas affez marquées. 
Par exemple il eft parlé des chevaux blancs ayant 
la queue noire j des chevaux blancs ayant la cri- 
nière d'un autre couleur , &c. Je n'ai pas trouvé 
de termes François pour pouvoir les défigner. 
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pris , après cela , fi nous avons clés che- 
vaux fans nombre de toutes les efpeces 
& de toutes les qualités ? Si ceux qui font 
pour la courfe , ont une légèreté fans éga- 
le ; lî ceux qui font pour la parade , ont 
un pas fi majeftueux, une contenance fî 
îioble Se repréfentent fi bien ; fî ceux qui 
font pour traîner nos chars , pour porter 
nos fardeaux , ou £our faire les gros 
ouvrages , font des ^lûs( vigoûreux & des# 
plus infatigables ? Non : on ne s'écarte- 
roit point du vrai , en difaftt que les che- 
vaux des Mantchbâ^fbtit, à tous égards, 
les premiers chdvâàx dë l'Univers. L'at- 
tention que nous avbns à les préfôrver 
de tout ce qui pourrait leur nuire ; les 
foins multipliés qûc nous prenons , pour 
leur procurer ^~eir tout Tems , de bons 




nous 



■ 1 ■ ■ 1 m . i. " ■ n 1 ■■ 

J*iiiHX>is ; pû mettre les mots Mantcfious ou Chi- 
nois , & lès expliquer Çnfuire dans lès noces. La 
çhofe ne m'a pas paru mériter la peine que je me 
ierois donnée pourcîëlà; J'ai nomme les prina- 
paux* *-* • • • « ■"• *• l ' ~ 

iiij 

s 
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les laiflons jouir, en certain tems ^ pour 
réparer leurs forces, oufedélalFer de leurs 
fatigues , doitenc fans doute les rendre 
tels 

, Cependant la nouvelle Ville s'achève ; 
tous les Edifices publics font déjà élevés; 
le Citoyen eft Jpgé^ les beftiaux font à 
l'engrais . ; le partage 8c la culture , des 
terres, les plantations dçs mûriers, Se leurs 
différents ,,ufages yont occuper le grand 
Tay tfowg. H dqnnefes ordres; lqQf£- 
çiers des campagpfis, font mandés ( .«.) : 
on les inftruity fiCvonJeur enjoint d'ins- 
truire a jeur tour - % je?» Chefs des Villages 
& des hameaux j^^de, Jeur reconinianj 
der, fur tout , l'appUcapon, la diligence 
& l'ardeur au.travajl. ;: Qnve V tqu'i^dpn r 

; <■ ' ■ ' ■— "I , I, 1 ■■»» ) ■ / * 

f ...... ' • 1 ' - y 

(<z ) Tçmt ce détail a trait àcè qu ont étatyi 
les Anciens Légiflateurs Chinois , & «ri particu- 
lier le- Fondareirr-de- fat Dynaftie des Tcheoiï. 
Je ne crois pas que les Mantchous fhfent par 
exemple un grand afage du mûrier, ayant qu'ils 
fuflent maîtres de la Chine. Leurs habilleifle/fts 
croient ou de peaux de ppiffbns ou.de 6*9f>fe 
toile qu auioienc-Ûs fait de la foie ? &c. >x , , 
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ncnc des leçons confiantes & fouvent réi- 
térées , à tous ceux fur lefquels ils ont 
quelque infpc£tion; qu'ils apprennent 
aùxJiommes à tracer de profonds filions,, 
à manier tous lés inftruments du labou- 
rage avec grâce Se dextérité ; qu'ils ap- 
prennent aux femmes. comment il faut 
faire tourner un fufeau, ourdir une toile ^ 
qu'ils enfei§nent aux:uiis& autres , com- 
ment ils doivent fe conduire dans, tous 
louçs ouvrages. î :■ r 

£our ce qui eft des Artifans Scdc ceux 
qui trafiquent ou font le commercé , oh» 
nedaigna-pasmême penfcr à eux ; ils n'ont 
point de rang; ils compofent le dernier 
ordre de Ja Nation {a)x La principale ac- 

— *— ' 7— ' J ■! ' ■, L 

, (<z) Les>Artifans & les Marchands , nicrae fpus, 
le Gouvernement Chinois , ont toujours tenu le 
dernier rang dans l'Empire. Les Marchands 6* 
les .Aftifans ^ dix ua Moralifte Chinois , font 
naître la molcjfe , entretiennent le luxe , & excitent 
la cupidité. . . . Ils fbnt > en les fervant , les enne- 
mis des autres hommes x 6zc. Les tylantchous qui. 
avoient des mœurs plus fimples > Ôc qui par cou- 
féquent avoient moins de befoins , faifoïerit en- 
core moins de cas de ces deux proférions. 

liv 
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tentîon fut tournée vers ceux qui contri- 
buent , par leurs travaux , à nous vêtir Se 
à nous faire vivre. On leur accorda de» 
prérogatives , on les honora , on les ani- 
ma, on les encouragea. Dansl'efpace des 
quatre-vingt-dix jours qui compofent no- 
tre été , nos agriculteurs façonnent trois 
fois la terre par une culture particulière % 
chaque fois ; & c'eft par ce ipoyen qu'ils 
entretiennent l'abondance parmi nous , 
qu'ils nous procurent les vrais biens, &: 
qu'ils nous rendent poffefleurs des feules 
richefles qui font à défirer. Quand les 
eaux, forties des abîmes qui les renfer- 
jnoien t, fe font changées en pluie, pour ar- 
1 ofer nos champs , ces laboureurs ne crai- 
£nent pas qu'elles mouillent leur corps % 
pourvu qu'ils en retirent tous les avanta- 
ges qu'elles peuvent procurer. Lorfque 
la faifon de remuer la terre eft arrivée , 
leurs bêches , leurs charrues & les autres 
inftruments^lu labourage font déjà prêts 
&: en état d'être employés; & quand le 
tems de la récolte approche , leurs ferpes , 
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leurs faucilles te leurs autres outils tran- 
chants font déjà brillants & aiguifés. 

S'il ne paroît fur nos tables , pour les 
offrandes , que de l'excellent ris ; fi nos 
greniers , toujours pleins ^ font rangés 
Comme des fépulchres ; fi nos magafins 
feflembîent à ces ifles qui font difperfées 
dans le fein de la vafte mer ; c'eft à Pin-* 
duftrie du laboureur , à foh activité , à fon 
ardeur & à fa confiance au travail qûe nous 
en fommes redevables. Loin de nous ; oui , 
loin des Marltchous , tout ce qui peut 
amollir ou entretenir le luxe. Que le ris , 
les grains ^ les fruits , fit ce qui provient 
de nos propres beftiaux , foient notre 
nourriture ; que le coton & la fimple toile 
foient les matériaux de nos plus précieux 
vêtements : que nos vafes & tous nos uf- 
tenfiles qui peuvent garnir les buffets > 
ou fervir dans nos cuifines , ne foient faits 
que d'une terre commune , cuire dans 
des fourneaux encore plus communs {a)\ 

{a) Ceft toujours pour imiter les Fondateur* 
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Il en étoic ainfi chez nos refpe&ablcs 
Ancêtres. Ils ne mettoient au nombre des. 
véritables richeffes que les productions, 
de la terre ; ils ne faifoient cas que de fc^ 
dons. Ceft, fans doute, afin qu'elle put 
les leur prodiguer , que l'Efprit qui y préfi- 
de, lui donna cette merveilleufe fécondi- 
té , dont nous fommcs témoins dans nos 
climats. Nos champs & nos jardins produi-, 
lent en abondance toute forte de grains,, 
toute forte de légumes , les herbes pota-. 
gères déboutes les efpeces. Nous avons le 
grand §c le petit millet , le millet jaune Se 



des anciennes Dynafties , que le Législateur 
Mantchou fait tenir à fes peuples une conduite 4 
femblable à celle des anciens peuples. Cepen- 
dant , quoique tout ceci fbit die poétiquement, 
il n'eft pas moins vrai pour cela. Les Mant* 
chous , avant qu'ils fuflènt maîtres de la Chine 
rie s'occupoient que de la guerre ', de la chaffe 
6c de l'agriculture. Leurs fléenes , leurs arcs, 
leurs champs & leurs beftiaux leur tenoient Ueu> 
de tout. Ceux .mêmes qui habitoient dans les 
Villes ne differoient gueres des autres , que par 
leurs occupations. Ils avoient à-peu près h mê- 
me fimplicité , & les mêmes mœurs. 
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le millet brun ; nous avons léféfame noir 
donc le goût eft fi agréable; nous avons 
le froment & les bleds de toutes les cou- 
leurs qui y en nous donnant des farines , 
d'une fubftance plus ou moins légère , 
d'une faveur plus ou moins gràcieufe , 
s'acxommodent à tous les eftomacs T , peu- 
vent fatisfaire tous lès goûts j & nous fer- 
vent à varier à l'infini l'aliment folide 
qui fert de bafe ordinaire aux f autres ali- 
ments, Le ris fec & le ris glutineux , le 
rii blanc & le ris rouge, le ris au petit 
graine & le ris au grain gros & bien nour- 
ri qc nous fourniflent pas une nourri- 
Mremoins abondante, fimple, falutaire, 
de facile digeftion , & d'un goût même 
exquis , ' lorfque fa fadeur naturelle eft 
relevée par ces plantes acres , dont elle 
tempère le piquant. Nommerai- jp ici la 
féve , le pois , le haricot, Se la nom- 
breufe clafle des légumes qui nous cfédom- 
inagent fou vent d'une récolte peu riche > 
Scquifont toujours une reflource aflurée 
contré les accidents fâcheux qu'on n'a pas 

••.i.»- ...» . X- 4 



101 ÉLOGE 

pu prévoir ? Parlerai- je de la courge dont 
l'efpece eft fî variée ; de la rave & du na- 
vet, des aulx &c des oignons, du fenouil 
& du céleri ? Ferai- je mention du gingem- 
bre , & de cette foule d'herbes aromati- 
ques qui fervent d'aflaifonnement à nos 
mets?Le détail, dans lequel je ferois obligé 
d'entter , me meneroit trop loin. Il fuffit de 
dire que , jufqu'aux tendres rejettons des 
bambous , tout fe trouve en abondance 
dans les terres que nous poifédons (a). 

Connoiffant les qualités propres des 
différentes fortes de terreins , nos Culti- 
vateurs ont donné à chacun d'eux les foins 
particuliers qu'ils exigent ; ils ne leur ont 

fait produire que ce qui étoit conforme 
— , ,» 

(a) Je crois que les rejettons des Bambous 
dont on parle ici , ne font que des rejettons de 
quelque efpece de rofeau qu'on peut manger , 
comme on mange ceux des> Bambous. Le climat 
du Pays des Mantchous ne me paroît pas aflèz 
chaud pour que les vrais Bamtous y puuTent 
croître, ... Il eft parlé de plufiëurs autres herbes 
potagères , & aquatiques dont je n'ai trouvé au- 
cune deferiprion pour pouvoir les faire connot» 
tre. Le nombre n'en eft pas grand. J 
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a leur nature , proportionné à leur force; 
ils ont fu mettre à profit la pofition , l'ex- 
pofition, le haut, le bas, le fec ôc l'hu- 
mide; ils n'ont négligé aucune des cir- 
confiances capables de les faire valoir. 
Occupés fans cefle de tout ce qui peut 
être utile , jamais ils ne donnèrent accès 
à la parefle ; l'oiliveté n'approcha jamais 
de leurs demeures. Ce tems où la terre 
ne demande aucune culture , où les cam- 
pagnes > dépouillées de leur verdure ^ n'in- 
vitent point les beftiaux à les aller par- 
courir , ni ks hommes à les y conduire, 
ils l'emploient à bander un aire , à lancer 
une flèche , à faire des attaques & des 
défenfes , à s'exercer à toutes les évolu- 
tions militaires! C'eft ainfi que ce font 
maintenues la fertilité & l'abondance 
dans le Pays 9 la vertu & 4a valeur dans 
les hommes qui l'habitent. Un tel Pays, 
de tels hommes ne pouvoient manquer 
d'attirer fur eux des regards de prédi-. 
le&ion 3 de la part du Souverain Maître 
qui régne dans le plus haut des Cieux. 



> 
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Ce Roi Suprême [a) , qui ne s'intérefloit 
déjà plus à laconfervationdes Ming , vit 
avec complaifance , que tous les cœurs 
fe tournoient d'eux- mêmes vers «notre 
Empire des Tay-tjing : il vit ce Peuplé 
fincere 8c bon , qui avoir confervé jus- 
qu'alors la primitive (implicite de fes 
mœurs ; il vit mes Ancêtres qui, après 
avoir purgé tout le Pays des environs, 
des brigands qui l'infeftoient , étoient 
appelles au fecours d'un grand Peuple, 
que plufieurs Tyrans alloient faire gémir 
fous le poids d'un joug crùel ; il vit Ché- 
tfoUy monbifaieul ; il le vit ; & illechoi- 
fit, pour aller remplir l'augufte Trône 
qui venoit de vâquer. Unis, comme desr 
frères le font entr'eux, les Mantchous &C 
« . ■ — ■ 

(a) Je traduis £la lettre le texte Mantchou, 
quand je me fers des termes de Roi fuprème y de 
Souverain qui régne dans le plus haut des deux y 
&c. au lieu de mettre : Qui ne s'intérejp)it déjà 
plus à la confervation des Ming , j'aurois pu tra- 
duire plus littéralement , en difant : Qui haïffoit 
déjà les Ming > ou ^ qui avoit déjà rejette de fin 
cotur les Ming , &c. ■ . 
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les Chinois ont bientôt renverfé tous les 
projets iniques des ufurpateturs , ont bien- 
tôt exterminé "les ufurpateurs eux-mê- 
mes (a). A la tête d'un petit nombre de 
troupes choifies , Cké-tfou part , arrive , 
& avant même qu'il ait la ^Jtc de pou- 
voir lancer un trait, ii eft revêtu de 1 au- 
torité fouveraine, on le place fur le Trô- 
ne , il tient fa Cour à Péking (138). 

Tranquille fur la pofleflion de fes nou- 
veaux Etats, il ne va point fouiller dans- 
la lifte des Princes qui , depuis l'antiquité 



(a) L'Empereur touche ici d'une manière 
délicate l'article de letabliflement des Mant- 
chous à Péking. Ceft le Ciel qui les choifît pour 
régner fur les Chinois ce font les Chinois eux- 
mêmes qui les appellent à leur fecours , pour 
pouvoir exterminer les Tyrans, qui vouloienr 
envahir l'autorité Suprême , après avoir fait périr 
les reftes infortunes de la race des Ming , dont 
le dernier Empereur venoit de fe donner la more. 
11 falloit toucher cet article fans blefler la déli- 
catefTe Chinoife , & fans s'écarter du vrai } c'eft 
ce que l'Empereur a fait , comme on peut s'en 
convaincre aifément par la lecture de la fin de 
l'Hiftoire de la Dvnaftie des Ming fie par ce qu on 
vient de lire de ion Poëme. 
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la plus reculée , ont donné des Loix âtî 
monde , poyr y chercher les époques de 
leur élévation & de leur chute : pour fa- 

. voir fi , par lui-même ou par fes defcen- 
dants , il gouvernera long-tems les Peu-* 
pies qui luj^bnt confiés , il ne s'appuie 
point fur les lignes équivoques des augu- 
res bons ou mauvais ; la juftice 8c Mm* 
nianité font les fondements de fon efpé- 
rance. Il ne craint point qu'il en foit de 
fon Empire s comme d'un grand cerf, 

. après lequel tout le monde peut cou- 
rir (a). Plein de mépris pour ces difcours 
frivoles qui pourroient lui infpirer une 
pareille crainte , il porte toute fon atten- 

(a) Il eft dit dans le Lou-tao : On peut fe rendre 
maître de l'Uriivers , comme on veut prendre un 
grand cerf dans le déferu Après qu'on a pris It 
cerf j on le partage & on en difiribue les morceaux. 
Je crois que les Chinois qui avoient imploré le 
fecours des Mantchous contre les rebelles , au- 
roient bien voulu que ces Mantchous fe fuiïene 
contentés d'une partie de l'Empire ; & qu ilseuf- 
fent laifle le relie fous la domination Chinoife ; 
*nais les Mantchous écoient trop bien avifés pour 
fe laiffer perfuader. 

tîon 
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tion à examiner comment fcs Ancêtres 
ont obtenu Se gouverné les Etats dont ils 
furent poflefTeurs. Il fait alors que les dé- 
crets du Ciel n'ont point de tems limité; 
il fait que l'Etre Suprême chérit d'un 
amour de prédilection le fage Empire des 
Tay-tfing ; &c en effet , s'il ne l'avoit pas 
ainfi chéri, comment auroit-il fouffert 
qu'il s'établît ? comment , après fon éta- 
blifTementj auroit-il permis qu'il fe fût fi 
fort étendu? U fait que fes Ancêtres n'ont 
pas craint de marcher à travers les épines 
&les bois, d'aller contre la pouffiere &les 
vents, d'affronter toutes fortes de dangers, 
de fouffrir les incommodités de tous les 
genres , de pafTer alternativement par les 
épreuves des pertes & des avantages , de 
la profpérité & des malheurs (a). 



(a) Tout ce qui vient d'être dit a trait à ce qui 
eft rapporté dans les anciens Livres des Fonda- 
teurs des Dynafties Tcheou & Hari: les expierions 
mêmes font enchaflees dans le Poëme de l'Empe- 
reur écrit en Chinois. On ne peut bien fentir tout 
l'agrément d'une Poéfie femblable qu'on ne foie 

K 
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Ce n'eft point parcequ'ill'a conquifc, 
que la Chine a changé de domination ; 
ce n'eft point par les pertes qu'il lui a cau- 
fées, ou par les défaites qu'il lui a fait 
efTuyer, qu'elle s'eft enfin déterminée à 
le reconnoître pour fon Souverain. S'il 
régne fur elle , c'eft qu'il y a été appellé 
,par tous les Ordres de l'Etat ; c'eft qu'il a 
reçu les Lettres de fupplication; c'eft que 
les chars d'invitation font allés au-devant 
de lui (139). Il peut s'appliquer , k jufte 
titre , ces paroles du Chou-king : l'éclat 
dont brille Tang y frappe tous les yeux ; 
& ces autres du Ché-king: Le Peuple fou- 
mis d'affection 3 obéira avec joie. 

O Moukden ! c'eft de votre fein que 
font fortis de tels Rois ; il n'appartient 
qu'à vous de les produire & de les former; 
vous êtes véritablement le lieu propre à 
{ervir de féjour à tous les Souverains. 
Aujourd'hui J il eft vrai , nous ne tenons 



au fait de THiftoire & des différentes pièces de 
Poéfie qui ont été faites anciennement. 
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pas notre Cour dans l'enceinte de vos 
murs ; mais nous ne laiffons pas de vous 
diftinguer d'une manière fpéciale. Par un 
privilège qui vous eft particulier , nous 
vous avons donné , pour commander les 
Troupes du reflbrt y un Officier Général 
du titre de Tfiang - kiun ; pour régler 
les affaires, cinq grands Tribunaux 3 à 
la tête defquels nous avons mis un Préfi- 
dent du titre de Grand qui fiége a l'un des 
côtés ( 140) ; pour l'avantage & l'honneur 
du Peuple , nous avons érigé en Villes 
de différents ordres , les» lieux qui leur 
fervent de demeure ; nous avons afljgné 
aux Gens de guerre des endroits particu- 
liers ou ils fuffent à leur aife , ou ils puf- 
fent s'exercer avec facilité aux fonctions 
militaires , où les vivres fuffent en abon- 
dance y & oii ils puffent trouver l'agréa- 
ble joint à l'utile ( 141 ). Nous n'avons 
rien oublié pour procurer à tout le mon- 
de les facilités de pouvoir femer au prin- 
tems & recueillir en automne ; nous avons 
pourvu à ce que la difette ne s'y fît ja- 

Kij 
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mais fentir , en faifant conftruîre des 
greniers , ou la quantité & la bonté des 
grains qu'on y conferve en tout tems , 
pût être en tout tcms une reflource af- 
furée contre ce terrible fléau ; au moyen 
du grand nombre de chariots de tranfport 
que nous avons fait faire , & que nous 
entretenons avec foin , nous vous avons 
mis en état de pouvoir procurer les mê- 
mes fecours à tous vos voifins &c même 
à l'étranger ; nous avons établi que le 
premier &c le quinzième jour de chaque 
lunaifon , tous les Officiers , tant civils 
que militaires , s'aflembleroient folem- 
ncllemcnt dans leurs Tribunaux, non pas 
pour y traiter les affaires , comme dans 
les autres tems, mais pour y faire les cé- 
rémonies refpe&ueufes , & pour annon- 
cer au Peuple, par ce brillant appareil , 
que ces jours font pour lut des jours de 
repos , de divertiflement & de joie. 

Des établiflements fi utiles & lî bien 
cimentés, femblent vous annoncer une 
durée de bonheur &. de gloire qui ne doit 
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finir qu'avec les fiécles. Ceft pour en 
confacrer l'augure qu à la fuite de ce Fou- 
tchourcun , je vais entonner un Toukié- 
tchoun (a). 



(a) La pièce dePoéfie qui fuit eft appelle par 
les Chinois Soung : on lui donnera un nom fran- 
çois , après qu'on l'aura lue j pour moi, je n offc- 
rois le faire. 



5k 



Kii} 



TOUKIETCHOUN. 

ous, dont la pofition au Nord des 
eaux du Simia (a) , allure à l'air qui vous 
environne , une confiante falubrité; vous 
que de larges rivières & de hautes monta- 
gnes rendent un boulevard propre à cou- 
vrir l'Univers ; illuftre Ville de Mouk- 
den , vous êtes diftinguée des autres Pays 
du monde , comme le tigre & le dragon 
lefont des autres animaux. Ceftchez vous 
que le grand Empire des Tay-tfing a jetté 
les fondements folides furlefquelsils'cft 
élevé. Lesfofles profonds que l'on acreu- 
fés autour de vos murailles, vos murail- 
les elles-mêmes qui font fi fortes & fi éle- 
vées • vous mettent à l'abri de toute fur- 
jrife & de tout danger. Vous êtes tout- 



fa) Simia eft appelle en Chinois Chen-choui. 
Je ne trouve , dans aucune carte , le nom de cette 
rivière , fi c'en eft une. Je penfe que c'eft un nom 
général pour défigner les eaux du Pays de Chen- 
yang. 
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à -la- fois, comme le Ciel & la Terre; 
vous repréfentez les deux principes Yn 
& Yang. 

Ceft dans Penceinte de vos murs ^ qu'on 
fait différencier & apprécier chaque cho- 
fe; c'eft-là que fe trouvent les neuf for- 
tes de marchés (a) , & les magafins à cinq 
étages ; c'eft-là que la véritable doctrine 
des Rois , que cette do&rine qui apprend 
à bien gouverner les hommes , eft dans 
toute fa vigueur, & c'eft de-là qu elle fe 
répand , pour éclairer le refte de l'Univers. 
Vous êtes , ô Moukden ! le Pin & le Ki 
des Tcheou ; vous êtes le Foung & le 
Pei des H an (b) : mieux que le Village 



( a) Les neuf forces de marchés étoient difpo- 
fés de façon , fui van t l'ancienne coutume Chi- 
noife , que huit étoient dans tes quartiers de la 
Ville , défignés par les huit rhumbs de vent , & le 
neuvième étoit au centre : ainfi Ton difoic le mar- 
ché du quartier de l'Eft , le marché du quartier de 
TOueft , le marché du milieu , &c. On prétend 
que chaque marché avoît fes denrées affectées. 

(b) Voyez ce que f ai dit fur les endroits Pin x 

K iv 
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de Pe-choui) mieux que le Palais de 
King-changy vous êtes propre à produire 
les Souverains & à les former (142), 

La montagne de Tckang-pê-chan qui 
vous avoifine y en fe faifant remarquer 
par-deflus toutes les autres ^ vous met à 
couvert d'un côté , tandis qu'un bras de 
la grande mer vous garantit de l'autre. 
Votre afliette qui cft des plus fortes , votre 
forme, tout ce qui vous conftitue, nous 
donnent lieu d'efpérer que , jufqu'au tems 
des générations les plus reculées , vous 
conferverez la prééminence que vous 
vous êtes acquife fur tous les lieux de la 
terre. 

Il y a déjà plus de cent ans que vous 
.» êtes la mere de ceux du dehors , comme 
de ceux du dedans Vous nourriflez les 
uns & les autres , vous les entretenez , 
vous les faites vivre dans la tranquillité , 



Ki j Foung 8c Pei j dans mes Remarques fur le 
Foutchouroun. 
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dans l'abondance ôc dans la joie. Lorfque 
ces réflexions fe préfententà mon efprit, 
Je me fens pénétré d'un renouvellement 
d'attention , pour tâcher de me rendre 
digne du Trône dont j'ai hérité. 

Le Grand Cheng-tfou y mon très fage 
Ayeul , pendant le cours de fon régne , 
s'eft tranfporté chez vous, jufqu'à trois 
fois , avec tout l'appareil de fa grandeur. 
Il étoit monté fur un char brillant que 
fix chevaux, plus brillants encore, traî- 
noient avec majefté; dix mille hommes 
de guerre accompagnoient fa marche. En 
arrivant 3 il ne s'arrêta point à l'entrée 
du Palais , pour fe répofer ou pour pren- 
dre haleine ; mais il franchit les neuf 
rangs de marches fe rendit de fuite 
dans ce lieu vénérable , où il devoir faire 
les cérémonies refpe&ueufes (a). 



(a) Il faut fuppofer que le char & les chevaux 
dont fe fervit Kang-h'ij quand il alla vifirer les 
Tombeaux de fes Ancêtres , croient tels que ceux 
qu'on a décrits au commencement du Foutchou- 
roun, Il eft dit dans un des Soung du Ché king 9 
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Pénétré du plus profond refpe£fc & des 
fentiments les plus tendres , il rendit à 
fes Ancêtres tous les devoirs funèbres ; 
après lcfquels il s affit fur fon Trône qui 
étoitdans la Salle vis-à-vis de leurs Tom- 
beaux. Là il attendit, en contemplant 
en efprit fes modèles , que, dans l'ancien 
Palais , on eût tout difpofé pour le feftin 
de cérémonie. Quand tout fut prêt, il 
s'y rendit lui-même, & ne dédaigna pas 
de fervir, de fes propres mains, les ver- 
tueux Vieillards qui y étoient aflemblés. 
Il verfa du vin dans leurs coupes , il ex- 
cita leur appétit par les aflaifonnements 
qu'il leur diftribua; mais plus encore par 
cet air de bonté & de tendrefle dont 
il accompagnoit toutes fes a&ions. Il fît 
l'éloge de leurs vertus , il les propofa pour 
exemples à tous les Affiftans , &, en leur 
confidération, il accorda des faveurs, il 
répandit des grâces , & tous , jufqu'au 



quz. l'entrée du Palais., il y a neuf rangs d'efea- 
liers j ou neuf marches £efcalicr* 
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plus bas Peuple , fe reffentirent de fcs 
bienfaits. Ceft ainfî qu'en avoientagi au- 
trefois les vertueux Princes de la vénéra- 
ble Antiquité. 

Le Trône de mes Ancêtres, par voie 
de fucceflion , eft parvenu jufqu a moi , 
tout indigne que j'en fuis par mon peu 
de vertu. J'efpere qu'à force de me les 
propofer pour modèles, je viendrai enfin 
à bout de pouvoir les imiter. Je n'ai ja- 
mais manqué à me rendre, aux tems dé- 
terminés , dans la Salle qui eft deftinéc 
pour les honorer, j'y ai fait les cérémo- 
nies ufitées , avec toute la décence dont 
j'ai été capable. Ah ! qu'il m'en cou toit 
alors de ne pouvoir me rendre fur leurs 
Tombeaux ! Cette feule penfée m'occu- 
poit entièrement. J'envifageois le lieu où 
repofent leurs cendres 3 comme un autre 
Ting-hou ; je me propofois d'y aller les 
admirer & m'inftruire, en méditant fur 
leurs vertus , fie en me propofant pour 
modèles les beaux exemples qu*ils m'ont 
tranfmis (143). 
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Le tems que le Ciel avoit déterminé 
pour laifler aux fentimcnts de tendrefle , 
dont mon cœur étoit animé, prendre 
leur libre effbr y cet heureux tems eft en- 
fin arrivé. L'année a été des plus ferti- 
les , lescirconftances des plus favorables, 
tout a concourru à l'exécution de mon 
pieux deflein. Après avoir ordonné tous 
les préparatifs , après m'être préparé moi- 
même , je me fuis tourné du côté de l'O- 
rient, vers lequel j'ai dirigé ma route.] 

Tous ceux qui compofoient mon cor- 
tège fcmbloient refpirer la même ten- 
drefle que moi , fembloient n'avoir d'au- 
tres fentiments que les miens. Quel or- 
dre dans leurs rangs ! quelle grâce dans 
leur contenance ! Leur différents mouve- 
ments fe faîfoient fans bruit & fans tu- 
multe ; on n'entendoit qu'un léger mur- 
mure qu'on eût pris pour quelque vent 
tranquille , qui , de fa douce haleine % 
agitoit les tendres feuilles des arbres : leur 
marche étoit uniforme & majeftueufe ; 
elle imitoit ces nuages de différentes cou- 
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leurs qui, dans un jour ferein, fe déve- 
loppent & s'étendent peu-à-peu fur la fur- 
face du Ciel : leur arrangement récipro- 
que confervoit toujours cette agréable 
fymétrie que les écailles gardent entre 
elles fur le corps du poiffon. 

Les Etrangers , les Grands , les Man- 
darins , tous les Officiers de ma fuite 
avoient , ainfi que moi , les yeux fixés 
vers l'endroit où font placés lesTombeaux 
vénérables fur lefquels nous allions ver- 
fer des pleurs. Nous découvrîmes la Mon- 
tagne de Houi-chan (144), que nous re- 
connûmes à fa hauteur , & au brillant 
éclat qu'elle répandoit.. Peu après nous 
apperçumes tous les fignaux du bonheur 
qui font répandus aux environs du Si- 
'mia(i^). Une joie mêlée de tendreffe 
fit éprouver à mon cœur les plus douces 
palpitations. Je me figurois le Yuen- 
miao (146), où Ton alioit, au commen- 
cement de chaque mois , dépofer de nou- 
velles coëfïùres & de nouveaux habits : 
je me repréfentoislaSépulturedePa-///z£, 
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où Ton difpofoit , avec des attentions fi 
refpe&ueufes , les couvertures 6c les che- 
vets ( 1 47) : je penfois à ces cyprès Se à ces 
pins touffus qui s'élevoient jufqu'aux 
nues : je voyois ces ruifleaux d'une eau 
pure & claire ferpenter dans les campa- 
gnes ; j'admirois ces vaftes prairies , ces 
ombrages délicieux , ces lieux toujours 
fertiles , où tout ce qui jouit de la vie , 
profpere , où tout ce qui peut fervir à l'en- 
tretenir abonde. 

» 

Au milieu de ces tendres ravHTements, 
j'apperçus les chevaux fculptés en pierre, 
qui font rangés , en dehors des murailles, 
non loin de la porte d'entrée. Il ne tint 
plus à moi d'arrêter les mouvements dont 
mon cœur étoit agité; mes yeux gonflés 
fe déchargèrent par un torrent de lar- 
mes dont tout le devant de ma robe fut 
inondé. Ceft donc aujourd'hui, me dis- 
je à moi-même , que je vais voir Yao fur 
la muraille, Se Chun dans le bouillon (a). 



(a) Dans 11a Livre où Ton a ramafle tout c+ 
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Ou plutôt , je ne vais voir qu'une feule 
& même vapeur , dans laquelle je ferai 
confondu moi-même. J'arrivai enfin dans 
l'ancien Palais , dans ce Palais majef- 



ui s'eft paiTé de plus eiTentiel fous la Dynaftie 
es Tang , & qui eft intitulé : Tang- hoei -yao- 
chou , il eft die que l'Empereur voulant faire con- 
noîcre les belles avions de fes Ancêtres , avoic 
fait fculpter eft pierre les fix chevaux de bataille 
qui leur avoient fervi à remporter tant de vic- 
toires. Il fit ranger les chevaux fur les deux côtés 
de l'entrée de la fépulture nommée Tchac-ling* 
Ces chevaux ; dit 7 ou- fou dans fes vers ,paroiffent 
tout trempés de fueur comme s'ils venoient de courir 
la pofie* L'ufage de mettre des chevaux aux en- 
trées des fépultures eft encore en vigueur. 

Dans le Ly-kou-tchouen d'un Livre fait fous les 
Han poftérieurs , on lit les paroles fuivantes : S'il 
iétoitajjis il voyoit l'EmpereurYzo fur les murail- 
les j s'il prenoit fes repas il voyoit Chun dans 
le bouillon j pour dire que Yao ôc Chun étoient 
fans ceffe préfens à fon efprit. Ce trait fait al- 
lulion à la créance de quelques-uns qui s'ima- 
ginent que lorfqu'on fait les cérémonies funè- 
bres en l honneur des Ancêtres , leurs mânes vol- 
tigent autour des mets qu'on leur offre , & s'y 
arrêtent pour humer les vapeurs les plus fubtiles 
qui en fortent. C'eft peut-être dans ce fens que le 
prend l'Empereur. J'avoue que je ne comprend 
pas bien quelle eft fa penfee* 
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tueux , dont la feule vue infpirc le plus 
profond refpedfc : on y monte uniment par 
plufieurs marches; il eft fimple, maîsfo- 
lide ; fon éclat eft fcmblable à celui de la 
lune, lorsqu'elle fe levé , ou à celui du 
foleil , lorfqu'il commence à éclairer 
l'horifon ; les différentes couleurs artifte- 
ment nuancées, ne s'y font point remar- 
quer (a). Adroite, eft une pente infen- 



(a) Quoique la defeription que l'Empereur 
fait ici de cet ancien Palais , foit une defeription 
poétique faite à l'imitation de celles qui repré- 
fentoient les Palais des Anciens Empereurs ^ il 
eft très vraifemblable que le Palais de fes Ancê- 
tres n'étoit guère plus riche. La comparaifon qu'il 
fait de l'éclat qu'il répand , à l'éclat du Soleil &c 
de la Lune , a trait à ce que dit Han-yu dans ce 
qu'on appelle Mao-yng~tchoucn. Un des defeen- 
dants ^ à la huitième génération j de Ming-ché 
ayant trouvé le fecret de fe rendre femblable à un 
efprit j Je mit à cheval fur un Tchan tou ( efpece 
de grenouille ou de crapaud ) , & monta jufques 
dans la Lune. Les taches qui fe voyent dans la 
Lune ont donné occafion à cette Fable. Houai- 
nan-tfee ^ dit dans un de fes Livres , qu'/V y a dans H 
le S oleil un corbeau à trois pieds. Apparemment 
que les taches du Soleil paroiflent aux yeux Chi- 
nois former la figure d'un corbeau. Quoi qu'il en 

fiblc , 
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lïble, taillée en échelons ( a ) ; à gau<* 
chc , eft un cfcalicr fimple, compofé 
de plu fieurs rangs de larges dégrés ; les 
portes qu'on tient toujours fermées, cel- 
les que 1 on ouvre en tout tems {b ) , ne 

• 

foir , toutes ces comparaifons ne fignifient autre 
chofe , finon que le Palais des Ancêtres de I Em- 
pereur ne brille que d'un éclat naturel & fim> 
pie , tel que celui du Soleil & de la Lune > qui na 
lahTent pas d'avoir leurs taches. C'eft du moins là % 
Je penfe , ce que les Commentateurs ont eu et* 
vue , en rappellant les Fables de l'homme dans la, 
Lune , & du corbeau à trois pieds dans le Soleil. 

(a) Je ne fais trop fi ces mots* -une fente in- 
jenfible taillé* en échelons , font fufhfafupour ex-» 
primer une montée , qui au lieu d'efcaliers n'eft 
compofée que de briques ou de pierres qui fe* 
touchent en faillant , les unes fur les autres 
d'un ou deux pouces feulement. Les Sépultures 
ont pour l'ordinaire trois portes , une au milieu > 
8c une à chacun des cotés. 11 en eft de même des 
autres bâtiments confidérables. Dans les Palais 
des Princes j dit le Tfi-leao , les appartements d& 
l'intérieur ont toujours une pente infenfible tail~ 
lée en échelons par où on s y rend du côté droit ± 
& un efcalier compofé de plujïcurs rangs de degrés 
par où on y monte 4u côté gauche > &c. 

(b) Le cérémonial qui concerne les portes eft 
quelque çhofe d'eflentiel ici. 11 y a des portes qui 
jue s ouvrent prefque jamais > d'autres qui ne 

i 
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font pas plus brillantes ; elles répon- 
dent à la fimplicité dubâtiment ; les mu- 
railles du dedans , comme celles du de- 
hors, font faites d'une argille grofliere fur 
laquelle la truelle a pafTé; pour éclai- 
rer les appartements > on n'y emploie que 
■ les lampes les plus communes , dont le 
feul chanvre fait tous les frais & tout 
l'ornement (a). Quel gage plus afTuré , 

s'ouvrent que pour le Prince , & d'autres qui font 
pour le commun. Elles ont chacune des noms 
propres qui les défignent. Dans Uy-king les por- 
tes qu on tient fermées ont le nom de Koun , & 
celles qu'on ouvre ordinairement sappellent 
Kien. 

(a) Ces murailles faites Amplement de terre , 
ces lampes faites apparemment de chanvre , dont 
l'huile & la mèche étoient de chanvre aufïî > ne 
figurent ici que parcequ'il en eft parlé dans les 
Livres & dans les Poéues qui font l'éloge de l'é- 
conomie & de la fimplicité. Les Mantchous fe 
vantent avec raifon d avoir été dans leur origine 
très (Impies ôc très économes II feroit à fouhaiter 
pour eux qu'ils ne dégénérafTent pas de la vertu 
de leurs Ancêtres. Tant qu ils feront économes , 
tant qu ils conferveronr leur orîmitive fimplici- 
té j ils conferveronr à coup uir l'Empire de la 
Chine; mais ils le perdront infailliblement, dès 
qu'ils cefTeront d'être de vrais Mantchous. 
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quelle preuve plus certaine pourrions- 
nous avoir de la vertueufe fimplicicé &C 
de l'économie de nos Ancêtres ? Puiflions- 
nous les imiter, nous& nosDefcendants, 
jufqu'aux générations les plus reculées ! 

On ouvre la grande porte du milieu f 
j'entre. Tout étoit prêt pour le feftin ; je 
fais fervir les mets (a): les Princes de mon 
Sang font les premiers que j'invite; je 
leur préfente la coupe > ils la vuident ; 
j'en fais de même aux Grands, & aprèl 
eux , aux Mandarins des différents Ot- 

(a) Le feftin que 1 Empereur donne eft à Timi^ 
tacion des feftins dont on a déjà parlé. Il eft dit 
dans les Mémoires pour fervit à THiftôire de 
Kouang-Qu-ty ( premier Empereur des Han pof- 
térieurs , qui monta fur le Trône Tan i ^ de l'Eré 
Chrétienhé) 3 que toutes les fois que le Prince 
alloit a Nan-yang *à Jou-nan &a Nan-toung-* 
hien j il ne manquoit pas de donner un feftin 
de cérémonie , après lequel il répandoit fes bien- 
faits 1 pleine main. Un jour qu'il avoir accordé i 
ceux de Nàn-toung hien d'être exempt de payer 
le tribut ordinaire pour une année , les Vieillards 
du lieu fe profternerenr aux pieds de l'Empereur, 
& lui demandèrent la continuation de ce bien* 
fait pendant dix années de fuite. Ce qui leur fût 
accordé. 

LiJ 



i X 6 ÉLOGE DE MOUKDEN. 
dres ; aucun n'cft oublié. Je paffe enfuite 
aux vénérables Vieillards qui font les an- 
ciens Habitants du Pays ; je leur verfe du 
vin , & à mefure que je vois leurs vifages 
s'épanouir & prendre une couleur ver- 
meille , tranfporté moi-même de la joie , 
la plus pure, je m'écrie : voilà les bons 6c 
vertueux Sujets qui m'ont été tranfmis 
par mes Ayeux. Les bienfaits qu'ils ont 
reçus de leurs anciens Maîtres , la ten- 
drefle avec laquelle ils en ont été gou- 
vernés , ont fait couler leurs jours dans 
l'abondance &c dans la joie, & prolongé 
leur vie jufqu'au - delà du terme ordi- 
naire, afin que j'eufle la douce confo- 
lation de les voir, de les entendre & de ■ 
leur parler. Puiffe une telle vue, puiflent 
de pareils exemples me rendre , d'inftants 
en inftants , plus attentif fur moi-même, 
puiflent-ils me faire imiter mes modèles, 
puifle notre Empire , pendant des milliers 
& des milliers d'années, en fournir tou- 
jours de femblables ! 

FIN. 
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ORIGINE 

Des différentes fortes de Caradteres 
Chinois , dont on voit le modèle 
dans les trente - deux Volumes de 
1 édition Chinoife. 

Premier Volume. 

Les Caractères Chinois qu'on voit dans 
ce Volume , s'appellent en Chinois Yu- 
tckou-tchoucn > & en Tartare-Mantchou y 
Kou-itchiktengue Fouktchinga Herguen 3 
ce qu'on peut traduire en françois par 
ces mots : Lettres primitives telles que des 
troncs de pierres précieufes ; Je les appel • 
lerai feulement 3 les pierres précieufes. 

Le Chou-yuen-yu dit : Ly - fee fit Ces 
Cara&ercs, qui font ceux qu'on voit ici, 
à l'imitation de ceux que Ché-tcheouzvoit 
formés fur le modèle des lettres inven- 
tées par Tfang-kié (a\. , , . 

(a) Ces Caractères > comme on- Voit , font ap- 
pelles les] pierres précieufes ou tes Caractères de 

L iij 
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Plufieurs Auteurs prétendent que les 
pierres précieufes ou les Caractères Yu- 
tchou-tchouen dérivent de ceux qu'on ap- 
pelle Siao-tchouen (j'en parlerai en fon 
lieu). Ce fentiment eft expofé en par- 
ticulier dans un Livre intitulé Lun-chou- 
che-ty , c'eft-à-dire, Explication ou Re- 
cherches fur l'origine des dix fortes de Ca- 
ractères. L'Auteur de ce Livre eft nom- 
mé Yuen - tou , qui vivoit du tems des 
Tang (a) ; il prétend que , de plufieurs Ou- 
vrages écrits en caractères Siao-tchouen^ 
on en tira les principaux traits qui cons- 
tituent les lettres Yu-tchou-tckouen : il pa- 
roît plus vraifemblable que ces deux ef- 
peces de lettres, c'eft-à-dire, les Yu- 



Ly fee. Ce Ly-fee vivoîc du tems des TJîn^ 

1>etite Dynaftie qui fuccéda à celle des Tchcou j 
'an 147 avant Jefus-Chtift , & qui ne dura qu en- 
viron 4e ans. 

TJhjtg+kic vivoit du tems de Hoang-ty j dont 
la foixante <* unième année répond exactement à 
Tan 1578 avant Jefus-Chrift. 

(a) Les Tang ont commencé en 618 de l'Ere 
Chrétienne , & ont fini en 905 • 
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tchou-tchouen & les Siao-tchouen y ont 
été formées féparément fur un même 
modèle , &c qu'elles font très anciennes. 
Quoi qu'il en foit, celui qui a donné 
plus de cours aux caractères Yu- tchou- 
tchouen ^ eft nommé Ly-yang-ping j il 
cxcelloit dans la manière de les écrire. 

Second Volume. 

Les caractères qui compofent ce Vo- 
lume, s'appellent en Chinois Tfi-tfee- 
tchouen y & en Tartare- Mantchou Fer- 
kouetckouke Fouktchinga-herguen > ce qui 
fignifie Lettres primitives , dites les mer- 
veilleufes. 

Ces lettres tiennent le premier hyîg 
parmi les fïx efpeces de cara&eres donc 
nous devons les principaux modèles à 
Tckeng - foung. 

Tckang-kouai-kouan , dans un Livre 
de fa compofition, qu'il a intitulé Chou- 
touan j dit que les caractères qui furent 
écrits par Ché-tcheou étoient de même fi- 
gure que ceux qu'on voit ici y & que , de 

L iv 
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fort tems y le livre dans lequel on avoir 
écrit & repréfenté tout ce qui étoit gravé 
fur l'ancien tambour de pierre 3 étoit écrit 
avec ces fortes de lettres. 

Siao-tfee-leang dit que les anciens ca- 
ractères Ta-tchouen ont fervi de modèle à 
. Tcheng-foung pour la formation de ceux- 
ci. 

Peut-être que les fix efpeces de carac- 
tères que Tcheng-foung mit au jour , ne 
font qu'une efpeœ de fupplément, & 
comme une perfe&ion des anciens carac- 
tères. Il peut fe faire auffi qu'il ait pris 
pour modèles de fes lettres , & les lettres 
Ta-tchouen y & celles que fît Ché-tcheou y 
en changeant quelque chofes aux unes& 
aux autres, & en en combinant différem- 
ment certains traits. Ceft pour cette rai- 
fon que les lettres TJî - tfee - tchouen ont 
fort peu de reflemblance avec les lettres 
Ta-tchouen , & les lettres de Ché-tcheou. 
Ce qu'il y a de plus certain , c'eft que 
Yang-kioung a appris de Lieou-fen , cette 
manière d'écrire , & qu il en a laifTé 1* 
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modèle à la poftérité qui doit lui en avoir 
\ la principale obligation. 

Troisième Volume. 

Les caractères qui compofent ce Vo- 
lume, s'appellent en Chinois, Ta-tchouen y 
& en Tartare-Mantchou , Mouarounga 
Fouktchinga Herguen 3 ce qui peut fe 
traduire par ces mots: Lettres primitives 3 
dites les grojffieres ou les épaijfes. 

Da ns le Livre Lu-ckê-tchim> tjzeou , c'eft- 
Jt-dire, dans un Livre de Lu-ché , inti- 
tulé, le printems 6 l'automne; il eft dit 
que Tfang-kièsRt l'Inventeur de ces for- 
tes de cara&eres. Dans un autre Livre , 
intitulé, Y-ouen-tché y c y e&- à-dire, Livre 
qui traite des arts & de l'éloquence , le- 
quel a été fait par un Auteur qui vivoit 
du tems des Han , il eft dit que Ché- 
tcheou a inventé les lettres Ta - tchouen. 
On lit dans le Chou-touan , c'eft-à-dire y 
dans les fragments de Livre , qu'à exa- 
miner ce que Ché-tcheou a été ou ajoute 



- 
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aux Lettres inventées par Tfang-kié , on 
peut dire hardiment qn'il efl l'Inventenr 
des Lettres Ta-tchouen ; d'ailleurs la fi- 
gure des caractères formés parChc tcheou, 
efl précifément la même que celle des ca- 
ractères qui font gravés fur V ancien tam- 
bour de pierre. 

On lit dans le Livre intitulé Chou-tché- 
chouj (c'eft-à-dire, Livre qui explique 
les Livres ^ à la lettre , qui fait les Li- 
vres, ) dont l'Auteur eft nommé Yu- 
ché-nan : Quoique les Auteurs ne foient 
pas d'accord entfeux fur l'origine des ca- 
ractères Ta-tchouen , & que les uns en at- 
tribuent l'invention a Ché-tcheou s ô que 
les autres la lui refufent ; je penfe > ditYn- 
ché-nan, que , long-tems avant Ché^- 
tcheou , il y avoit des caractères fur lef 
quels l'Auteur a enfui te formé les Jiens , 
& auxquels il en ajoûta d'autres de fon in- 
vention ; ô qu'ainfi 9 Ché-tcheou eft en 
même-tems Auteur ô Imitateur. J'ajoûte 
que ceux qui ajjurent que Ché-tcheou for- 
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ma tous Je s caractères fur le modèle de 
ceux qu'on voyoit gravés fur le tambour 
de pierre , fe trompent évidemment. 

Si le Livre qui traite de X éloquence Se 
des Arts , fait du tems des Han > fous le 
titre de Y- ouen-chou , fubfîftoit en en- 
tier, on pourroit avoir quelques éclaircif- 
fements là-deflus; mais des 15 Chapitres 
ou Articles dont nous favons qu'il étoit 
d'abord compofé, il n'en reftoit déjà plus 
que 9 du tems de Kien-ou (a). Il eft pro- 
bable que, dans les 6 Chapitres qui man- 
quoient , il étoit parlé des Inventeurs des 
Lettres. 

1 

Quatrième Volume* 

Les caractères qui font contenus dans 
ce Volume, s'appellent en Chinois Siao- 
Tchouen 3 & en Tartare-Mantchou , Nar- 



(a) Kien-ou eft le nom du régne de Kouang-ou- 
hoang-ty qui commença Tan 25 de F Ere Chré- 
tienne , & finie Tan 5 8. 11 feroit à fouhaicer que 
ce Livre eût été confervé dans fon entier. 
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kounga Fouktckinga Herguen , ce qu'ott 
peut traduire par ces mots : Lettres pri- 
mitives diminuées , (minces ou amoindries)* 
Il eft dit dans le Chou-toua.fi , ou dans 
les fragments de Livres raflemblés fous 
les H an , que Ly-fee , qui vivoit fous la 
Dynaftie des Tfin, c'eft- à-dire, immé- 
diatement après les Tcheou , prit les Let- 
très Ta-tchouen deOctè- tcheou, qu'il 
les diminua , ô en adoucit les traits , d'où 
il réfulta celles qu'on voit ici. C'eft ap- 
paremment pour cette raifon qu'on leur 
x donna le nom de Siao-tckouen y comme 
qui diroit : Lettres diminuées des Ta- 
tchouen. 

4 * 

Ou-ouei-heng 3 en parlant des 4 fortes 
de caractères qu'on connoiflbit de fon 
tems , dit: ceux qui prétendent que Tcheng- 
miao ^ étant dans les prifons de Yun-yang, 
inventa les Lettres Siao-tchouen ,yë trom- 
pent, puifque , long -tems avant Ly-fee 
lui-même y ces caractères exifloient. 

Ouei-fiuy dans fon Livre intitulé Chottr 

■ 
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tfouan , dit (a) : lorfque Ou-ty recouvra le 
Fen-yn-ting , le premier de /es foins fut 
d'en faire copier exactement tous les carac- 
tères y ô après les avoir examinés avec 
toute l'attention pojjible y on trouva qu'ils 
étoient de lu clajfe de ceux qu'on appelle 
Siao-tchouen \b). 

Il eft dit dans le Siuen-ko-pou (c)^ que> 

— . 

(a) Chou-tfouan, c'eft-à-dire , compilation de 
iivns. Chou fignifie livre , & Ttfouan > terebrare > 
terebratioy&c librorum terebratia. J'avertis une fois 
pour toutes , que je tâche de rendre Je fens , fans 
m'a r tacher trop à la lettre , dans tout ce que j'in- 
terprète ; à moins qu'il ne fût quelèion de quel- 
que point important. 

(b) Ou-iy j fixieme Empereur de la Dynaftie 
dcsHan* commença fon règne l'an 140 avant 
Jefus-Chrift, & le finit Tan 87. Ce Prince recouvra 
le Fen-yn-ting j c eft-à-dire , un de ces vafes ou 
de ces grandes urnes de métal, fur laquelle les 
Tcheou avoient fait graver tout ce qui concer- 
noit le Pays de Fen-yn. 

- (c) Le Siuen-ho-pou eft un Livre fait fous les 
Soung, dans lequel on rapporte. toHt ce qui s'eft 
paffé d'un peu important fous les annés de Siuen- 
ko j c'eft-à-dire , depuis l'an de Jefus-Chrift 1119, 
jufqu a Tannée 1126. Siuen - ho eft lé nom que 
Hoei-tfoung > huitième Empereur de la Dynaftie 
desSoung} donna aux dernières années de fon 
fégne* 
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du tems de Mou-koung y les Lettres im- 
précatoires 3 qui avoient été écrites contre 
ceux du Royaume de Tchou , étoient en 
caractères Siao-tchouen (a). 

Hioung-peng-lai , en expliquant les pic* 
Ces de monnoie faites du tems de Hoang» 
ty , auxquelles on avoit donné la forme 
de couteau , & que , pour cette raifon , 
on appel loit Tao-pou (b) 3 dit que les Let- 
tres qu'on avoit gravéesfur ces efpecesdê 
monnoie étoient véritablement des ca- 
ractères Siao-tchouen. 

On peut conclure de tout ce qui vient 
d'être rapporté que la figure & toute la 
compolition des Lettres Siao-tchouen nous 
viennent des tems les plus reculés. Là 
tradition les fit parvenir telles qu'elles 
étoient dans leur primitive inftitution , 



(à) Il y a eu plufieurs Mou-koung } je ne fais 
duquel on veut parler ici : n'importe , ils vivoient 
les uns & les autres du cems des Tckeou. 

{b) Tao fignifie couteau j & Pou fignifie régner j 
gouverner j aivifer; c'eft auffi le nom <ju ondonnç 
aux fix grands Tribunaux , év. 
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jufqu a Ly+fee. Ly-fee y fit quelques chan- 
gements > & après les avoir accommodées 
à fa façon , il leur donna le nom de Pa- 
fen-Jïao-tchouen, ce qui veut dire: carac- 
tères qui contiennent huit parties des dix 
qui entrent dans la compofition des ca- 
ractères Siao-tchouen. En effet, en com- 
parant avec foin les anciens caractères 
Siao-tchouen avec ceux que compofa Zy- 
fee; on voit qu ils font les mêmes à peu 
de chofes près. 

Cinquième Volume. 

Les cara£teres qui compofent ce Vo- 
lume font appellés en Chinois, Chang- 
fang-ta^tchouen , & en Tartare-Mant- 
chou , Tergui Aruba Fouktchinga Her- 
guen, ce qui peut être traduit ainfi : Let- 
tres primitives venant du lieu le plus élevé 
ou bien Us élevées. 

On ne fait pas quel eft l'Auteur de ces 
fortes de cara&eres ; il eft à préfumer qu'il 
ont été formés fur le modèle des plus an- 
ciennes Lettres. On fait que Ly-fee prit 
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les Lettres que Meng-tien avoit écrite* 
dans fon Livre Pi-king y qu'il les diminua, 
les adoucit & en forma les cara&eres Siao- 
tchouen ; mais , comme il n'cft fait au- 
cune mention de celles-ci > qui font ce- 
pendant très anciennes , il eft à croire 
qu'elles remontent jufqu'à la plus haute 
antiquité 9 & qu'elles ont été formées fur 
le modèle des premiers caractères qui ont 
été inventés. Tcheng-miao changea quel- 
que chofe aux Lettres primitives; au 
moyen de ces changements, il réfulta une 
nouvelle efpece de cara&eres. Ouei~Jîu y de 
fon côté , fit des changements aux Let- 
tres de Tcheng-miao ; ceux qui vinrent 
après Ouei - fiu , en firent de même à 
l'égard des Lettres qui avoient cours de 
leur tems, &, après plufieurs change- 
ments fucceflifs, celles qu'on voit ici fu- 
rent trouvées. 

Si l'on en croit Tchou-fou-fien , Tcheng- 
miao ri a fait que raccommoder up peu 
les Lettres , de Ly-fee 3 & Ly-fee lui-mê- 
me n'a Yoit fait que quelques petits chan- 
gement* 
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gements aux anciens caractères. Quoi 
qu'il en foit , à examiner de près les Let- 
tres Chang~fang-ta-tchouen , on trouve 
qu'elles ont beaucoup de reflemblance 
avec celles qu'on appelle Tchen , c'eft- 
à-dire, Lettres appareillées. 

Sixième Vo l u m e. 

Les caractères qui compofent ce Vo- 
lume , s'appellent en Chinois, F en-chou- 
tchouen , & en Tartare-Mantchou , At~ 
chabounga Fouktchinga Herguen , ce qui 
lignifie : Lettres pour les infcripdons des 
Sépultures, ù pour les contrats demariage* 
ou plus exactement, pour les accords , les 
contrats 3 &c. L'origine de ces fortes de 
Lettres eft due au hafard. Tchcu-chou- 
Jien dit que , du tems des Tcheou , un 
de ces faifeurs de mariage que les Chinois 
appellent Mei-Jin > c eft-à-dire , entre- 
metteur, voulant accorder un garçon Se 
une fille pour s'allier enfcmble, mit par 
écrit Jes conventions; mais, comme ni 

M 
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le garçon 3 ni la fillç nç favoient écrire, 
& qu'il vouloir qu'ils fe donnaient un 
témoignage mutuel, conxmeils s'enga- 
gepient à vivre déformais enfemble , en 
qualité de mari Se de femme , il leur dit de 
former quelques traits teLs qu'Us fouhai- 
teroient. Les nouveaux mariés firent ce 
qu'on leur fuggéra , & l'Entremetteur fit , 
comme témoin, une marque femblable. 
De ces marques jointes enfemble , il en 
réfulta une efpece de Lettres : ce qui ayant 
été obfervé 3 donna occafion de compo- 
fer un certain nombre de caractères pour 
être employés dans de pareilles circons- 
tances. Dans la fuite , chacun voulut 
y ajouter quelque chofe, diminuer ou 
augmenter le nombre des traits ; de-là 
vient que ces Lettres différent enttelles 
beaucoup plus que ne font celles des au- 
tres efpeces. On les employa d'a!?ord 
comme des fignes qui conftatoient la va- 
lidité d'un accord entre gens qui s épou- 
foient i on s'en fervit enfuite pour les 
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Hifcri|>ti©ns lapidaires qu'on met dans les 
Sépultures. On n'en fait pas davantage 
fur ce qui concerne ces Lettres. 

Septième Volume. 

'*'»--»»* 

1 Les caractères qui compofent ce Vo- 
lume, s'appellent en Chinois , Soui-chou- 
tchouen^ & en Tattare-Mantchou , Soui- 
hetou Fouktchinga Herguen , c'eft-à-dire, 
Lettres primitives en forme d'épis. 

Dans le Livre intitulé Me-feou ou Afo- 
JhoUy fait par Ouei- Jîu> il eft dit que 
Chin-noung étant dans le lieu , appellé 
£hang-tang y vit dans un champ une tige 
do bled ou de mil qui s'élevoit par-def-* 
fus coûtes les autres , & qui portoit huit> 
épis. Charmé de cette merveille , dont 
il voulut tranfmettre la mémoire à la pof» 
térité , il en examina la figure avec atten- 
tion , & fit quelques caractères qui la re- 
ptéfentoient à-peu-près. Dans les Lettres 
qu'il compofa enfuite pour dëfigner les 
quatre faifons & les différents tems de 
l'année, on voyoitdes épis cbmme pen- 

M ij 
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dants ; ce qui leur fît donner le nom cUS 

Lettres en forme d'épis. 

è -a % 

Huitième Volume. 

Les Lettres qui compofent ce Volume* 
Rappellent en Chinois, Lieou-ye~tchouen % 
& en Tartare-Mantchou , Fotoho Aptahd 
Fouktchinga Herguen y c'eft-à-dire* Let- 
tres primitives en forme de feuilles de 
faule. 

Le Bonze Merig-yng dit que, du 
tems des Kin ou Tchin , ( petite Dy- 
naftie qui vint après les Han ) , Ouei- 
kouan s'avifa le premier de faire des Let- 
tres à l'imitation des feuilles de faule. 
» Ceft la première efpece de Lettres qui 
» fatisfafle entièrement la vue ; elle eft 
» très agréable à voir ; tous les traits en 
» font nets , forts & bien nourris ; & 
» ce n'eft pas une petite difficulté que de 
» les former avec élégance. Les defeert^ 
» dants de Ouei-kouan s'appliquèrent de 
toutes leurs forces à pouvoir perfec^ 
» tionner un art qu'ils regardoient corn- 
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* me leur étant propre; & ils y réuflircnt* 
» en tâchant cependant de ne pas trop 
m s'écarter de la forme primitive des an- 
ciens caractères. 

» Il n'eft pas furprenant y continue, 
n Meng-yng , que les Lettres , dont 
» Ouei-kouan eft l'Auteur, foient plus. 
» élégantes, & aient un coup d'œil plus 
» gracieux que toutes celles dont on fc 
» fer voit avant lui. Anciennement on n'a- 
w voit pas l'art de faire de l'encre ; on, 
» ne favoit ce que c'étoit que pinceau ; 
» mais l'une & l'autre, c'eft-à-dire, l'en- 
ta cre Se les pinceaux étoient déjà en 
m ufage , lorfqu'on commença à écrire 
» les Lettres en feuilles de faule. Ouei- 
** kouan pouvoit faire à fon gré des traits 
m moëlleux, bien nourris ou fins, à la tête 
» ou à la queue de fes Lettres ; ce qui 
m étoit comme impoflible aux Anciens. 
>5 Ceux - ci gravoient plutôt qu'ils n'é- 
» envoient ; ils tailioient en pointe un 
n morceau de bois , & s'en fervoient pour 
m trace* fur de petites planches endui- 

M iij 
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»3 tes de vernis, les cara£teres dont ils 
» avoient befoin pour exprimer ce qu'ils 
w vouloieat dire. Il arrivoit delà que la 
» tête des Lettres écoit toujours plus groffe 
» que ne l'étoit la queue , & que les pro- 
5j portions n'étoicnt pas gardées. Il n'eft 
w pas furprenant que nous n'ayons eu des 
»j Lettres bien faites & d'un coup d'oeil 
» gracieux , que depuis l'invention de 
33 l'encre Se des pinceaux. 

* 

Neuvième Volume. 

Les Lettres qui compofent ce Volume , 
s'appellent en Chinois 7 'ao-hiai-tchouen 9 
& en Tartare-Mantchou , Laptahoun Sou- 
touli YFouktchinga Herguen^ comme qui 
diroit : Lettres primitives imitant les fcuil- 
Us pendantes de la plante Hiai. (Je ne 
connois pas cette plante Hiai ; tout ce 
que je trouve dans mon Di£tionhaire i 
c'eft , que c'eft une plante qui cft d'un très 
grand ufage pour un ménage* On la fede y 
ô on s'en ftrt comme d'affaifonnementpour 
manger le ris > cuit à l'eau Jimple ). 
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' Dans te Livre ou Ton donne l'explifca- 
tion des traits & de toute là forme qui 
confirment les dix principales êfpeces de 
Lettres, il cft dit que celles-ci remontent 
jufqû au tems de Tcheng - tang , Fon- 
dateur de la Dynaftie des Change (qui 
monta fur le Trône de l'Empire Chinois 
Tan 1766 avant Tère Chrétienne) Voici 
comment on en raconte l'origine. 

» Un Sage nommé Ou-kouang 9 pour 
» fe fouftraire aux honneurs , &: pour 
» n'être pas forcé d'accepter les digni- 
» tés que l'Empereur Tcheng - tang lui 

offrôit, prit le parti de fe cacher. Il fc 
» retira à la campagne où il vécut iricon- 
» nu j cultivant la terre de fes propres 
» mains. Il fema dans fon petit champ % 
m tout ce qui pouvoit fervir à fa nourri- 
» ture, & en particulier une afïez grande 
» quantité de cette plante qu'on appelle 
» Hiai. Un jour qu'un vent frais fouf- 
» floit , Ou-kouangy en examinant fes 
» fliai y àpperçutdans quelques feuilles 

qui s'étoient repliées &entrelaffées les 

Miv 
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99 unes dans les autres , un objet qui lui 
» parut cligne de fon attention ; il en traça 
7% la figure , & trouva qu'il pouvoit corn- 
» pofer des cara&eres à fon imitation. 11 
33 en vint à la pratique ; ceteflailut 
9) ayant réuffi, il écrivit de fa propre main 
» trois articles du Livre Tay-ckang-tfee- 
» king , avec ces nouveaux cara&eres* 
*> Cependant , comme il étoit toujours 
99 dans la crainte qu'on ne vînt à décou- 
» vrir le lieu de fa folitude , il le quitta 
m pour fe retirer dans un autre plus éloi- 
33 gné. Ceux qui firent l'acquifition des 
33 trois articles du Tay-chang-tfee~king 
33 ayantappris&quellcoccafionilsavoient 
33 été écrits avec ces caractères finguliers, 
« donnèrent à ces fortes de Lettres le 
93 nom de Tao-hiai-tchouen^ c'eft- à-dire, 
» de Lettres primitives imitant les feuil* 
93 les pendantes de la plante Hiai. 

Dixième Volume. 

Les caractères qui compofent ce Vo- 
lume ^ s'appellent en Chinois , Tchoan- 
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fou-tchouen , 8c en Tartare - Mantchou , 
Chourdere Oufiha Y Fouktchinga Her- 
guen y c'eft-à-dire , Lettres primitives a l'i- 
mitation des étoiles environnantes. 

On trouve dans le Chou-tfouan s c'eft- 
à-dire, dans la compilation des anciens 
Livres , que , du tems de King-koung^ 
du Royaume de Soung (a) , la planète du 
feu fe trouva mêlée dans la conflellation du 
cœur (148), quoique 3 fuivant le calendrier 
d'alors , elle dût être dans un tout autre 
endroit du Ciel. Les Aftronomes ne vou- 
lant pas avouer que les tables dont ils fc 
fervoient s étoient fautives , & n'étant 
peut-être pas en état de les corriger, ou 
d'en faire de meilleures, eurent recours 
à l'artifice qu'on a voit employé plus d'une 
fois avant eux , quand il avoit été ques- 
tion de pallier quelques fautes de calcul , 
lorfque le Ciel ne s'étoit pas trouvé dans 
l'état qui avoit été annoncé ; c^eft-à- 
— ■ - ■ ...... . . . . . 

(a) King - koung vivoit du tems des Tcheou , 
ayant Confucius. 
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dire , qu'ils eurent recours au prodige : 
ils publièrent que le Prince qui gouver~ 
noit alors 3 étant doué des trois principa* 
les vertus qui confiituent les bons Souve - 
rains s la planète du feu en avoit voulu 
injlruire tout l'Univers , en changeant de 
trois degrés la position qu'elle devoit avoir 
naturellement. Tfee-Ouei 3 un des M ah" 
darins attachés au Tribunal d' Àfironomie^ 
ô Obfervateur d 'Ojjlce , marqua exacte- 
ment ce Phénomène , & fit attention fur- 
tout a la figure que formoit la conftella- 
tiori du càur y lorfque la planète du feu fe 
retira. Il traçd cette figure à la tête des 
Lettres qu'il employa pour cela y ô les 
ayant montrées à la plupart de ceux qui 
fe méloient d'écrire 3 on vit for tir de tous 
côtés des caractères couronnés de trois étoi- 
les , a l'imitation de la planète du feu 
couronnée par les trois étoiles de la conf- 
iéllàtivn du cœur. 

Il eft dit dans un Livre intitulé Me- 
feou y ou Mo-feou , que ces Lettres ayant 
U figure des boutons de la fleur de Né* 
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auphir, iorfqueHe eft fur le point d*é- 
clore* on cteviGÔcfettr donner le nom de 
Lettres primitives ** boutons de Nérufr 

O k z î ï à fe Vol u m t. 

. - : , . 

: Les Lettres qui composent ce Vohi-* 
me font appèllées en Chinois, Tché-yng- 
idtùuen , & enTartare-Mantchou, Sapin* 
ga Sentçkê Y g ouktch'inga Herguen , c r eft T 
£-dire , Lettres primitives représentant 
V herbe ou iâ plante de la félicité. 
- : L'herbe ou la plante de la félicité, fuir 
yant la defcriptiqniqu'en font lesChinoisi 
eft de la nature champignons.* quanç 
à: ce oui regarde la fubftahee ; ils lui donr 

■ 

neiit même la dénomination de champi^ 
gnon incôrruptiifte. Le nom Mantchou 
$upinga vient de: S api quj fignifie chofè 
extraordinaire qui eft de bon augure. On 
jràconte mille fables à. Toccafion de cette 
plante : ce n'eft pas ici le lieu d'en parler. 

Il eft dit dans le Chou-tfouàn que , du 
*emsde Ou-ty > (fixiemeEjnpcreur de la 



• 
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Dynaftie des Han , qui mont^ for. le 
Trône î 40 ans avant Jéfiis-Chriûy) U crût 
fur le devant du Tranc quiétoit dansJa 
grande Salle 011 l'Empereur a coutume 
d'admettre l'Atjdiencç les Granclp de 
l'Empire, & les Mandarins des différents 
Tribunaux î trois dé ces plantes, dttes 
delà félicité; Tout le monde fut char-i 
mé de l'augure , & en félicita 5a Majef- 
té Impériale. On fit des vers pour cé-^ 
lébrercet événement, & Tcken- tfoun % 
homme célèbre dans tout l'Empire , re-* 
commandable en -particulier par fouta- 
ient de bien former' lés carâ&eres , • tût 
ordre de travailler à là compôfition d'un 
nouveau genre de Lettres, qui pûtfcrvir 
à rendre éternel le fouvenir du prodige 
qui venoit d'arriver. Tcken - tfoun cher- 
cha, parmi tous les cara&eres anciens , 
s'il pourroît en trouver qui euffent quel* 
que rapport au deffein qu'il devoit exé* 
cuter. Il découvrit que , fur la fin de \% 
Dinaftie des Tcheèu , lorfque l'Empire 
étoit comme divifé en fix Royaumes , ort 
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avoit imaginé diyerfes fortes d'écritures, 
pour faire faVoir ce qu'où vouloit, à 
di^/perfonifles qui feules Soient au fait 
d^l>Xcifice^^Ei^,qcs écritures, qu'on 
a^dloit alprs ; les Ecritures de fieras ; 
il s'en trouva une s e(pecô dont les carac- 
tèçes.lui plurent j il le s prit pour modèles s 
^ il^ompofa Içs fiens , auxquels il don- 
na le beau nom d&ççraçleres primitifs re r 
P&fenfant la ptyrue^dç la féHcué ? , 
2 b Z^g^fm^S^ H ue l^caraderes 
d^iK os feifoit ufag;e pour écrire des JLet> 
tçes defeçret r: du tems des % Roy ai^nes, 
&piefit à-peu.près <te h mèm fatne que 
cqux, auxquels 5m dpnna le nipflv de ca~ 

^^rWîk^^P lantc de la féli- 
cité. Le mêmeAuteiir ajoute <yiç lçs ca- 

«Aepq^pn ^Vjpi^^K)^ lettres 
de 'fecret- avoient .été formés fi*r le mo- 

$leJe des Lettres Shao-tckouen ^ & qu'on ne 

lit qu*a jouter les pointes qu'on voit fur 

les feuUlesde la plante de là féliçité^ pour 

Cftmp^^elk^ci, ~. ' 
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lume , fbnt appclfé!s eftChînôis, Pi-td- 
tchouen, & en Tare iré-Mantchou , ^ 
lion ElbengùeFoukkfnn^Hàr^ 
à-dire, Lettres prïrtirivesqut laifientvoit 
et âicouver^y ou <<f 'ùT J ]bàï trànf parâmes * 
ou Comme petcèès -h JStih? ' " 1 - •'• 1 
Touan-ttheng-ckè* dit que cette 'éfyëtt 
dé ïiëttreè ëtoitf atitfiëiinement employée 

T • ' * r 

chtrrs lèi iiïfârprionè gravées fur le^^ièvrea 
qu'on ëlë^ 

il : ajoûtë qttë là râifofi-pôiir laqudtë r ori 
à donné r l^slettres î: le^bm qu'eltespôr^ 
têntVéft tîrëe dé la proprétéaVec la^uàte 
ôri' avoir ïbih dd lefc : g?àVen • 1 * ♦ 
r Ly-tckao'Sc Toân^yëvuM^^^L 
prefniéré & la plustihciëhne piertré, in£ 
irrité avec "ces forrësr 'de caraâeres : \ eft 
cé\è qi^ontrouva dans Tè Palais Loùng* 
hiiig-koutig {i 49) , qûr éft a Kihrig-teneùU 
dans le Chan fu CePakis portoit andefc^ 
nement le nom de Pi -lo- kouan. Ceux 
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qui , les premiers trouvèrent la pierre , 
infcrite avec ces cara&eres qu'ils n'avoienc 
pas encore vus , les appellerent du nom 
du lieu oii ils en firent la découverte , 
& on ne les connut plus enfuite que fous 
la dénomination de Lettres de Pi-lo ou 
Pi+lo-tchouen. 

On trouve dans le Tcki-kou-lou , c'eft- 
à-dire^ dans un Ouvrage ou Ton examine 
les anciennes écritures , compofé par 
Ngueou-yang-fieou , que les Lettres Pz- 
lo-tchouen ont été trouvées dans le Palais 
Loung-hing-koung. Dans ce Palais, dit 
l'Auteur que je viens de citer, il y a une 
Jiatue defo qu'on appelle Pi-lo-fo ou Fo 
Je Pi-lo ; fur les èpaulçs de cette ftatuc 
font gravés des caractères finguliers , aux- 
quels on a donné le nom de la ftatuc 
jnême. Soung-lien , dans fon Livre Tfien- 
ki-tché^ c'eft-à-dire, recherches ou indi- 
cations fur les chofes pajfées 3 dit que l'é- 
poque de cette ftatue de Fo ne remonte 
que jufqu'au règne de la Dynaftie des 
Tang y &c que ce fut Ly-hiun j fils de Zy- 
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yuen-kia connu fous le nom de Han-ouang 
qui la fit élever pour complaire à fa mere; 
il ajoute que , pour en conftater Pépoque 
& en conferver la mémoire à la poftérité, 
il fît drefler une pierre fur laquelle on 
avoir gravé des caractères de Pefpece de 
ceux qu'on appelle aujourd'hui Pi-lo- 
tchouen. Ppur ce qui eft du nom de l'Au- 
teur ou de l'Ecrivain , il afliire qu'il a tou- 
jours été ignoré. Ly-fuen-tché y dans fon 
Livre intitulé Yu-king-koung-ki , c'eft- 
i-dire, Mémoires fur la CourSr les Pa- 
lais y femble dire , par ces trois mots 
Tchen-ouei-yu > que l'Auteur des carac- 
tères Pi-lo - tchouen eft nommé Tchen- 
Quei-yu. 

Ly - han , dans fes Mémoires fur les 
Rois & les PHnces qui fe font diftingués, 
çfe aflurer que Ly-tfuen, frère cadet de 
Ly-hiun , compofa lui-même les carac- 
tères qui furent gravés fur ia pierre qu'on 
érigea en monument dans le Palais de 
Lcung-hing-koung. 

Il eft dit dans le Livre intitulé Lo- 
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\choung-ki-y , c'eft-à-dire, dans le Livre 
oà Von fait mention des chofes extraordi- 
naires , que deux Efprits en forme de co- 
lombes , vinrent eux-mêmes tracer ces Let- 
tres , & les graver. Tout ce qu'on vient 
de rapporter jufqu'à prélent y ne fauroit 
faire une preuve fuffifante fur laquelle on 
pût s'appuyer pour en conclure quel eft 
l'inventeur des Lettres Pi-lo-tchouen. Il 
eft vraifemblable que l'invention n'en re- 
monte pas plus haut que le tems des TJin^ 
& qu'elles furent perfectionnées du tems 
des H an; mais qu'on en perdit peu-à- 
peu le fouvenir. Quoi qu'il en f oit , ces 
cara£tere$ ont quelque chofede frappant 
qui charme tous ceux qui les examinent 
de près & avec attention. Tout le monde 
fait que Ly-yang-ping , lorlqu'il les vit 
pour la première fois, en fut ii fatisfait, 
qu'il oublia tout, pour pouvoir les con- 
templer à loiiir. Il saflit au bas de l'en* 
droit qui les repréfentoit, Ôc là, les yeux 
fixés fur l'objet de fon admiration , il 

N 
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refta pîufieurs jours de fuite fans pouvoir 

- 

s'en féparer. 

Treizième Volume. 

Les caractères qui compofent ce Vo- 
lume , font appelles en Chinois Tchouu 
lou-tchouen 3 & en Tartare-Mantchou, 
Saptara Silenguingue Fouktchinga Her- 
guen y c'eft-àdire , Lettres primitives en 
gouttes derofée. 

Le Bonze Meng-yng aflure que ces 
Lettres doivent leur origine à Tfao - hi , 
qui vivoit du tems des Han. Cet habile 
homme, dit-il , s'en fervoit fur-tout pour 
les fuppliques qui dévoient être préfentées 
à l'Empereur , & pour écrire les Edits & 
les Ordonnances quiémanoient de l'Au- 
torité fuprême. 

Ces caractères ont beaucoup de reflem- 
blance avec ceux qu'on appelle Lettres re- 
préf entant des aiguilles fufpendues la téte 
en bas. Cependant comme ils n'ont rien 
de bien délicat , ôc qu'ils refTemblent plu- 



Digitized by 



Origine des Caractères Chinois. 157 
tôt à des gouttes de xofée, qui font prê- 
tes à tomber, qua toute autre chofe , on 
a mieux aimé leur donner le nom de Let- 
tres primitives en gouttes de rofée , que 
celui de Lettres repréfentant des aiguilles 
fufpendues la tête en bas. ( Il eft bon de 
remarquer que la tête des aiguilles Chi- 
noifes , n'eft pas faite comme celle de nos 
aiguilles ; elle eft plus grofle, &fe ter- 
mine en rond.) 

Tchang -ty > ( dixième Empereur de 
la Dynaftie des Han , qui monta fur le 
Trône, Tan 32 avant Jefus - Chrift, ) 
faifoit un très grand cas de ces fortes 
de cara&ercs ; il leur donnoit la préfé- 
rence fur tous les autres , de quelque ef- 
pece qu'ils fufTent. Suivant ce que nous 
apprend Tfai-young , ce Prince ne pou- 
voit fe lafler de les admirer Se de les louer. 
Il difoit fou vent qu'ils étoient comme des 
perles qui rouleroient fur une planche de 
pur or bien poli. Il les comparoit quel- 
quefois à ces gouttes d'eau qui, lorfque la 
pluie a cejfé , fe trouvant comme fufpe n- 

Nij 
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dues aux feuilles des bambous 3 tombent ^ 
au moindre fouffle de vent qui les agite. 

Quatorzième Volume. 

Les cara&eres qui compofent ce Vo- 
lume , s'appellent en Chinois y Loung- 
tchao-tchouen , Se en Tartare-Mantchou , 
Moutouri Ochohongo Fouktchinga Her- 
gueji, c'eft-à-dire, Lettres primitives en 
griffes de dragon. 

. ' Le Bonze Meng-yng attribue l'origine 
de ces fortes dé Lettres à un pur hafard. 
Voici comment il conte Pavanturc. 

■r 

Ouang-yeou-kiun, célèbre Lettré des 
parties méridionales de l'Empire, fit un 
voyage exprès pour aller fe délafler au 
pied de la célèbre Montagne Tien-tai- 
chan^ des fatigues de fes études. Après 
s'être repofé quelque tems , fe trouvant 
le corps fain , & l'efprit libre , il prit le 
chemindu retour.il étoit déjà tard, quand 
il arriva à Houi-ki, petite Ville très agréa- 
* blement fituée. Il fouffloit un vent frais , 
Se la lune étoit très brillante j ce qui l'en- 
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gagea à monter fur le Toung-ting , pour 
pouvoir jouir du beau fpe&acle que lui 
offroit un Ciel pur & ferein. ( L efpece 
de Ting dont il eft parlé ici, eft un Tal- 
ion ouvert, à la hauteur à-peu près d'une 
quinzaine de pieds , ayant des colonnes 
aux quatre coins pour foutenir les pou- 
tres fur lefquelles eft appuié le toit. ) Char- 
mé de ce qu'il voyoit , Ouang-yeou-kiun 
traça fur une des colonnes quelques traits 
qui puflent en repréfenter à-peu-près la 
figure. Examinant enfuite ce qu'il venoit 
de faire , il trouva tous les traits qui com- 
pofent la Lettre Fei , qui fignifie voler , 
( volare ) , & que ces traits étoient rangés 
de façon qu'ils avoient une entière ref- 
femblance avec la griffe du dragon , il 
écrivit les autres cara£teres dans le goût 
de celui-ci & les appella du nom de Zer- 
tres en griffes de dragon. D'après ces Let- 
tres , Ouang-feng-tien en fit d'une nou- 
velle efpece qu'il appella Lettres en griffes 
de tigre ; pareequ'il leur donna la figure 
des griffes de cet animal. 

Niij 
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Quinzième Volume. 

Les caractères qui compofent ce Vo 
lume., s'appellent en Chinois, Tchoui- 
yun-tchouen , & en Tartare-Mantchou , 
PolhohoToukingueFouktchinga Herguen^ 
comme qui diroit , Lettres primitives imi- 
tantes nuages fufpendus agréablement. 

Il eft dit dans le Chou-tfouan 3 que, du 
tems de Hoang-ty ^ il y avoit encore dans 
le Ciel de ces nuages brillants qui enchan- 
toient par leur beauté , & que c'eft à l'i- 
mitation de ces fortes de nuages qu'on 
forma les caractères Tchoui-yun-tchouen. 
Ouei-heng 3 habile Lettré , qui vivoit 
fous cette petite Dynaftie des Tfin , qui 
fuccéda aux Ran, Ouei-heng^ dis -je, 
excelloit dans la manière d'écrire ces for- 
tes de Lettres auxquelles on a donné aufli 
le nom de Lettres faites a pinceau volant > 
a limitation des nuages qui fe féparene. 
■ 
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Seizième Volume. 

Les cara&eres qui compofent ce Vo- 
lume , s'appellent en Chinois, Ko-teou- 
ckouy & en Tartarc-Mantchou, Kokin- 
ga Fouktchinga Herguen y c'c(ï-ï-d\re 9 Let- 
tres primitives en forme de têtards y ou pour 
traduire plus littéralement , Lettres imi- 
tant la figure des petits des grenouilles. 

Ou-yen , dans fon Livre de \ Origine 
des Lettres (Tfee-yuen- chou) dit que 
celles-ci ont été imaginées par Tfang- 
kié ; mais , fuivant Ouei-Jiu , on ne fait 
ni en quel tems , ni par qui elles ont été 
inventées. 

Le Bonze Ché-tché > dans un Livre 
qu'il a intitulé Kin-hou-ki y c'eft-à-dire 5 
mémorial fur les vafes de métal , aflure 
que l'invention de ces cara&eres eft duc 
à Kao -yang - ché , qu'on appelle autre- 
ment Tchouan-hiu Ce Prince, petit fils 
de Hoang-ty, ( monta furie Trône envi- 
ron Tan 1514 avant Jef us-Chrift ) : un jour 
qu'il étoit à s'amufer auprès de quelques 

Niv 
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amas d'eau , il obferva avec attention des 
têtards qui , nageant en différents fens , 
formoient quantité de figures fingulieres; 
il fit des caractères pour repréfenter quel- 
ques-unes des figures qui réfultoient de la 
différente pofition de ces animaux entre 
eux. Ceux à qui il les montra, les trou- 
vèrent agréables à voir &c dignes d'être 
imitées. Ils en compoferent de fembla- 
bles, &, le nombre s'en étant accru peu- 
à peu , il s'en trouva affez pour pouvoir 
écrire des Livres entiers. 

Ouei-fieng> dans fon Explication des 
anciens Cara&eres, dit que, du tems de 
Ou-ty , ( fixieme Empereur de la Dynaf* 
tic des Han y qui monta fur le Trône 
1 40 ans avant l'Ere Chrétienne , ) on trouva 
dans la muraille d'Une maifon qui avoit 
appartenu a Confucius , un amas de ca- 
ractères anciens y que perfonne dans l'en~ 
droit * ne fût en état de connoître alors ; 
mais ^ comme on remarqua qu'ils repféfen- 
tçient ajfe\ bien des têtards attroupés on 
leur donna le nom de Lettres en forme de 
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térards. Dans la fuite , on augmenta le 
nombre de ces cara&eres , & les ayant 
ajoutés à ceux qu'on avoit trouvés dans la 
maifon de Confucius, on fit du total une 
efpece d'écriture qui eut cours fous le 
nom de Lettres en têtards , Ko-teou-ouen 
ou Ko-teou-ckou. Fei-ché dit qu'il y avoit 
chez les Anciens vingt manières diffé- 
rentes d'écrire les caractères , & que celle 
au moyen de laquelle on repréfentoit des 
têtards, eft du nombre. Pour ce qui efl 3 
a joûre-t-il , du nom de l'Inventeur ô du 
tems auquel ces caractères ont commencé a 
avoir cours , perfonne n'en fait rien , & 
on ne peut avoir fur cela que des conjec- 
tures , fans aucun fondement folide. 

Dans une fépulture qui étoit à Ki-hièfi 
on trouva de ces caractères en forme de 
têtards attroupés. Cette fépulture avoit 
appartenu aux Tfin qui gouvernèrent l'Em- 
pire après les H an , & les cara&eres étoient 
gravés fur des petites planches de bambou. 

Dans une autre fépulture , qu'on dit 
avoir été celle de Tckou-ouang , on trouva 
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encore, du tems des Ou tay , (c'eft-à- 
dire, du tems des cinq petites Dynafties 
qui vinrent après les TJin ) , de ces mêmes 
caractères; ce qui fcmble prouver qu'il a 
été un tems oii Ton s'en fervoit , com- 
me on fe fert aujourd'hui des cara&eres 
communs, 

Dix-septieme Volume. 

Les cara&eres qui compofent ce Volu- 
me, s'appellent en Chinois , Niao- ki- 
tchouen , & enTartare Mantchou, Kasha 
Y Svnkon ooFouktchinga Herguen, c'eft- 
à dire , Lettres primitives imitant les tra- 
ces que laijfent les pieds des oi féaux. 

Il cft dit dans le Chou tfouancpitTfang- 
kié eft l'Inventeur de cette efpece de ca- 
ractères. Ceux qui en expliquent l'ori- 
gine difent que, lorfque les oifeaux mar- 
chent fur la poufliere , ou fur une terre 
humide, leurs pieds s'impriment, &lai£ 
fent quantité de figures, variées à l'infini. 
Ce que les Anciens ayant obfervé, ils fi- 
rent des cara&eres à l'imitation de ces fi- 
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gures, & les employèrent pour commu- 
niquer leurs idées par écrit, en leur don- 
nant le nom de Lettres en vefiiges de pieds 
d'oifeaux. 

Tfai young , dans fon Livre de l'Ex- 
plication des anciens cara&etes, qu'il a 
intitulé Tchouen-chéy dit que les Lettres 
Niao-ki-tchouen ne reflcmblent aux vef- 
tiges des pieds des oifeaux que par le com- 
mencement de leurs traits ; mais Leang* 
ùu-ty> (c'eft-à-dire, Ou-ty y premier Em- 
pereur de la Dynaftie des Leang qui mon- 
ta fur le Trône Tan de Jefus-chrift 502 ) , 
aiïure que les cara&eres dont il s'agit fu- 
rent faits par Tfang-kié , pour imiter les 
veftiges des pieds des oifeaux qu'il avoit 
vus imprimés fur la poufliere. Ceft un 
fait , ajoute ce Prince , dont il n'y a pas 
lieu de douter. 

On affure , dans les fragments de Li- 
vres ( Chou-touan ) , que les Lettres Niao- 
ki-tchouen 3 font au nombre des plus an* 
tiens caractères 5 ainfi que celles en té- 
tards qui furent trouvées dans une mu- 
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raille de la maifon de Confucius ; car an* 
ciennement > ajoute l'Auteur , on faifoit 
ufage de plujieurs efpeces de caractères. 
Kouo-tchoung-chou dit que les Lettres en 
vefiiges de pieds d'oifeaux y ô celles en 
forme de têtards étoient en ufage dans le 
tems de la plus haute Antiquité , & que 
Jz 9 fur la fin des Tcheou, lorfque U Em- 
pire fut divifé en fix Royaumes * on Je 
fervoit de caractères particuliers pour 
faire favoir fes intentions a ceux feule- 
ment qu'on vouloit infiruire , & qu'on avoit 
eu foin de prévenir , ce n'étoit sûrement 
pas de l'efpece de ceux-ci , pareequ'ils 
étoient trop connus , & qu'ils étoient même 
alors de l'écriture ordinaire. 

Dix-huitième Volume. 

Les caractères qui compofent ce Vo- 
lume* s'appellent en Chinois , Tiao- 
tchoung-tchouen , ôc en Tartare-Mantchou , 
Tcholiha Oumiahanga Fouktchinga Her- 
guen y comme qui diroit, Lettres primi- 
tives en forme d'infectes rampants. 
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Il eft dit dans le Chou-tfouan y que ces 
fortes de cara&eres peuvent être appelles 
Lettres a pinceau tremblant. 

A en croire le Bonze Meng-yng y l'o- 
rigine des carz&crcsTiao-tckoung-tchouen 
remonte jufqu'au tems des Tckeou. Voi- 
ci , félon lui , ce qui a fourni l'idée de 
leur invention. 

TJieou-hou y perfonnage diftingué 
dans le Royaume de Lou , ( le Royaume 
de Lou étoit dans le Pays qui fait au- 
jourd'hui une partie de la Province du 
Chan-tong, ) s'étant rendu dans le lieu 
où il devoit exercer fa Magiftrature , 
fon époufe s'occupoit dans l'enceinte de 
fa maifon , à cultiver des vers à foie. 
Tfieou-hou alloit quelquefois , pour fe 
récréer , examiner l'ouvrage de ces ani- 
maux, ( Ceft PufageàlaChine de laver les 
vers à foie dans de l'eau tiède, dès qu'on 
s'apperçoit qu'ils ne mangent plus. Sans 
cette précaution 3 difent les Chinois, on 
n'auroit qu'une foie mal propre ; après 
qu'on les a lavés , on les étend fur une 
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claie , où on les laifle jufqu'à ce qu'ils 
foient bienféchés , après quoi on les place 
tout doucement dans l'endroit où ils doi- 
vent travailler.) Il arriva un jour que 
Tjieou-hou fc tranfporta dans l'endroit 
des vers à foie , juftement dans le tems 
qu'après les avoir lavés , on venoit de les 
étendre fur la claie pour les faire fécher. 
Il contempla ces animaux , il admira les 
différentes figures que leur donnoient les 
différents mouvements dont il s'agitoient 
& les combinaifons toujours variées qu'ils 
formoient entre eux. Ravi de ce fpe&a- 
cle , il lui vint en penfée d'en retracer 
quelque chofe, & fit en conféquence les 
caractères qu'on voit ici. Il les nomma 
Caractères en forme d'infectes rampants. 

Quelques Auteurs prétendent que ces 
fortes de caractères' méritent plutôt d'ê- 
tre appellés , Caractères en forme d'infec- 
tes volants , que Caractères en forme d'in- 
fectes rampants. D'autres croient que ces 
caractères font appellés indifféremment 
tantôt de l'un & tantôt de l'autre nom ; 
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mais Tckang-piao-tchen n'ett pas de ce fen- 
timent. Il aflure que ce qu'on a nommé 
Caractères en forme d'infecles rampants y 
& Caractères en forme et infectes volants , 
étoient deux fortes de Lettres très différen- 
tes entre elles, qui avoient chacune une 
origine particulière; & qu'ainfiil ne faut 
pas prendre Tune pour l'autre. 

KoiiO'ku-chan y habile Lettré qui vivoic 
du tems des TJin , ( petite Dynaftie qui 
fuccédaà celle des Han y en 165 de J. C), 
excelloit dans la manière d'écrire les Ca- 
ractères en formes d'infectes rampants. 

Dix-neuvieme Volume. 

Les cara&eres qui compofent ce Vo- 
lume, s'appellent en Chinois, Lin-chou 3 
& en Tartare - Mantchou , Sapintounga 
Fouktchinga H er^aer/^c'eft-à-dire, Lettres 
primitives en forme de Ki-lin , ou Ample- 
ment , Lettres en forme de Lin {a). 



(a) Le Ki-lin eft le Roi des quadrupèdes. C eft 
une efpece de licorne qui ne ïq montre que pour 
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L'Origïne de ces Lettres remonte juf» 
qu'au tems de Confucius. Il eft dit dans 
le Chou-tfouan , que le Roi de Lou étant 
allé h la chajje du côté de VOueft , fit ren* 
contre d'une licorne qu'on prit vivante. 
Confucius V ayant vue 3 fe recueillit en 
lui-même 3 ô comprit que fa fin approchoit: 
fon difciple , Chen-ouei , pour conferver 
la mémoire de cet événement , compofa des 
caractères auxquels il donna la rejffem- 
b lance de cet animal fingulier , ô voulut 
qu'on les appellât Lin-chou ou Lettres du 
Lin. 

Ouei-fiu , dans fon Mo-feou , dit que 
ces fortes de Lettres font de bon augure. 
Ceft apparemment pour cette raifon que 
les Mantchous ont traduit le mot Chi- 
nois Lin par celui de Sapitounga qui , en 
leur langue , fignifie bon augure. 



annoncer quelque heureux événement. Le mâle 
s'appelle Ki > & la femelle Lin ; ainfi les lettres 
en Lin ou en forme de Lin x font apparemment 
des lettres à l'ufage de ceux qui devinent la bonne 
fortune. 

Vingtième 
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Vingt 1 e m e Volume. 

Les cata&ere* qui compofent ce Vo- 
lume, s'apjpèlleilt eh Chinois s Kou-teou* 
tchouen 3 & eh Tartare-Mantchou , Ya- 
tana Outchmnga Foùktckinga Herguen 
c'eft-à-dire, Lettres en tête de cigognes oit 
de cygnes , ou de cette fcfpece d'oifeau fa- 
buleux , dont les Chinois font le fymbolc 
de la longue vie. 

On ignore quel eft l'Inventeur de cette 
efpece de caractères ; tout ce qu'on en 
dit n'eft fondé que fur de très foibles con- 
jectures ; ainli on fe difpehfera de le rap- 
porter ici. A en croire Ouei-fiu , on fe 
fervoit anciennement des cara&eres Kou* 
teoù pour écrire les ordres de l'Empereur, 
qùandils avoient pour objet quelque bien-» 
fait accordé 9 ou telle autre faveur donc 
il âvôit honoré quelqu'un. Le même Au- 
teur afltire que , du tems des H an , on 
frouvôît encore de ces fortes d'ordres 
écrits de la iaâûieré dont on vient de lç 
dire. 

o 
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Le commencement des traits . c'eft-à- 
dire , cette partie qu'oh a tracée en ap- 
puyant cl'abord le pinceau pour commen- 
cer le trait, reflemblc au bec de l'oifeau; 
mais quand le trait eft achevé , il reflem- 
ble à la tête entière. Quelques-uns de 
ceux qui ont examiné ces Lettres , les 
comparent à un yaifleau qu'on verroit 
d'un peu.loin , lorfque les eaux ne fonc 
point agitées par le vent. Quelques au- 
tres les comparent aux montagnes, lors- 
qu'elles femblenx fe revêtir d'une nou- 
velle couleur, au commencement de l'au- 
£pmne. \ , -X ; ;: : 

Vingt-unième: Volume. 

■ 

Les cara&eres qui compofent ce Vo- 
lume , s'appellent en Chinois, Niao-chou r 
& en Tartare - Mantchou , Kashanga 
Fouktchinga Herguen , c'eft- à- dire , Lejt* 
très primitives en fotme d'oifeaux. 

'Dans lè Livre qui a été fait pour ex- 
pliquer les dix efpeces de caractères pri-, 
hiitifs, il eft dit que Ouen-ouang> Fonda- 
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reur dé laDy naftie des Tckeou, trouva un 
moineau extraordinaire ,xlont le plumage 
étoit d'un fort beau rouge , & que , du 
tems dé Ou-ouang) fils dé ce même Ouen- 
ouang y on prit un corbeau lîngulier dont 
le plumage étoit aufli d'un fort beau rou- 
ge. Ouen- ouang avoit déjà fait peindre 
le moineau pour tranfmettre à la pofté- 
ritéle phénomène arrivé fous fon règne. 
Ou - ouang y fon fils , fuivit fon exem-' 
plé, & fit peindre le corbeau. Ceux qui 
virent les peintures qui repréfentoient 
ces deux oifeaux extraordinaires firent 
des Lettres qui en imitoient à-peu-près 
la figure , 8c on érigea ces Lettres en écri- 
ture particulière. On dit que l'Empereur 
Ou-ouang fit publier un Edit par lequel il 
ordonnoit qu'on feroit ufage de ce nou- 
veau genre d'écriture , lorfqu'il feroit quef» 
tion des affaires de grande importance. 

Ouei-Jîu fe contente de dire qu'on ne 
fait pas le nom de celui qui fit les premiers 
càra&eres à l'imitation des -deux oifeattx 
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iinguliers qui parurent; l'un fous Oucit* 
ouang , & l'autre fous Ou-ouang. 

Tckang-yuen-tou$rêtcndc[ucChé-yc(h 
Tlnventcur des Lettres Niao-ckou • lef- 
quelles font trèsdifïërentes decelles qu'on 
appelle Niao-ki-tchouen. Celles-ci, dit- 
il , refleitiblent aux traces qu'impriment 
fur la pouffiere ou fur la terre humide >, 
les pieds des oifeaux, & celles-là reflsm- 
blentaux oifeaux eux-mêmes qu'elles re- 
préfentent en entier. On peut croire que 
l'Inventeur, quel qu'il foit, a pris pour 
modèles de fes cara&eres, des caractères 
déjà trouvées ; il peut fe faire auffi qu'à 
l'exeiqple de Tfang-kié qui cômpofa les 
Lettres Niao-ki-tchouen y pour imiter les 
traces que les pieds de$ oifeaux impriment 
fur la pouffiere , Ché -y ait compofé les 
Lettres Niao-chou j pour répréfenter les 
oifeaux en entier. 

* 

Vingt- deuxième VolUmë. 
Les caradejes qui compofent ce Vo- 
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tume, s'appellent en Chinois, Louan- 
foung-tckouen 3 &C enTartare-Mantchou , 
Karoungo KaroutoungaFouktckinga Her- 
guen, c'eft-à-dire , Lettres primitives a 
l'imitation du Foiing-hoang ou du Phé- 
nix , quand il commence a replier fes ai- 
les pour s'arrêter (a). 

Il eft dit dans le Chou-tfouan , que ces 
Lettres ont été inventées du tems de Chao- 
hao , fils de Hoàng-ty , & fon fuccefleur 
à l'Empire. ( La première année du ré- 
gne de Chachkao eft la -2598 e avant l'ère 

! 

(a:) Les d«ux Lettres Chinoifes Louan $c Foung 
que j'aj traduis par le mot de Phénix ^ défignenc 
deux oifeaux différents , tout auflî fabuleux Fur* 
que l'autre. Le Louan eft un oileau que les Chi- 
nois fe figurent avoir b plus beau plumage quoi* 
puhTe voir , & le chant le plus harmonieux qu'on 
puhTe entendre : Le Foung 3 qu'on appelle au- 
trement Foung -koang , eft le Roi des oifeaux. 
Les Chinois en difenc autant de merveilles que 
les Européens en ont dit du Phénix. Je crois avoir 
déjà parlé afTez au long de cet oifeau merveilleux, 
je ne répéterai pas ici ce qjie j'en ai djt. 

Le caraftere Chinois Louan fignine aufll une 
chofe qui briUc de toutes Içs couleurs > &e. 

Ohj 
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* 

Du tems de Chao-hao , le Foung-hoang 
parution fit des cara&erespourrepréfeiiter 
la figure de cet oifeau. Cétoit la coutume 
parmi les Anciens , de tracer certaines 
figures pour rappeller la mémoire des 
événements extraordinaires ; ' ces figures 
étoientpour l'ordinaire fignificatives. Or 
comme 4 parmi les événements extraordi- 
naires , celui de l'apparition du Foungr 
hoang tient un rang diftingué, pour ne 
pas dire , le premier rang 9 on voulut en 
conferver le fou venir & le tranfmëttrfe à 
la poftérité la plus reculée. On ne trouva 
pas de meilleur moyen que celui de le re- 
préfenter par des cara&eres qu'on put 
employer pour écrfre les chofes mêmes 
les plus ordinaires. 

Cétoit encore une coutume parmi les 
Anciens , de tracer des figures pour les 
faire, reflbuvtnir d'une affaire , lorfque , 
pour quelque raifon que çc î û t , ils a voient 
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été obligés de l'interrompre avant de 
lavoir terminée. Ils traçoient auffi une 1 
figure pour défîgrter le commencement 
d'une affaire , d'tfri difcours ou de toute 
autrechofe quelle qu'elle fût, & une autre 
figure pour en dëfigner la fin ; & iorfque 
quelqu'une de ces deux figures manquait, 
c'étoit un ligne que la chofe où l'affaire 
étoit abandonnée , & qu'on ne devoit y 
avoir aucun égard ,* la regardait comme 
non avenue. ' 1 

• L'apparition du' Foung- hokrtg fous 
Ckaô-kao ; fut càulequëladiitin£kibnâès' 
dignités fut marquée par les repréfenta- 
tions de différents bifeaux ; ainfî , lort 
qu'on voyoit fur l'habillement de quel- 
qu'un la figure de tel ou de tel oifeau, oa 
favoit quel étoit le rangxju'il occupoit. ' 

VlNGT.TR.OI SI EME VOLU ME. 

> 

Lès cara&eres qùt,compofent ce Vo T . 
lume fontappellés en Chinois, Koui-èkou* 
Se en Tartare-Mantchou , Eihoumehguc 

Oiv 
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Kouktchinga Herguen y ceft- à-dire , Let- 
tres primitives tn forme de tortues. 

Il eft dit dans le Me^feou que 7^0- 
Wig-cfUy ayant vu la peinture qui rp- 
préfentoit la tortue extraordinaire qpi pa- 
rut du tems de Siuen-yuen , fit cornpofer 
des Lettres fuivantee modèle, 8ç ces Let- 
tres font de Pefpece de celles qu4> n v°it 
ici (d). 

. Quelqu'un pourroit demander com- 
ment il a pu arriver qu'on ait ^çtçndu 
jufqu au tems d' Yao pçrçir faire (les Let- 
tres en mémoire d une tortue exçra^di- 

]> J ; ,,,1 II, ! ,'JL 1 -. ..IL! J.,l IJJ1U 1 "- 

un desnoms qu'on donne à 
Hoang-ty^ dont le régne commença l>n,*^o8 
avant 1 Ere Chrétienne. 

Tao - - r eft pareillement un des nomç 
qu'on donne à 7<zo dont le régne conpmf r\ç* 
Tan î j 5 S avant Jefus Chrift. Ainu s ce ne fut que 
plu$ de 200 après l'événement qu'on $!avj{a de 
vouloir en perpétuer le fouvehir par le moyen des 
cara&erçs cpï le repréfençoieu,t. Du re#e, K il pa- 
foît que cette origine ri'eft pas regardée cpmme 
inconteftable , piufquon ne cite pour la garantir 

que le feul Livre Mc-feou. 

1 
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çaire , qui avoit parti du ççms foHoçng- 
fy. ft[e feroit-il pas plus naturel de croire 
<jue ces Lettres ont été faites pour la pre- 
mière fois • du tems même de Hoang- 
ty /On peut répondre à cela qu'il en a été 
de ces Lettres , comme on fait qu'il en 
fut enfuite de celles en forme d'o^feaux. 
Sous Ouen-ouang & fous Ou-ouqng> on 
vit paroître dés oifeaux extraordinaires ; 
on fe contenta d'abord de les faire pein-* 
dre , pour en conferver le fouvenir; ce 
fut enfuite fur le modèle de; cette pein- 
ture, quç CAé-y imagina de compofçr les 
cara&eres Niao-dchou. Dç mêmefous le ré-» 
gne de Hoangrty 3 on vit une tortue ex-* 
rraordinaire; on en fit alors la peinture 
pour confervçr la mémoire de cet évér. 
nement. Cette peinture s' étant confer- 
vée jufqu'au tems de Yao, ce Prince, en 
la voyant, fe forma l'idée d'une cfpcce 
de caractères qui pût en multiplier la re* 
préfentâtion , & appella ces caradfceres 
du nom de Koui-chou. Ceft comme s'il 
a voit dit : ces caraûer es fontpqur rappel- 
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1er l'événement de la tortue extraordi-î 
mire. Il n'y a rien - là -qui doive fur- 
prendre. ■ '!* 

Vingt-quatrième Volume. 

Les cara&eres qui compofent ce Vo- 
lume , s'appellent en Chinois Loung~ 
tchouen % & en Tartare Mantchou Mou- 
touringa Fouktchinga Herguen s c'eft-à- 
dire , Lettres primitives en forme de dra- 
gons. - , 

Il eft rapporté dans le Chou - tfouan 3 
que, du tems de Pao-hi-ché , c'eft-à- 
dire/dc Fou-hi, on prit un dragon ex- 
traordinaire ^ événement qui fut regar- 
dé comme nde très bon augure. Fou- 
hi fe fit apporter ce dragon, l'examina & 
le donna à examiner aux principaux Offi- 
ciers de fa Copr. Un d'entr'eux, qu'on 
connoît au jourd'hui (bus le nom de Fei- 
loung-ckéj mit toute fon attention à con- 
templer cet animal extraordinaire s &ç 
c'eft alors qu'il conçut l'idée des fix cf- 
peecs de cara&eres dont- on fait remon- 
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ter l'origine jufqu'au tems de Fou -.Ai. 
Une de ces lîx efpeces comprend les ca- 
ractères Loung - tchouen ; les traits qui 
entrent dans la compofition des Lçung- 
tckouen font tantôt ferrés & tantôt lâ- 
ches, tantôt longs 5c tantôt courts, tan- 
tôt touffiis &c tantôt clair femés. Ils ref- 
femblent quelquefois à un ciel net , & 
d'autres fois à un ciel couvert de nuages. 

•■ '** * ■ « r * ' * 

Vingt-cinquième Volume. 

■ >i • *• , ' * > • • » 

Les cara&etes qui cpmpofent ce Vo- 
lume, s'appellent en Chinois TJïen-tao- 
tchouen y & en T^rtare-Manpchouy 
fahanga Fouktchinga Herguen , c'eft-à- 
dire, Lettres primitives en forme de Bran- 
che s de ci féaux. ' ; .- 

Comme ces caractères ont quelque re£ 
femblance avec les branches , non encore 
jointes , des eifeaux, on leur a donné 
le nom de Tfien^tao. ( Tfien fîgriifîe ei- 
feaux , Se Tao fignifie couteau. Les deux 
Lettres jpintesienfemble , déiïgtient ;en 



î 8 % Eloge de Moukden. 

général des ci féaux a deux branches , ou 
mieux une branche de ci/eaux ). 

Le Bonze Meng-yng dit qu'on appelle 
auflî ces fortes de Lettres du nom deKin* 
tfouo-tchouen > ou de Lettres en limes d'or* 
Cependant ces deux efpeces de cara£fcerè$ 
ont une forme tout-à-fait différente Tune 
de l'autre. Il peut f« faire que Ouei-tan y 
qu'on dit avoir inventé les Lettres a bran- 
ches de cifeaux 3 ne les ait imaginées qu'a- 
près avoir vu les Lettres en limes d'or. 
Il peut fe faire auffi qu'il foit l'Inventeur 
des unes & des autres. On ne peut avoûr 
que des conjedures fur tout cela. 

VlNGT-SIXIEME VOLUME. 

Les cara&cres qui compofent ce Va* 
lume , font appellés en Chinois , Yng- 
h-tchown^ & en Tartare-Mantchou, Po- 
kitanga Fouktchinga Herguen y c'eft-à- 
dire , Lettres primitives en forme de hou- 
pes y (ou de flocons). 

Le Bonze Meng-yng dit que % du tems 
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des Han , Lieou - pe - cheng s'amufant , 
pendant la nuit , à regarder les étoiles, 
fut charmé fur - tout du merveilleux ar- 
rangement qu'elles formoient erttr'el- 
les > ic du total du fpe&acle qu'elles 
repréfentoient , il lui vint en penfée de 
faire des caractères qui puflent y en quel- 
que forte, repréfenter ce qu'il voyoit. Il 
compofa ceux qu'on appëlle aujourd'hui 
Yng-lo-tckouen. Il prit, pour corps de 
(es Lettres , les anciens cara&eres, & les 
embellit à fa façon ; il en changea même 
li fort les traits & la manière qu'ils devin- 
rent méconnoifiables. Cependant , quand 
on examine de près les Lettres Yng-lo- 
tchouen ( en forme de houpes ) on trouve 
qu'elles ont quelque chofe des Lettres Ko- 
teou-otien (en forme de têtards)^ quoiqu au 
premiei: Coup d'œil , ces deux forces de ca- 
ra&eres pairoHFent totalement différentes. 
On leur trouve auffi quelque chofe des 
Lettres Louan-foimg ^ dont on a parlé fous 
le vingt-deuxième Volume; mais les Ko~ 
teouj de même que les Louan-foung^ n'ont 
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ni l'élégance , ni le gracieux des Yng-/o. ■ 
Sous les Han poftérieurs , { qui gouver-, 
nerent l'Empire depuis l'an de l'Ere 1 
Chrétienne, jufqu'à l'année 164^ ) lès 
Lettrés s'appliquèrent à cette forte d'é- 
criture, & il y en eut beaucoup qui y 
réuflirent, ôçmême qui y excellèrent. 

VlNGT-SE PTIEME VOLUM E. 

LesCaraéfceresqui compofent ce Volu- 
me , s'appellent en Chinois, Sien-tchen-\ 
tchouen^ &c enTartare-Mantchou, Z<z- 
kiaha Oulmengue Fouktchinga Herguen\ 
c'eft-à-dire, Lettres primitives en forme 
d'aiguilles fufpendues. 

Il eft dit dans ît^Çhou-tfouan i que ces 
fortes deLettres ont été inventées du tems . 
des Han , par , & qu'on s'en fer- 

vit pour écrire les titres & les tables des 
cinq Livres claffiques qui ont le titre de 
Aing. 

Dans un Livre où l'on tâche de donner 
l'explication des figures Ho-lo 9 qui fe trou- 
vent dans ÏY-king , ( le titre de ce Livrle . 
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cfl Ho-lo-y-kao \ ) il eftditque ljnven- 
teur des Lettres en forme d'aiguilles fiif- 
pendues , les compofa fur le modèle des 
Lettres Siao-tchouen; qu'il écrivit les San* 
che\ ou les trois Hiftoires , ayec les Let- 
tres de fa compofition , pour les diftin- 
guer des cinq King qu'il avoit écrits en 
Tchoui-loU) ou avec les Lettres tngout-* 
tes de rofée. » 

'.VlNGT-HUlTIÏM^ VOL^JMI. 

Les cara&eres qui compofent ce Vo- 
lume , s'appellent en Chinois , Tchou* 
ichouen. &c enTartare-Mantchou , Ken- 
tchehen Moukchanga Fouktchinga Her- 
guen 3 c'eft-à-dire, Lettres primitives en 
firme de petites verges recourbées. 

On ignore quel éft l'Inventeur de cette 
forte de caractères • & nous n'avons au- 
cun indice qui puifle nous le faire dé- 
couvrir. Cependant l'Auteur du Chou- 
tfouan en fait honneur à Pe-ché , qui les 
inventa , dit-il , comme devant être des 
fignaux , pour diftinguer r dans les ré- 
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giftres les pages où il était queftioh des 
affaires qui conctrnoient les Mandarins 
d'arrhes* Pout les pages ou il ëepic parlé 
de ce xjui avoient rapport aux Mandarins 
de Lettres, il les marquoit en mettant 
en marge ou au-deflus la figure d'un 
Hou (a). 

- 

(a) Le Hou étoit une tsidette d'ivoire que les 
Mandarins de Lettres portoient, lorfqu ils alloient 
au Palais pour être«admis à l'Audience de l'Empe- 
reur. Quand ces tablettes n'étoient marquées 
d'aucune Lettre ,. c'étoit un figne que les Man- 
darins n'avojent aucune repréfentation à faire ; 
mais quand ils avoient quelque chofe a repréfen* 
ter , ils eh écrivoient le précis fut cette tablette , 
fauf à l'Empereur de demander ou de ne pas de- 
mander le détail de ce qu'on vouloir lui dire. U 
étoit difficile que tôt ou tard il ne voulut être 
inftruit , quand il voyoir fouvem reparoître les 
mêmes chofes. Une des plus excellentes parties 
du Gouvernement Chinois , à mon avis, eft celle 
qui laifTe aux Sujets , revêtus de quelque digni- 
té oh de quelque emploi qui lui donne infec- 
tion fur le Peuple , la liberté de pouvoir inftruire 
immédiatement le Souverain. L'ùfaee du Hou ou 
de la tablette d'ivoire donnoit cet avantage à tous 
les Mandarins de Lettres, qui a Voient droit , pat 
leurs charges daflifter à l'Audience publique; 
cette Audience avoit lieu anciennement au moins 

u 
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Il peut fe faire que les Lettres en petites 
Verges recourbées 3 ayant d'abord été em- 
ployées comme des fîgnaux pour défigner 
les ordres du Souverain , ou quelqu autre 
chofe, Se que ces fignaux ayant plu aux 
gens de Lettres , ils en aient fait des Let- 
tres par l'addition de plufieurs des traits 
qui les conftituent telles qu'on les voit 
aujourd'hui. 

Il n'eft pas vraifemblable qu'on leur ait 
donné le nom de Lettres en petites ver * 
ges recourbées 3 parcequ'elles imitent des 
verges recourbées ; il paroît plus proba- 
ble qu'elles portent ce nom , pareequ'on 
s'enfervit pour la première fois, comme 
dit l'Auteur du Chou-tfouan 3 pour défi- 
gner les Mandarins de Guerre. 



une fois chaque mois. Tous les Mandarins de» 
différents Tribunaux fe rendoient dans une gran- 
de Salle , ayant chacun leur tablette d'ivoire à la 
main , ôc lorfque l'Empereur étoit arrivé , ils éie- 
voient refpe&ueufement avec les deux mains ce 
redoutable Hou , jufquau-deiïbus des yeux ; & y 
dans cette pofture , ils attendoient les interroga- 
tions de l'Empereur. 

p 
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On a trouvé fur un des fceaux delà 
Dynaftie des H an , ces quatre cara&eres 
Ting-kin-fee-yn, ayant la forme & toute 
la manière des caractères en petites verges 
recourbées {a). 

Ly - tchouang Se quelques autres ont 
gravé avec beaucoup d'élégance les Let- 
tres en petites verges recourbées. 

Ho-Jié-yu & Ouen-fan-kiao les ont pri- 
fes pour modèles , & ont tâché de les 
imiter. 

VlNGT-NEUVIEMB VOLUME. 

Les cara&eres qui compofent ce Vo- 
lume , s'appellent en Chinois, Kin-tfouo- 
tchouen> 8c en Tartare-Mantchou , Ai- 
fin Hiahalanga Fouktchinga Herguen 9 
c'eft-à-dire , Lettres primitives en limes 
d'or. ( J'aimerois mieux les appeller Let- 
tres en fourches d'or, ou en forme de four- 



(a) Ces quatre mors Chinois Ting-kinfee-yn 3 
fîgnifient : Sceau particulier auquel on doit une ret- 
peQueufe déférence. 
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thes. Les Chinois que j'ai confultés 3 8& 
qui conviennent, avec moi, que ces Let- 
tres refTemblent plutôt à des fourches qu'à 
des limes , m'ont dit que je ferois mal de 
changer leur nom , & que , puifqu'on avoit 
jugé à propos de les appeller en Chinois 
Kin-tfouo-tchouen y il falloit que je leur 
donnafle en François un nom correfpon- 
dant. Kin , fignifie or , 6c tfouo fignifie /i- 
me.) Il eft dit dans le Chou-tfouan , que les 
caractères qu'on gravoit anciennement 
fur les monnoies , étoient de l'efpece de 
ceux-ci. Les Tfien-fou des Tcheou , les 
Fou-leang des Han , ainfî que les Tao- 
pou , 6c plufieurs autres cfpcces de mon- 
noie, étoient toutes marquées à l'em- 
preinte de ces caractères. 

Hou~tcheng-yen prit toutes les Lettres 
qu'il pût découvrir dans les différents 
fecaux desDynafties TJîn Se Han 3 6c , en 
les écrivant , il ajouta une efpece de four- 
che au commencement de chaque trait 
particulier! Ceux qui vinrent après lui $ 

pij 
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voulurent l'imiter &: firent des Lettres 
qu'ils érigèrent en Lettres d'écriture or- 
dinaire, & les appellerent du nom de 
Kin-tfouo-tchouen. 

Trentième Volume. 

Les caractères qui compofent ce Vo- 
lume, font appellés en Chinois, Ko-fou- 
tchouen , & en Tartare-Mantchou , Folo- 
ho Atchanga F ouktchingaHerguen , c'eft- 
à-dire, Lettres primitives en traits corref- 
pondants , ou a traits doubles. 

Il eft dit dans le Chou-tfouan , que Zy- 
fee & Tckao-kao excelloient dans la ma- 
nière d'écrire ces fortes de cara&eres. 
Nous penfons , difent les Editeurs que 
j'explique , w nous penfons que, lorfque, 
m du tems des Tfin 3 on abrogea les an- 
>î ciens caractères pour leur en fubftituer 
« de nouveaux, on en fit de huit efpeces. 
» Celle ci eft du nombre: on prit les Let- 
» très Siao-tchouen , & celles en feuilles 
» de faule 2 on mit les traits des deux ef- 
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ti peces à côté les uns des autres , & de 
» cet aflemblage, il en réfulta les carac- 
>3 teres qu'on voit ici. 

» Les Lettrés modernes confondent 
» mal-à-propos les caractères qu'on ap- 
« pelle Fei-pe-chou ( ou à vol blanc) avec 
" les cara&eres Ko-fou-tchouen qui font 
m ceux qu'on voit ici. 

Trente-unième Volume. 

Les caractères qui compofent ce Vo- 
lume, s'appellent en Chinois, Fei-pe- 
chou , & en Tartare-Mantchou , Teiere 
Chanianga Fouhchinga Herguen,%*&- 
à-dire , Lettres primitives en vol blanc. 

Suivant le Chou - tfouan \ l'Inventeur 
de ces fortes de caractères eft nommé 
Tfai-young. Voici ce qui lui en fit naître 
l'idée. 

On raccommodoit , dans le Palais de 
l'Empereur, la porte du lieu ou s'aflem- 
bloient les Savants , quand ils fe préfen- 
toient pour être admis à l'Audience : Tfai- 
young avoit achevé fon Livre Cheng- 

Piij 
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hoang - pien y c'eft - à - dire , Livre qui 
traite des fages Empereurs , & il s'étoit 
rendu au Palais pour préfenter fon Ou- 
vrage à Sa Majefté. En attendant qu'on 
Tintroduifit , il s'amufoit à voir tra- 
vailler les ouvriers. 11 remarqua que les 
coups de brode qu'ils donnoient.cn dif- 
férents fens, formpient quelquefois des 
Lettres entières par les différents af- 
pects fous lefquels il les voyoit. De re- 
tour chez lui , il tâcha d'écrire quel- 
ques cara&eres femblables à ceux que les 
ouvriers avoient formés par hafard. Il 
-trouf a qu'ils flattoient agréablement la 
vue ; ce qui l'engagea à les propofer com- 
me un nouveau genre d'écriture aux Let- 
trés fes contemporains. PI ufieurs d'entre 
ceux-ci s'y appliquèrent & y réuflirent. 
Parmi ceux qui s'y font exercés, perfonne 
n'eft allé plus loin que Ouang-tfee-yeou 
pere&fils. • 

Ou-ty 3 premier Empereur de la Dy- 
nafbie des Lecng , (qui commença a régner 
l'an 50* de l'Ere Chrétienne,) s'entrete* 
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nant un jour zvecSiao-tfee-yunj lui dit: 
les Lettres de Ouang- hien - tché font vo-* 
lantes ; mais elles n'ont point de blanc : 
les Lettres que vous écrive\fonta l'oppofé; 
elles ont du blanc ; mais elles ne font point 
volantes. Ne pourrie\-vous pas en faire 
qui reunijfentces deux qualités ? Travail* 
le\fur cela , ô vous me rendre^ compte 
après, de ce que vous aure\fait. Sur cet 
ordre de l'Empereur, le Lettré Siao-tfee- 
y un imagina la forme des caractères qu'on 
voit ici. j 

Ngueou-yang-fieou , de qui nous te- 
nons cette anecdote , nous a tranfmis éga- 
lement la manière d'écrire de Sibo-tfee- 
yun. ^ 

Trente-deuxième Volume. 

Les caractères qui compofent ce Volu- 
me font appellées en Chinois, Tchoung- 
ting-tchouen y & en Tartare-Mantchou, 
Tchoungken Moutchihianga Fouktckinga 
Herguen, c'eft-à-dire, Lettres primitive* 
en forme de cloches & de Ting. (LeTing 
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eft un vafe de métal fur lequel les An- 
ciens faifoient graver la carte d'une Pro- 
vince ou d'un lieu particulier ou quelqu'au- 
treschofes. On le chargeoit de cara&eres 
pour expliquer toutes lesfîngularités delà 
Province ou du lieu particulier dont ils 
repréfentoient la carte. ( J'ai parlé plus 
au long des Ting> dans l'explication du 
Poëme de l'Empereur ). 

Il eft dit dans le Me-feou , que le Grand 
Yu (qui régna depuis l'an 2206 avant 
l'Ere Chrétienne , jufqu'à l'année 2198) 
imagina lui - même de faire des Lettres 
tjui puflent repréfehter tout- à-la-fois, &C 
4a cloche, & le Ting. : 

Si l'on en croit Hioung-peng-lai , tous 
les vafes qui fervoient anciennement 
pour les grandes cérémonies de l'Em- 
pire, étoient faits de telle façon , que , 
îorfqu'ils étoient placés , l'ouverture en 
bas , ils reflembl oient à. des cloches (a) , 

■ 

(a) La forme des cloches Chinoifes eft tout- 
à-fait différente de celle de nos cloches. On -peut 
en voir la ligure dans l'Ouvrage du P. Diihalde. 
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& lorfqu'ils étoient placés, l'ouverture 
en haut , ils reflembloient aux Ting. La 
forme de ces fortes de vafes donna occa- 
lîon à l'invention des caractères Tchoung- 
ting. 

Jen~ tfoung , quatrième Empereur de 
ia Dynaftie des Soung , ordonna au Tay- 
tchang y c'eft- à-dire, à un de ceux qui 
préfidoient à la Littérature , de faire co- 
pier exactement tous les cara&eres qui fe 
trouveroient gravés fur les inftruments , 
vafes & autres monuments antiques qui 
avoient échappé à l'injure des tems, d'en 
faire une fuite , & de l'arranger fuivant 
l'ordre chronologique. Ce travail fut corn- 

a , - 1 - 1 _ ■ _ 

Les cloches Chinoifes d'aujourd'hui font prefque 
cylindriques. Chez les Anciens > il y en avoit de 
pluiîeurs efpeces. 

Suivant la tradition, Fou-hi a commencé a 
régner fur les Chinois, Fan 3468 avant Jefus- 
Cnrift. 

/ Hoang-ty a commencé fon régne la 2698 e an- 
née avant l'Ere Chrétienne. On croit que Tfang- 
kiéçtoit fon contemporain, & un de fes princi- 
paux Officiers. 
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mencé une des années du régne de ce 
Prince , qui étoient nommées Hoang- 
yeou ; ( par conféquent, ce ne peut être 
que depuis Tannée de Jefus Chrift 1049 f 
jufqu'i Tannée 1053 , qui font les années 
Hoang-yeou , du régne de Jen-tfoung )• 
Parmi les différents caraâeres qu'on co^ 
pia exactement fur ceux qu'on trouva fur 
les inftruments , vafes 8c autres monu- 
ments antiques, il y en eût plufieurs de 
Tcfpece de ceux qu'on voit ici. On ne s'a- 
vifa pas alors de s'en fervir pour écrire des 
Livres entiers. Us ne commencèrent à 
avoir cours que pendant les années nom- 
mées Siuen-hO) c'eft-à-dire , fous le régne 
de Hoei-tfoung , huitième Empereur de 
la Dynaftie des Soung^ (vers Tan de Jefus- 
Chrift 1 1 1 5 .) Les Lettrés d'alors les firent 
valoir de leur mieux , & leur donnèrent 
une efpece de vogue. 

Hiuè<hang-koung fit graver au (fi tous 
les caractères qui avoient été en ufage 
fous les trois premières Dynafties Hia y 
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Chang &c Tcheou. Parmi cette foule de 
cara&eres , on en trouva plufieurs de 
Tefpece de ceux-ci ; ainlî, on ne peut ré- 
voquer en doute leur antiquité, 

• t 

I 

FIN. 




NOTES 

SUR L'ÉLOGE DE LA VILLE 

DE MOUKDEN. 

(i)pag. xîx. Les Mantchous réduifent leurs 
lettres , ou plutôt les élémens de leurs lettres a 
douze clafles de monofyllabes donc ils forment 
tous les fons de leur Langue par les différente» 
combinaifons qu'ils leur donnent. Les élcmens 
de leurs lettres font , la ligne droite , la ligne 
courbe , le point , le rond. On en jugera mieux 
par la feule infpe&ion des lettres mêmes que 
par tout ce que je pourrois dire. 

Les fimples points leur fervent beaucoup à 
différencier leurs fons. Par exemple , fi > au carac- 
tère qui exprime la lettre A y on mec un point au 
côté gauche , on lit na ; Ci on veut écrire ne , on 
en ajoute un fécond à droite de la même figure ; 
Ci a à la lettre qui défigne l'O y on ajoute un point 
au côté gauche , c eft no \ qu'on en ajoute un 
fécond au côté droit , ce fera nou. Ces mêmes 
lettres ne s'écrivent pas de la même façon , 
lorfqu elles Conx mariées à dautres lettres pour 
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former un mot. Ce n'eft pas ici le lieu d'entrer 
dans ce détail qui me meneroit trop loin. 

Les Mantchous croient en général que leurs 
lettres font fort anciennes , mais quelles n'a voient 
point cette perfection qu'elles ont acquife depuis. 
Sans vouloir contredire leur prétention , j'ofe aflTu- 
rer que leurs lettres ne remontent guère au-delà 
de la Dynaftie des Yuen ou Mongous 9 & qu'il y a 
grande apparence que les caractères Mongous leur 
ont fervi de modèles pour faire les leurs. 

(2) pag. xx j. Moukden j fuivant Y Y-toungtché , 
eft placée fur une élévation : le Pays qui l'envi- 
ronne eft arrofé par quantité de rivières qui le 
rendent très fertile. 11 a , à l'Eft , la montagne 
Tchang-pe-chan j a l'Oueft le Pays de Y-lu , au 
Midi la rivière Ya-lu , au Nord la rivière Houn- 
toung. Le pays qui eft cenfé aujourd'hui être du 
diftrid , ou fous la dépendance de Moukden j a 
dans fa plus grande longueur eft & oueft 5100 
Li j c'eft - à - dire j $10 lieues '> 8c dans fa plus 
grande largeur nord & fud 3000 Li > ceft-a- 
dire, 300 lieues. Dans cette vafte étendue de 
pays font comprifcs les hordes des 48 Chefs de 
Tarrares Mongous qui ont le titre de Ouang. 

De la Ville de Moukden jufqua la Mer 
Orientale, continue YYtong-tché> il y a 4300 
ly. Du côté de l'Occident , jufqu a Chang-hai- 
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koan du Diftrid de Young-ping-fou de la Pro- 
vince de Pe-tche-ly , il y a 800 ly. Du côté du 
Midi jufquà la Mer il y a 750 ly. Du côté du 
Nord jufqu aux frontières des Oros , c eft-à-dire, 
des Mofcovites , au-delà du He-loung-kiang , 
vis à-vis de Kortchin des Mongous , il y a 1000 
ly. De Moukden jufqu'à la Mer qui eft au nord- 
oueft il y a 800 ly, jufquà la Mer qui eft au 
nord-eft il y a 4000 ly j jufqu'à Tou mo-té des 
Mongous % qui eft droit au nord-oueft , il y a 
690 ly. Enfin de la Ville de Moukden jufqu'à 
celle de Pe-king on compte 1470 ly. 

Le lieu où eft actuellement Moukden eft le 
même que du tems de Yao ( qui a commencé à 
régner 23 57 ans avant Jefus Chrift ) , on Fappei- 
loit du nom de TJîng-tcheou ; du tems de Chun , 
fuccefleur de Yao > du nom de Yng-tcheou. Du 
tems des Han ( dont le Fondateur monta fur le ' 
Trône 106 ans avant l'Ere Chrétienne) on Fap- 
pelia Leao-toung-kiun' } & fous les fang ,dont la 
Dynaftie commença à régner l'an 618 de l'Ere 
Chrétienne , on lui donna le beau nom de Ngan- 
toung-tou-hou-fou j c eft-à-dire lieu qui affure le 
repos & la tranquillité aux peuples de l'Orient. Sous 
les Leao & fous les Kin j on lappella tantôt 
du nom de Cour orientale j Joung-king , & tantôt 
du nom de Soleil des Leao > Leao-yang. Sous ht 
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Dynaftie des Yuen j ou des Mongous , on l'ap- 
pella communément Chen-yang-lou^ ce qui figni- 
fie proprement chemin du Soleil j & fous les 
Ming on changea le mot Lou , chemin en celui de 
Ouei j Ville ^ Bourg , ÔC on le nomma Chen-yang- 
ouei , la Ville ^ ou le Bourg du Soleil. Le nom 
Chinois que lui a donné la Dynaftie régnante 
des Tartares Mantchous , ou> autrement des 
Tay-tjing , eft celui de Cheng-king^ comme qui 
diroit la Cour par excellence. 

Moukden peut être confiderée comme une 
double Ville , dont Tune eft enfermée dans l'au- 
tre. Je les appellerai Ville extérieure 8c Ville in- 
térieure. Dans la Ville intérieure font le Palais 
de l'Empereur, où lefervice fe fait de la même 
manière & avec les mêmes cérémonies qui fe 
pratiquent à Pekingj les Palais des Grands, 
toutes les Cours Souveraines & les différens Tri- 
bunaux en même nombre que dans la Capitale 
de l'Empire Chinois ) & dans la Ville extérieure 
font les habitans du commun , & autres qui par 
leurs emplois ou leurs profeiîions ne font pas 
obligés d'avoir leurs logemens dans la Ville in- 
térieure. 

La Ville intérieure de Moukden a de circuit 
neuf ly , plus 3 $ 2 pas , c eft - à - dire , près de 
dix ly $ car on ne compte que 340 pas pour un 
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ly. Il y a huit portes , dont deux font au midi ; 
deux au nord , deux à l'orient & deux à l'occi- 
dent:. 

Les murailles qui enferment les deux Villes 
ont de circuit 3 1 ly , plus 48 pas. Ceft l'ancienne 
enceinte de Chen-yangdu, tems des Ming. Le bif- 
x ayeul de Kanghi c comme j'aurai occafion de le 
dire dans la fuite > fut le premier de fa race qui 
tint fa Cour à Moukden. Ce Prince donna 2 
fon règne le nom de Tien-mingj fon fils y régna 
fous le nom de Tien-tfoung ; & fon petit - fils , 
maître de toute la Chine, crut devoir lui préférer 
le féjour de Péking. 

La cinquième année de Ticn-tfoung (en 16$ 1) 
on rebâtit à neuf les murailles de Moukden. 

La dix neuvième année de Kang-hi (en i£3 1) 
on les répara. Deux ans après on les répara en- 
core , Se on y ajouta les édifices qui font au-def- 
fus des portes. 

La trente-unième année de Kang-hi , on y fit 
de nouvelles réparations , ainfi qu'à la cinquante- 
quatrième année du même règne. 

(3) Pag. xxviij. Le fécond membre de la Sen- 
tence eft celui qui regarde les Ancêtres en géné- 
ral. Ceux de l'Empereur ne remontent pas bien 
haut, puisqu'il n'en compte en tout que huit. 

Le premier eft celui qui porte le titre de Tchao~ 

tfouyucn-hoangty j 
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tfou<yuen-hoang~ty,c<î(k-ï-dit e 9 l'Émpcreur fourct 
ou principe de la race. 

Le fécond eft Sing-tfou-tché-hoang-ty j c'eft- 
à-dire , V Empereur oui a donné V accroiffement à. 
la race. 

Le eroifieme eft King-tfou-y-hoang*ty , c'eft- 
à-dire , l'Empereur qui a fait briller la race. 

Le quatrième eft Sien-tfou-hiucn-hoang~ty ^ 
c'eft - à - dire , l'Empereur qui a fait connoitre la 
race. 

Le cinquième eft Tay~tfou kao-koang-ty ^ c'eft- 
à-dire , le grand Ancêtre ^ l'Empereur très haut. 

Le fïxieme eft Tay-tfoung-ouen-hoang<y > c'eft- 
i-dire , l'Empereur éclairé. 

Je ne mets qu'en gros les lignifications des ti- 
tres qui ont été donnés à ces fix premiers Princes* 
Ces titres > ainfi que celui d'Empereur dont on lés 
décore j ne leur ont été donnés qu'après que 
leurs defeendants ont été paifibles pofleflfèurs de 
l'Empire Chinois. Le chef de la race qui eft ap- 
pellé Tchao-tfou-yuen-koang-ty , portoit de fon 
vivant le nom de He-tou-nga-la j c'eft ainfi qu'on 
le trouve dans ¥Y-toung*tché. Je l'écris à lachi- 
noife , pareequ'ii ne m'a pas été poflible de le 
trouver écrit en Mantchou. 11 y a apparence que 
c eft un fobriquet compofé de deux mots Mant- 
chous j de He tou qui fignifie de travers , §c de 

Q 
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Kola qui fignifie main. Alors Hctou kala figfti- 
fieroir main de travers. 

Les quatre premiers Princes Maintenons que 
|e viens de nommer , n'étoient , à proprement 
parler , que les Chefs d'une petite Horde de Tar- 
rares qui demeuroient à Sing - king. Je dirai 
dans un moment ce que c'eft que Sing-king. 

Le cinquième Prince , qui eft Tay-tfou-kco- 
hoang-ty , fe rendit maître de tous les Tartares 
voifins , & s'établit à Moukden où il tint cons- 
tamment fa Gour. Suivant la nouvelle Chrono- 
logie imprimée en Tannée 1 767 , par ordre de 
l'Empereur, ce fut en 1616 , époque de la qua- 
lification d'Empereurs de la Chine , que les Princes 
Mantchous ont donné ces titres à leurs Ancêtres. 

Le fixieme Prince Mantchou , connu fous le 
nom de Ouen-hoang-ty j voulut embellir le lieu 
de fon origine en y faifant bâtir de magnifiques 
Sépultures , qui pu(Tent être comme un monu- 
ment éternel de fon amour & de fa reconnoif- 
fance envers fes Ancêtres. 11 eft connu auffi fous 
le nom de Tay-tfoung. 

Telles font l'origine & la fucceffion des Princes 
Mantchous qui ont conquis la Chine j ou pour 
parler plus exactement , qui font venus s'établir 
à la Chine. Au-delà de Tchao-tfouyuen-hoang- 
ty j ils ne reconnoifTent plus perfonne j car s'ils 
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lavoient eu connoiflance du pere même de Tchao* 
tfou, ils n'auroient pas manqué d'en faire men- 
tion. Ils ont fait leur arbre généalogique dans le 
tems de leur première fimplicité y mais dans la 
fuite ± ayant pris peu-à-peu les mœurs chinoifes , 
ils en ont pris auffi l'orgueil , & ont été même 
au-delà de la façon de penfer des Chinois - y car 
ils ont voulu fe donner une origine toute cé- 
Jette. Je rapporterai en fon lieu tout ce qu'il* 
en difent. Je dois parler à préfent de l'endroic 
qui leur appartenoit en propre avant qu'ils eut 
fent fubjugué les autres Tartares leurs voifins* 
Ce lieu eft appellé aujourd'hui .yi^i^ , com- 
me qui diroit > Cour d' oh la famille s* eft élevée. 
11 eft à la diftance de 270 ly de Moukden qu'il 
a au nord-oueft. Son étendue d'orient en occi*- 
dent eft dè 125 ly , & du nord au fud de i 9 o 
ty. Il eft borné â l'eft par Kirin - oula dont il 
n'eft éloigné que de 3 5 ly\ à l'oueft par Foung- 
tien -fou dont il eft éloigné de 1 90 ly ; au midi 
par Foung-hoang-tcheng dont il eft éloigné de 
1 80 ly j & au nord par Kai-yuen-tckeng dont 
il eft éloigné de iio ly. De Sing-king àPé- 
Jung on compte 1740 ly. 

Sing-king eft environné de montagnes, & ar* 
rofé par quantité de rivières. Du fein des unes 
& des autres forcent ces vapeurs fécondes ,fi p r *+ 

Qij 
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près à faire êclore les Rois , difent les Auteurs 
que j'ai fous les yeux. Ce feroit ici le lieu d'ex- 
pliquer leur penfée ; mais cette explication , qui 
feroit le Commentaire du Commentaire > me 
meneroit trop loin , & m'écarteroit de mon fu- 
jet. On la trouvera toute au long dans un Ou- 
vrage que je prépare fur Confucius & tous ceux 
qui ont illuftré fon Ecole. Je reviens à Sing-king. 
| Du tems des Leao * ce lieu étoit regardé comme 
un pofte très important. Sous les Han on lui avoit 
donné le nom de Yuen-tou-kiun , & ce nom lui 
fut confervé fous les Han poftérieurs & fous les 
Kin. Les cinq petites Dynafties qui régnèrent 
après les Kin , c'eft - à - dire , les Dynafties des 
Soungy des TJiy des Leang > des Tchen & des 
Soui j fe laiflerent enlever Sing-king , & ne fe 
mirent pas en peine de le recouvrer. Les Co- 
réens s'en étoient rendus maîtres , & le poflede- 
rent pendant près de 100 ans > c'eft à dire ^ de- 
puis Tan 420 de l'Ere Chrétienne jufqu'en 91 8* 
C'eft précifément le nombre des années que dura 
le régne des cinq Dynafties que je viens de nom- 
mer. Les Tang qui , en détruifant les Soui ^ fe 
rendirent maîtres de tout l'Empire Chinois , ren„ 
trerenten pofleflion de Sing-king , & lui donnè- 
rent le nom deNgan-toung-tou-hou. 
Les limites de la Cour Orientale du tems des 
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Leao & des Kin ne s'étendoient pas au-delà de 
Sing-king que les Empereurs des Ming appelle- 
ront enfuice du nom de Kien-tcheou-oucL 

Cette Ville , telle qu'elle eft aujourd'hui , a 
3 ly j plus 71 pas de circuit. Elle a quatre por- 
tes , dont deux font à l'orient , une au midi , 6c 
une au nord. Son enceinte extérieure eft de neuf 
ly de circuit. Elle a neuf portes , dont trois font 
au midi , trois au nord , deux à l'orient j & une 
à l'occident. 

Les tombeaux des Ancêtres de l'Empereu r font 
fur la montagne que les Chinois appellent Tfi- 
yun-chan. Cette montagne eft au nord oueft de 
Sing-king dont elle n'eft éloignée que de 10 ly. 
Ces tombeaux , comme je crois, l'avoir dit plus 
haut , ont été embellis par ordre de Chun-tckc 9 
la cinquième année de fon régne j laquelle ré- 
pond à l'an 1648 de l'Ere Chrétienne. On les 
appelle du nom général de Young-ling^m fignifie 
Sépulture qui ne doit jamais périr. On veut faire 
entendre par-là que la Dynaftie des Mantchous 
ne s'éteindra jamais ; car fi elle s'éteignoit , la 
deftruâion des Sépultures feroit par où commen- 
cerait la Dynaftie qui fuccéderoit. 

(4) Pag. xxxv. Sépultures dont le nom ne doit ja- 
mais périr ^fepultur es fortunées ,fépultures rayon- 
nantes de gloire 3 font les noms particuliers des fé- 

Qii] 
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ptfltures des premiers Princes de laDynaftie.Soust 
le nom des premières font compris les tombeaux 
du chef de la fàmilie,de fonfils, de fon. petit-fils* 
Se des trois Prmcefles leurs époufes , auxquelles 
on a donné depuis le titre cFImpératrices. La 
montagne ou la colline fur laquelle ces tombeaux 
lbnt placés, s'appelle la montagne qui a ouvert les, 
faifons. Elle eft à 250 ly à Keft de Foung r tien~ 
fou. C'eft Sien-tfou hiuen-hoang-ty qui fit élever 
çes tombeaux dans le lieu qu'il deftinoit à être 
celui de fa propre fépuhure. Ainfi fon tombcaii 
& celui de l'Impératrice fa femme y font aaflî j 
ce qui fait en tout huit tombeaux. 

Sous le nom de fepultures fortunées font com- 
pris les tombeaux de Tay-tfou-kao hoang-ty x 
grand-pere de Chun-tché j & celui de l'Impéra- 
trice fon époufe. La montagne fur laquelle ces 
deux tombeaux font placés , s'appelle la mon- 
tagne colonne du Ciel. Elle eft au nord - eft de 
Foung-tien-fou à la diftance de 10 'ly. 

Par jépultures rayonnantes de gloire , on en- 
tend les tombeaux de Tay - tfoung , pere de 
Chun - tché\ & celui de l'Impératrice fa fem- 
me. La montagne fur laquelle ils font placés , 
porte le magnifique titre de montagne qui a fait 
ftrç'valçir la faine doctrine. Elle eft au fud oueft 
çle Fçung-ticn-fou à la diftance de i o ly. 
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Ces trois montagnes , collines ou élévation* 
fut lefqueltes on a conftruit tous les tombeaux 
dont on vient de patler, ont été embellies à dif- 
férentes reprifes par les defcendants de ceux qui 
y repofenr, depuis que fa Chine eft devenue leur 
patrimoine. Ceux qui ont vu ces lieux difent 
qu'on n'y reconnoît point cette ancienne fimpli- 
cité qui dîftinguoit autrefois la Nation Tartare 
d'avec la Chinoife , & dont les Manrchous font 
parade toutes les fois qu ils ont occafion d'en 
parler. 

On n'a fait aucune mention du tombeau de 
Ckun-tcké y le premier des Empereurs de la race 
Mantchou qui ait demeuré à la Chine , parce- 
que ce tombeau eft dans un lieu bien plus près 
de la Chine même que du pays des Mantchou*. 

(5) Pag. xxxvij. Dans le Cke-ki il eft rapporté que 
dans les Mémoires particuliers qui concemoienc 
les Etats de Licou-heou , on lifoit que ce Prince- 
avoit dans le Pays de Koan - tchoung une Ville 
forte comme te fer > & grande de mille ly ; & 
que cette Ville étoit fous la protection fpéciale du 
Ciel. Dans la partie Ta-ya du Che-king > on lit 
ks paroles fuivantes : // a demeuré dans le pays 
de Pin j & fa puiffance s' eft étendue au loin. Et- 
ces auttes : // a examiné attentivement la nature 
des deux principes Yn & Yang , & il a connu ce) 

Qiv 
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qu 'ils ont opéré pour embellir les élévations & tes 
profondeurs des lieux agréables dont il a fait choix» 
On lit dans une Préface , qui eft à la tête du Che- 
king , que l'éloge que Chao-kang-koung faifoic 
de Koung-lieou , étoit adreflee à Tchengouang , 
lorfque ce Prince étoit fur le point de prendre 
en main les rênes du Gouvernement. Ceft com- 
me fi Chao-kang-koung lui avoit dit : Ne redou- 
te\ pas j Prince , la pefanteur du fardeau dont 
vous alle\ètre chargé : les Peuples que vous 
gouvernerez font les mêmes que ceux qui ont été 
fous la domination de Koung-lieou , &c. Tcheng* 
ouang étoit fils de Ou-ouang , premier Empereur 
de la Dynaftie des Tcheou, Ce Tcheng - ouang 
fuccéda à fon pere Tan 1115 avant l'Ere Chré r 
tienne. 

( 6 ) ibid. Les Pièces de Poéfie , dont il eft ici 
queftion , font celles que les Chinois appellent 
Soung. Les Soung étoient des Odes ou des Can- 
tiques en l'honneur des Fondateurs des premières 
D ynafties. Ainfi les Tcheou-soung y ou les Odes en 
l'honneur des Tcheou font pour célébrer Oucn- 
ouang Fondateur de la Dynaftie des Tcheou. Dans 
un des Tcheou-foung , qui font dans le Ché-kingj 
on lit les paroles fuivantes : Parmi les rochers 
mêmes & les précipices du pays de Ki il fe trou- 
ve des chemins unis j &c. Et dans le Ta-ya du 
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même Che-king: Fut-on furie point de périr; 
fut-on renverféy Ki eft le grand arbre mis en tra- 
vers fur lequel y oà au moyen duquel on peut en- 
xore fe relever* Tchou - hi dit que toutes ces pa- 
roles regardent Ki-tcheou jpareeque c'ejl là que 
Ouen-ouang tranfporta fa Cour. Ce Ki-tcheou , 
fi c'eft la même Ville que celle qui porte aujour^ 
d'hui ce nom , eft dans la Province de Pe-tche- 
ly j par la latitude de 37 d , 3 8 m , 15^ elle eft 
plus occidentale que Pe'-king de 48 m 30 f . 

(7) Page xxxviij* Le Toukietchoun eft le mot 
ManKhou qui exprime le Soungdes Chinois. Ce 
mot Toukietchoun eft fait depuis peu d'années, 
U a pour racine Toukiembi , qui fignifie porter 
refpe&ueufement à deux mains > élever , & en 
général tout ce qu'on fait pour honorer quel- 
qu'un d'une manière diftinguée. 

Le Foutchouroun eft encore un mot Mantchou, 
nouvellement fait : il a le même fens que le Foù 
des Chinois. On voit dans le texte quels font les 
objets du Soung & du Fou. J'ai mieux aimé met- 
tre en françois les termes Mantchous que les ter- 
mes Chinois. On en voit afTez la raifon. 

Le genre de Pocme dont il s'agit ici , eft celui 
que les Chinois appellent Fou , comme on vient 
de le voir. Le Fou , difent les Auteurs Chinois 
qui ont expliqué l'Ouvrage que l'Empereur a 
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fait , efi un genre de Poefie fublime qui ne d'oté 
contenir rien que de grand y de noble & de relevé. 
Zes expreffions en doivent être comme autant li- 
mages qui mettent fous tes yeux ce quelles défi* 
gnent 9 & qui les repréf entent fortement & avec 
vivacité. Depuis les tems les plus reculés jufqu'à 
nos jours , continuent-ils , il n'en a paru aucun 
qui réunifie mieux toutes ces qualités , qui f oit fi 
bien imaginé , fi bien écrit , & qui roule fur un 
fujet qui mérite autant d'être célébré , que celui 
qui efi tombé du pinceau de Sa Majefté. Pou- 
vons-nous ne pas donner tous nos foins ^ & ne pas 
mettre en ufàge tout notre /avoir j pour tâcher 
de le mettre à portée dïêtre compris par le com- 
mun des Lecleurs , & pour en faire connaître toutes 
les beautés j pardes notes dont il nous a été or- 
donné de l'accompagner ? &c. 

Il ne s'agit ici que de la première édition. Quoi 
qu'il en foie , il réfulte de la définition qu'il* 
donnent du Fou j que ce doit être une efpece 
d'Ode dans le goût des Pindariques. On en pourra 
juger par la verfion françoife que j'ai taché d'en- 
faire de la manière 1$ plus conforme qu'il m'a été 
poflible à l'original Mantchou que j'ai préféré au 
Chinois , pareeque j'ai cru qu'il exprimoit plus- 
naturellement les idées de l'Auteur qui eltMan** 
çhou. , • 
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Je n'omettrai aucune des Notes qui me parois 
rront devoir donner quelque éclairciflement > 
parceque j'ai tout Heu de croire que cet Ouvrage 
fera lû par des Savants. J'efpere qu'ils y trouve- 
ront des chofes qui ne font pas tout à fait indi- 
gnes de leur attention , 9c qu'ils rhe fauront gré 
de les avoir raffemblées. 

(8) Pag. i. Le Lu-ou-y eft le dernier des Yang~ 
lu. Les Chinois admettent douze Lu , dont fix 
font Yang j c'eft-à-dire , majeurs > parfaits > &cv 
& les fix autres font Yn 9 c'eft-à-dire, mineurs y 
imparfaits 9 &c. Chacun de Ces Lu répond à une 
lunaifon des douze , dont une année commune 
eft compofée. Le Lu-ou-y , dont il eft parlé ici , 
répond à la neuvième lune , c'eft-à-dire , à notre 
mois de Septembre ou d'Octobre. Je n'entrepren- 
drai pas d*expliquer ce que c'eft que Lu; cela me 
meneroittrop loin. J'en ai parlé fort au long dan* 
mon Traité de l'ancienne Mufique Chinoife. Je 
dirai feulement que , fuivant les Chinois , les Lu 
font comme les règles au moyen defquelles on peut 
parvenir à trouver l'harmonie univeffelle qui ré- 
gne dans la nature. 

(9) Pag. 4. Ki ôc Ouei font deux conftellations 
Chinoifes des 28 qui comprennent toutes les 
étoiles du Zodiaque j car, comme je l'ai dit dans 
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une autre occafîon , les Chinois partagent le Zen 
diaque en 18 conftellations , dont ils placent fept 
entre l'Orient & le Midi , fept entre l'Orient & 
le Septentrion , fept entre le Septentrion & l'Oc- 
cident , & fept entre l'Occident & le Midi. L'é- 
toile ou la conftellation Ouei répond à la queue 
du Scorpion , & la conftellation JTîj répond à 
notre Sagittaire. 

Ici , les Commentateurs triomphent en com- 
parant les Villes de l'Antiquité qui étoient cen- 
fées fous les influences , ou fous l'afpeâ des étoi- 
lesKi & Ouei , avec la Capitale du Leao~toung 3 
qui eft aujourd'hui ce même Moukden , qu'on cé- 
lèbre avec tant d'emphafe. Je crois pouvoir me 
difpenfer de rapporter tout ce qu'ils difent. Pour 
le rendre intelligible , il faudroit expliquer au- 
paravant la plupart des règles de l'Aftrologie ju- 
diciaire Chinoife - y & c'eft ce que je n'entrepren- 
drai pas , du moins quant à préfent. 

(10) Pag. 5. La manière dont on fuppofe ici 
que l'Empereur immola la viûime , & fit les au- 
tres cérémonies , eft conforme à ce qui fe prati- 
quoit anciennement dans les plus beaux tems de 
la Monarchie. H eft dit dans l'Article du Chou- 
kingy intitulé Lo-kao , que les Etrangers .,c'eft- 
à-dire > ceux qui n étoient pas de la famille > im- 
moloient eux -mimes des victimes j lorfqu'ils 




Digitized by 



sun l'Éloge de Moukden. iij 

étoient admis à la Cérémonie. Tfai-tchen* dans 
fou Tché-tchouen j dit que les Princes, qui 
étoient à la tète des différentes Provinces de l'Em- 
pire , immolo'unt , pour victimes ^ des animaux 
qui étoient choifa parmi ceux qui appartenaient au 
Souverain* Ouang-kia* dans fon Ché-y-ki , rap- 
porte que ceux qui étoient allés à Tfang-ou , lieu 
champêtre qu'on avoir deftiné pour être celui de 
la Sépulture de l'Empereur Chun j ( vers Tan i iqj 
avant l'ère Chrétienne) appercurent un Ping-fiao* 
(oifeau qui a , dit- on , quelque reffemblance avec 
les moineaux ordinaires , ) & virent avec admira- 
tion la manière finguliere dont il avoit conftrui t fou 
nid : il avoit fait un grand amas d'une efpece de re- 
fine , de couleur tirant fur le noir , & Tavoit fi bien 
travaillée qu'elle formoit fur fa petite habitation 
comme un dôme qui la garantiftbit de toutes les 
injures de l'air.' Ce qui leur fit naître l'idée de 
faire avec de la terre , fur le Tombeau de Chun , 
ce que loifeau avoit fait avec de la réfine pour 
couvrir fon nid. Cette manière pafla peu- à-peu. 
en coutume , Se s'établit fi bien qu'on ne donna 
plus aux Tombeaux que le nom de terre élevée ou 
élévation de terre. 

(n) Pag. 7. Hao-king eft le nom dune an- 
cienne Ville qui étoit où eft aujourd'hui Hien- 
yang-hien dans le Chenfi , près de Sï*ngan-fou. 
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Sa latitude eft de 3 4 d & environ 1 5 m 8c fa longï* 
tude de 7 à & à peu près 50 m à l'Occident de iV* 
■king. Ki eft le nom qui fut donné au chef de la 
race des Tckcou , pour rappeller le fouvenir de 
fon origine & de tout ce qui lui étoit arrivé , im- 
médiatement après fa nauTance. Comme la Dy- 
naftie régnante ( des Tarrares- Mantchous) , fe 
fait gloire de refTembler à la Dynaftie des Tchèou , 
je vais mettre fous les yeux du Lecteur ce que 
les Hiftoriens difent de celle- ci , pour qu il puifle 
le comparer avec ce qui eft dit dans ce Pocme , 
fur la Dynaftie des Tartares-Mantchous. 

Le Chef de la race des Tcheou s appelloit Tfi 
ou Ki. Il étoit un des lages Miniftres de l'Empe- 
reur Chun* On ne dit rien de fon pere ; mais on 
prétendque famere,comme celle deFou»hi, ayant 
vu les veftiges d'un homme qui lui parut devoir 
erre dune taille au de (Tus de l'ordinaire, conçut 
après cette aventure , un fils dont elle voulur fe 
défaire dès qu'elle l'eût mis au monde , parce^ 
qu'il ne re(Tembloit pas à celui dont elle s étoit 
formé l'idée. Elle le fit expofer en pleine cam~ 
pagne, Les bœufs & les chevaux ne le foulèrent 
point aux pieds , & les bêtes féroces ne lui firent 
aucun mal. Ayant appris cela, elle mit fon fils 
fur une rivière dont les eaux étoient gélées j mais 
un grand oifeau vint le couvrir de fes ailes , & le 
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réchauffa. A la vue de ces deux prodiges : le Ciel 
protège mon fils > s'écria-t-elle > il faut que je 
lui donne tous mes foins* Elle le prit & fe donna 
toute entière à fon éducation. Elle voulut qu'il 
portât le nom de Ki ou Tfi^ qui fignifie dédaigné^ 
rejette \ abandonné > &c. Dès que cet enfant fut 
grand , il fe fit connoître à Yao qui lui donna 
1 infpe&ion fur les bergers & les laboureurs ; & 
après que Chun eût été aflbcié à l'Empire , Ki fut 
fait Miniftre > & obtint enfuite le Pays de Tay 
en Souveraineté. Tay étoit aux environs de Si- 
ngan-fou du Chenfi. Après cinq générations , vint 
Koung-lieou ^ ce fage perfonnage qui eft lî cé- 
lébré dans les anciennes Poéfies du Ché- king. 
Ce Koung-lieou établit fa Cour à Pin , c eft auj- 
ourd'hui Pintcheou du Chenfi. Neuf de fes des- 
cendants y régnèrent ]u{c[\ià.Kou-koung qui choifîc 
Ki pour le lieu de fa demeure. La Ville de Ki 
étoit alors où eft aujourd'hui Ki-chan-hien y près 
deSi-ngan-fou. Trois générations après Kou- 
koung ; le Grand Ou-ouang > maître de tout 
r Empire , fixa fa Cour à Hao 3 qui eft , comme 
je lai déjà dit , Hien yang-hien du Chenfi. Tcheng- 
ouang j fils de Ou-ouang , la transfera à Lo , qui 
eft aujourd'hui Lo-yang du Ho-nan > ou autre- 
ment Kai-foung-fou > dont la latitude eft de 34 *• 



n8 Notes 

5 1 m , 5 ^ & lalongitude de i d , 5 5 m , 3 o ff à l'Oc- 
cident de Péking. 

(11) Pag. 8. Dans l'explication des ironies de 
Yang-hioung j il fe trouve une comparaifon qui 
fait très bien comprendre dans quel état fe trou* 
voit alors l'Empire. La voici : Des cerfs agiles > 
vigoureux & en grand nombre y qui ne font re- 
tenus que par defoibles filets j viennent aifément 
à bout de les rompre. Dès qu'ils les ont rompus j 
ils s'échappent avec précipitation , & courent de 
tous côtés j jufquà ce que leur extrême lajfitude 
& les différents befoins dont ils fe fentent pref- 
fés y les contraignent enfin de s'arrêter. Alors j 
revenant peu- à-peu de leur crainte j les moins timi- 
des fe recherchent d'abord & s'attroupent enfuite 
pour aller à la pâture , comme s'il ri y avoit plus 
de dangers pour eux. C'efi a'nfi que ^ fous les fai- 
bles Empereurs de la Dynafiie des Tcheou , les 
Gouverneurs des Provinces j ayant brifé les liens 
qui les attachoient à leurs légitimes Maîtres , s 'e- 
figèrent eux-mêmes en Souverains indépendants. 
Il y eût alors jufquà dou\e Royaumes. Ce tems 
orageux commence i Ping-ouang qui j pour s'é- 
loigner des Tartares qui avoienr fait périr Yeou- 
ouang , fon pere , changea le lieu de fa Cour Se 
vint demeurer à Lo-yang du Honan. Ce qui fie 

donnée 
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donner à cette Cour le nom de Cour Orientale i 
& aux Empereurs de la Dynaftie des Tcheou qui 
y ont fait leur féjour , celui de Tcheou Orien* 
taux. Depuis Ping~vuang , qui monta for le 
Trône Tan 770 avant Jefus-Chrift , jufqu a Oaei- 
lie'-ouang* qui commença fon Régne Tan 415 
avant l'Ere Chrétienne , ces petits Royaumes fe 
foutinrent aflez bien; mais, après Ouei*lié- 
ouang , lesf ureurs de la guerre s'étant renouvel- 
les , l'Empire penfa devenir la proie d'une foule 
de nouveaux Prétendants. Sept d'entr'eux , plu* 
habiles que les autres , détruiiirent leurs concur- 
rents , & fe partagèrent les petits Etats dont il? 
les avoient dépouillés; àinfi des douze Royaumes 
qu'il y avoit auparavant , il n'en refta plus que 
fept qui font Tfin> Tchou, Tfi 3 Yen , Han > 
Tchao & Ouei. Ces fept Royaumes fubfîfterent 
jufqu'au tems du fameux Tfin^ché-hoang qui les 
détruifit tous , l'un après l'autre, éteignit la raca 
des Tcheou > & réunit tout l'Empire fous fa do-, 
fnination, Tan 246 avant Jefus-Ohrift. 

(13) Pag, i j. Le nom Chinois de cette Mon- 
tagne eft Tchang-pechan , & fon nom Mantchou 
Kolmin Chanien Alin ^ ce qui veut dire longue 
montagne blanche y ou bien , montagne longue 
& blanche. Dans le Livre qui traite des ufages 
de cette Dynaftie > il eft dit : Nos Ancêtres ont 

R 
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puifé tout leur bonheur dans la montagne longue 
& blanche. Cette Montagne j ajoû ce le même Li- 
vre* a plusdt 200 ly de hauteur , & plus de 1000 
ly détour. Elle éft- connue fous plu (leurs autres 
•noms. Dans la Géographie de Moukden , elle 
eft appellée Amplement la montagne blanche ; 6c 
<Ians l'explication , on ajoute que c'eft la même 
que la montagne longue & blanche. Dans le Chan» 
hai-king j du Livre qui traite des mers & des mon- 
tagnes j on appelle celle-ci du nom de Pou-hien- 
than. Dans un Livre fait fous les Tangj elle eft 
appellée Tai-pe-chan^ ôc quelquefois Tou tai- 
chan. Dans X Y-toung*ché des Ming y il eft dit qu'au 
Sud -Eft de cette montagne , à la diftance de 60 ly^ 
étoit l'ancienne Ville Houi*ning. 
■ (14) Pâg. zbid. Audeffus de la mdritagne blanche, 
aitle Livre qui traitedes ufages-de cette Dynaftie 
f des Mantchous ) , il y a le fameux lac Tamoun. 
lia 8 ly détour y il ejl très profond & coule à grands 
flots de différents côtés. Les fleuvesY alou j Ho un- 
toung & Aihou font fermés de fis eaux.' 

Le fleuve Y 'alou fort par la pame méridionale 
de la montagne y & va y en defeendant parle Leao- 
toung , fe jètter dans la mer qui eft au Midi de 
cette Province. Le fleuve Hountoung fort par le 
Nord de la montagne , & va fe jettèrdans la mer 
qui eft au Nord ; ~& "le fleuve Aihou , ùxprès avoir 
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pris fon cours vers le Nord > va fe perdre dans I* 
mer orientale. . 

(15) ibid. On a vu ci-deffus quelle étoit 1* 
mere du Fondateur des Tcheou , & comment elle 
conçue celui qui donna le commencement à la 
race ; je vais rapporter à préfent l'origine donc les 
Mantchous fe glorifient , & je la rapporterai tell© 
qu elle eft dans leurs Livres les plus authentiques* 
m Au-detfus de la montagne blanche ( Tckang- 
» pé-chan ) , vers le lieu d'où le Soleil fe levé » 
m il y a un Lac renommé > qui porte le nom d# 
» Poulkouri > ainfi que la partie de la monjagn* 
» fur laquelle il eft place. Nous avons appris pas 
» la Tradition ^ que la Fille du Giel étant defr 
« cendue fur les bords de ce Lac» goûta d'ua 
m fruit rouge., 1 avala , conçut &mit c enfui te au 
»i monde un fils de la même nature quelle. Com- 
99 me cet enfant miraculeux étoit rempli- des don$ 
» céleftes,il parla dès Je moment & fa naifc 
» fance. Sa figure étoit admirable , tout en lui 
» refpiroit la grandeur & la majefté. . E^ven» 
m grand, il samufok quelquefois à parcourir 1$ 
m Lac dans un tronc d'arbre qui étoit çreufé erç 
~ forme de nacelle. Il arriva un jour qu'il fe lailla 
» aller au courant de l eau^ la nacelle qui,l$ 
n porjtoit s arrêta deUerlïipme à çe^endrpjt d# 
» h rivière > qui /ert. .déport aux. Peuple*. de» 

R ij 
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» deux côtés & d'entrepôts 'pour leurs différent 
» tes marchandifes. Aux environs de ce lieu il 
•» fe faifbit chaque jour des atfemblées tumut- 
m tueufes pour Téle&ion d'un Souverain. Trois 
» chefc de famille fe difputoient entr'eux l'hon-* 
o neur de commander aux autres. Chacun d'eux 
» avoir fes partifans , qui étoient à - peu - près 
m égaux en nombre & en forces j ce qui étoic 
w caufe qu'ils ne pouvoient s'accorder , pei> 
•» fonne ne voulant céder j -êc tout le monde 
» regardant fon parti comme le meilleur. 11 j 
m auroit eu de la honte à reconnoître pour Chef 
*> celui qui ne devoit pasi'êtce. Quelqu'un de 
» la Troupe s'étant détaché pour venir puifer 
•» de l'eau dans la rivière , vit avec admiration 
» le jeune^ Etranger. Après l'avoir contemplé 
» quelques momens , il retourna fur (es pas 3c 
i> courut yers fes Compagnons pour leur don- 
» ner avis de la rencontre qu'il venoit défaire. 
» Dès qu'il fut à portée d être entendu : Mer- 
veillé y s'écria-t-il -mervciïïe ! Que toute difi- 
» pute ceffe entre nous y le Ciel veut lui-même 
u y mettre fin. Il nous envoié^un Roi dans la per* 
» fonne d'un Enfant extraordinaire que je viens 
» ♦ de - voir fur - lar rivière* Oui ^ c'eft le dil lui* 
fi même qui nous l'envoie ; j'en juge par ce que 
« foi vu. Pour qucitç Sauere fin auroit - il donc 
v ' "i 
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V* pérmis qu'un jeune homme de cette ejpece vînt 
•» aborder ici ? A ces mots , tout le monde ao 
*> courut fur le rivage * pour jouir du fpe&acle 
» qu'on venoit d'annoncer. Les. premiers arrivés 
fe tournant vers ceux qui les fuivoient , leur 
. » difoient : Rien riefi plus vrai ; e'efi vcritœ- 
» blement un Enfant miraculeux > c'eft le Roi que 
m le Ciel veut nous donner : il ne nous en faut 
» point d'autre. Ces, paroles paflerent akemati- 
» vement de bouche en bouche 3 & il n'y eue 
»> perfonne qui ne fe fît un plaifir de. les répètes. 
» L,e* premiers tranfports de l'admiration s'e- 
» tant un peu calmés , deux des principaux de 
» la Troupe s adreflànt à l'Etranger , lui dirent : 
» Aimable jeune Homme iUuftrcr. Enfant ! qui 
» êtes-vous ? par quel heureux hafdrd avons*nous 
» V avantage de vous voir parmi nous ? Je fuis x 
» répondit le jeune homme , je fuis le fils de 
« la fille du Ciel : mon nom ejl Aifin* Kioro ou 
h Kiora d'or. Cejl ainfi qne le Ciel lui-même m'a. 
» appelle* Mon furnom eft Poulkouri yongehon. 
» Je fuis de (line à terminer vos difputes ^ &à faite 
« régner l'union & la concorde parmi vous* 

» A peine eut- il achevé de parler que les 
. » tranfports de joie éclatèrent de tous côtés par 
.» des applaudiflemetis réitérés. Alôt$ les deux 
•> qui lui avqienc adrelTé la parole,, entrelaffè- 

Riij 
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» rent leurs doigts les uns dans les autres , éten- 
w dirent leurs bras & formèrent ainfi une efpecê 
» de fiége fur lequel on plaça Paugufte jeun* 
» homme. Ils le portèrent avec refpeft , fuivis 
» de la multitude , jufqu a l'endroit où étoient 
alors les trois concurrens. V oilà ± leur dirent- 
ils en les abordant , voilà le Souverain que le 
* Ciel iuumême nous envoie j il ne nous en faut 
*• point d'autre. Toute difpute dàit-être finie j plus 
•» d'altercations parmi nous. Nous y confentons 3 
'»» répondirent les trois prétehdans , que cet au- 
» gujle Enfant nous gouverne > qu 'il foit notte 
» Roi j- nous le reconnoiffùhs dès à préfeni pour 

» tel". ' if ' : " ! " - 

Ce que je viens de rapporter ici eft tiré du 
Livre intitulé Tay- tfou - hàn - i Targuien koli y 

, c eft-à-dire , véritables ufages dt V Empereur Tay- 
tfou. La- même hiftoire eft répétée dans plufieurs 

: autresXivres > tels que le Dictionnaire de Kang- 
hi y ÔCc. ■ * %> 

Dans l'explication des figures qui font dans le 
Livre qui traite des Montagnes & des Mers ( Chan- 
hai-king ) il eft dit que la Fille du Roi du Ciel 
eft couverte de cheveux y & qu'elle a la conùnançce 
d'un tigré* On lit dans l'Article Ta-ya àa Ché- 
king ^TÉhfant qui eft dans le grand Royaume 
eft comme là feeur cadette du CièL 
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Dansrle Tchouen fait par Maotckang • Livre 
connu fous le nom Mao-tchang-tchouen ; il eft 
die : Sachcmt.Qyx^onnoiffanvlayertu <feTay-fee c z/ 
f a célébré, a l'égal de la J ctur ca dette du Cielj Scc^ 
Il ne m*a pas été poffible de trouver la racine 
du mot Kiorû t non plus que, les racines des mots 
Poulkouri ôç yqngchon qui^rn^fent le furnorn/ 
du chef de la Famille régnante. A\fin Signifie or, 
Tous cp^qu^jjaiinterrQgps , tant Chinois que 
Mantchoti^, mérite 4«^a famille des Kioro 9 -tn4J9 
répondu qu'ils ignoraient i'çtymajfogie'de ces trois 
mots K^o^oulkouvi^ Yo^gçhon : peut-être 
fonc ils d'une langue étrangère. ; 

Les Cqmn^erjtateurs en expliquant ces mots > 
D'abord, il s'occupa tout entier à purifier * à né^ 
loyer y à émpnder , difent qu'il agit de la même, 
manière que : celui dont il eft parlé dans le Tfo* 
tchouen ^q^i néfoy a & émonda les Sàihoua & fe$ 
Poula, Le Sai/ioua. que -les Chinois appellent 
King - tour} , ejl un arbre épineux dont Us feuil-t 
Ins font rpndes j jes fleurs d f tm rouge foible , &l6s 
rameaux extrêmement touffus? Les rameaux font fi 
durs qu'on ngfauroit les rofc?re, i On s'en fert pour 
faire dés ires & autres mzables femblables, £hu-> 
midité t b$s pénétre très difficilement. Après avoir 
été expçje's plufieurs jours , 4e JuiX à une pluie, 
abondante ils prennent fe^auffi aifément que s'ils 

R iv 
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iïavoient pas été mouillés* Dictionnaire Tartare* 
Chinois fous le mot Saihoua* Suivant le même 
Dictionnaire le Ponia eji une plante fauvage qui 
ejl couverte d'épines* Ses fleurs font blanches. Il y 
a une autre efpece de Poula que porte des fleurs 
jaunes* Il n'eft pas nécëflaire que j'infinue ici que 
tout cela eft dit allégôriquement , Inapplication 
eftaifée à faire. r 

( 16* ) Page 14. Voici ce quoti fit dans la 
Géographie deMoukden* Notrt grand Empereur 
Tay-tfou tint fa Cour en premier Heu dans le 
pays àHInden : de là il alla faire la conquête do 
Yéhéy de Houifa > de Oula ^ dè Ningouta , & de 
quelques autre* pays vohms. Enfui te il fe rendit 
maître de Tchaifien , de Sarhou , de Foufi , & alla 
bâtir une Ville près dé Lcao-yanç* ( Voyez la po" 
fitidn de tous ces lieux dans la Carte .du Lcao-. 
tourig qui fe trouve dans le P. Duhalde }. 

Dans T Eloge de Tay-tfou , gravé fur le monu- 
ment de pierre qu'on a élevé en fon honneur 
dans le lieu delà Sépulture fortunée j où eft le 
Tombeau de ce Prince, on lit les paroles fuivan- 
tes : Les Peuples de Hata s de Houifà , de Oula , 
& des autres lieux voifinsj ayant changé de bien, 
en mal jy & de mal en pis j il ( Tày *tfou) les 
châtia tun aptes Vautre ^ & les fit tous rentrer dans 
leurs devoirs j après s*étrc rendu maître de leur 
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pays. La troifieme année du régne de la Provi- 
ience du Ciel. ( Cette année répond à la qua- 
ranté-fixieme année de Ouan4y Empereur de 
la Chine > quatorzième de laDynaftie des Ming % 
& à Tannée 161$ de l'Ere Chrétienne ) , ayant 
eu de juftes fujets de plainte contre l'Empereur 
defMingj il penfa à s'en faire raifon par la voie 
des armes. Il alla mettre le nége devant Foufi , 
fe rendit maître de cette Place , & fucceffive- 
ment de pluïieurs autres , battit les Ming , dont 
l'armé étoit compofée de quatre cens foixanre- 
dix mille hommes j fans compter les armées que 
les Coréens & ceux de Yéhé avoient mifes fur 
pied contre les Mantchous ; & après une pleine 
6c entière vi&oirë,, qui lui affura la conquête de 
tous les Pays vôifihs , il rafa Tié-ling & éteignit 
le Royaume de Yéhé* 

(17.) ibidem. La Ville qui fut bâtie alors fut 
nommée Totmg-king , ce quifignifie Cour Orièrt* 
taie. Au rëfte , il ne faut pas prendre à la lettre 
ce mot de bâtir i il ne fignifie fouvent que répa- 
rer les rri tirailles , changer la direction des por- 
tes , quand leur afpeft neft pas jugé de bon au- 
gure, &c. 1 

On voit par-Iâ que le Prince Mantchou pen- 
foit déjà à fe faire Empereur à: Timitation des Kin 
3c desLeao ) <Jui étoient Tartares comme lui. II 



ii& N o r e .s , r . ^ 

çn prit en effet le titre dès Tan \C\ 5 , & donna 
a fon régne le. nom de Tien^ming , qui fi- 
gnifie Providence du Ciels pareequ il fe eroyoit 
deftiné par le Ciel à gouverner un grand Etat. U 
n'y a pas apparence qu'il penfât alors à fe faire 
Empereur de la.Chine. ■ - f 

(18) page * $. 1-a dixième année de Ja Proyi* 
den,ce du. Ciel répond rà la quatrième du régne d$ 
^-{/opz^ , feizieme .Empereur des Ming ,ôc à 
1 an; 1 61 5 de l'Ere -Chrétienne. Les mérites donç 
il augmenta le nombre , font en particulier le$ 
yidoires qu'il remportacoup fur coupTut les Chn 
nois. A limitation dit Fondateur de là Dynaftie 
des Tchcouy du célèbre Ou-oaymg que le Prince 
Mantchou femtJa avoir pris pour lpn ,modele , il 
auroit cru fe rendre cqupabla^yej-s le Ciel , s'il 
avoit négligé de mettre à profif (a bppne fortu* 
ne* C'efi ce qui l 'engagea , difentjes Commenta- 
teurs , à confalter les forts pourfayoir jufquoà il 
pouvoit allen Un Souverain que efi étroit , dit 
l'Y-king, doit fe contenter de garder : f es Etats 4 
ç'efi-à-dire j un Prince qui efi mqifre d'un petit 
Etat y doit mettre tous fes foins à le conferver : vou- 

**J *t » ..... *f f ... 

loir entreprendre des conquîtes ^ c'efi imprudence + 
ç' efi témérité ^ qn.ne-doit s'y refoudre qu'après que 
la volonté du Ciel s'efi clairement manifeftée. Jl 
*fi dit quelque part dans le Cbé-kipg que la vérir 
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table manière 3e confultcr tes forts confifte dans 
V arrangement & les différences combinaifons des 
principesYn & yang. 

( 19 ) ibid. On lit, dans te même Monument 
dont j'ai parlé plus haut, qu'a la cinquième an- 
née du régne de la Providence du Ciel , le Prince 
Manrchou , après s' tire rendu maître de : Leao- 
yang y CHen-yang & autres lieux j délibéra avec 
les fens fur le choix qu'il dey oit faire de V endroit 
où il devait tenir fa Cour. Il fut conclu que cefc~ 
roit dans une Ville qitâl bâtir oit lui-même* La 
Ville fui bâtie y & on lui donna le nom de Toung- 
king , ou dfeCoiir Orientale. Mais ayant conqui 
Jaccejjwement Kouangrning & Foufi , il n'héfita 
pas alors à tranfporter fa Cour à Chen-yang^ Ce 
qui. arriva la dixième année de la Providence du 
*Cicl j c eft à-dire , Tani 1615. .// • 1* 

. (.xb^iib. Nous remarquons avec beaucoup de ref 
peclj difentlesCommentateurs^ que la puiffance 
des Mante hous ne s'étendoit alors du côté de V Oc- 
cident que jufqu aux frontières de Chân hai koart 
au-delà de la grande muraille. On lit dans-la Géo- 
graphie dé jMcwfofenquecePays portoit le nom de 
Choù-chen-chéy du temsdes Chang & des Tckedw y 
, que ; du tems des Tjîn\ on lappelloit le Départe- 
ment du pays qui ejl àT orient & à l'occident de 
la rivière deLtzo, ou pour me fervir des termes 



*3* Notes 

originaux Leao-toung-kiwt} Lcao-Jî-hitth 5 que foui 
les Han on en fie quatre Déparcemens fous les 
noms àtLo-lang y Yuen tou , Tckeng-fan 8c Line» 
toun ; que fous les Han poftérieursj ou Orientaux 
outre ces quatre Départemens on érigea encore 
un Chou-koucrtouyii ^c'eftVàrdire , une Généralité 
fupérieure , à la tête de laquelle étoit un grand 
Mandarin dont l'autorité s'étendoit fur tout le 
Pays , 8c qui ne rendoit compte qu'à l'Empereur 
ou aux Tribunaux fuprêmes de la Cour; que fous 
les\Ouei on y établit pour la première fois.unManr 
darin du titre de Hiao -yu > dont on fixa la de-, 
meure à Slang ping\ que fous les Tchin le Leaa- 
toung fut érigé en Royaume ; que peu de tems 
après ce Royaume étant tombé fous la puuTance 
desTartaresiJfoa yoa/i^pritie nom de Royaume 
de Mou-joung \ mais que les Ouei poftérieurs s'en 
étant rendus maîtres , ne lui biffèrent que le nom 
de Leao-toun-kiun qu'il avoit eu auparavant , c eft- 
à-dire , de Département de Leachtoung \ que du 
tems des Souij ceux de Kao-kiu-ly ( les Coréens) 
l'ayant fubjugué en firent une des Provinces de 
leur Royaume. Qu'après l'extinction des Souilles 
Tang 9 qm leur fuccéderenc , ayant conquis k Co- 
rée 8c tous les Pays fur lefquels elle dominoit , 
les partagèrent en neuf Généralités , à la tête de 
chacune defquelles ils mirent un Gouverneur % 
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titre de Tou^tou , élevèrent au rang de Villes 
du premier ordre les neuf Villes où les Tou-tou 
feifoient leur réfidence , & les appelierent du 
nom de Tou-tou-fou : ils donnèrent outre cela le 
nom de Tcheou , ou de Ville du fécond ordre , à 
quarante-deux Villes moins confidérables que 
fes neuf premières , & celui de Hien j ou de Vil- 
les du troiueme ordre , à cent autres Villes moin- 
dres que les précédentes. Ils créèrent un Officier 
général pour être à la tête de tous les autres , & 
le décorèrent du titre de Ngan -toung - tou-hou : 
comme qui diroit Officier prépofé pour entretenir 
la tranquillité dans le pays de l'Orient. 11 eft dit 
encore que les Leao & les Kin , après avoir jetté 
les fondemens de leur Empire , fe trouvant en 
poflèflion d'une vafte étendue de pays , donnè- 
rent à trois Villes le nom de Capitales > pareeque 
ceft dans ces trois Villes qu'ils tiennent alter- 
nativement leur Cour. La première fut appellée 
la Cour fupirieure ( Chang-king ) ; la féconde , la 
Cour du milieu ( Tckoung-king ) , & la troifieme j 
la Cour Orientale. ( Toung-king ) \ mais les Kin 
changèrent enfuite le nom de Tchoung-king 9 ou 
Cour du milieu en celui de Péking , ou Cour du 
Nord. LesYuen appelierent encore pendant quel- 
que tems le heao^toung du nom de Toung-king % 
eu de Corn Orientale jinai* ils l'eu dépouillèrent 
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bientôt , Se ne lui laiflerenc que le fimplé titre do 
Généralité 3 &c. 

( z i ) page i 6. Pan-kou , après avoir lu le San- 
toung-ly-chou , Livre d'Aftronomie fait fous les 
Tchin> aflure que rien neft plus clair que ce qu'on 
y dit des douze Maifons céleftes. Voici ce qu'on 
y trouve. Depuis le dixième degré de la Conftclla- 
tion Ouei jufquau onzième degré du Nan - teou , 
ou Boiffeau méridional * c'eft la Mai/oh dite Si- 
mou. Les Pays de Si ho > <fe Chang-kiun , A Pe« 
ty , de Leao.fi & de Leaatoung jfont fous l'afpect 
du dixième degré de Ouei j 6c. Dans 1 explication 
qu on donne des Etoiles dont les noms font rap- 
portés dans ï-Eulh-yà. 9 on trouve que $i~mou elt 
dans le Pont célejte , & que le Pont célefte eft uri 
des noins du Fleuve de lumière. ( Le Fleuve de lu- 
mière , ou Le Fleuve du Ciel , eft la voie laftée )* 
Ileft dit dans un Livre d*Aftronomie , fait fous 
le* TangjCpiç la partie du Fleuve de lumière j qui ejl 
entre les Koua, (ou fymbples) Kouen & Kan,, c'eft* 
à -dire , entre le Nord & le Nord-Oueft, répondoit 
alors à la lettre qui repréfentoit la T£rre\ Nous r& 
marquons avec beaucoup de refpe&> difent les Com- 
mentateurs , que la pqfit 'ioa actuelle de Moukden j 
regardant direçlement le Nord > défigné par le Koua. 
Kan , on peut dire avec rajfon que cette heureuft 
Ville reçoit toutes les infiuçnczs de la demeure du 
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Tigre j du Fleuve de lumière j & de toutes les Etoi- 
les qui occupent fejpace du Ciel depuis Ouei jufi- 
qu'au Nord. Il eft dit dans le Ly-Jiang-kao-tchcng* 
que V Etoile polaire eft élevée à Pe-king de 39 de- 
grés j 5 5 minutes j & quà Moakden l'élévation de 
la même Etoile eft de 41 degrés j 5 1 minutes; d'oà 
il réfulte que l'Etoile du Nord donne à Péking 
386 Ly moins qu'à Moukdcn. On voir par ces 
derniers mots combien il faut de Ly Chinois pour 
faire un degré : car la fomme de 3 8 6 Ly eft la dif- 
férence qu'il y a entre la latitude de Moukdcn 3c 
celle de Péking. 

( 11 ) page 17. Avant que de bâtir une Ville i 
un Palais , une Sépulture , une maifon , ou telle 
autre chofe que ce puifle être , les Chinois & les 
Mantchous d'aujourd'hui cherchent ce qu'ils ap- 
pellent le Foung-choui , c'eft-à-dire , la pofition , 
bu l'afpect le plus favorable pour écarter les mat- 
heurs^ pour attirer les profpérités. La manière 
la plus ordinaite pour trouver le Foung - choui 
eft celle dont ié vas donner l'idée. Ils commen- 
cent par écrire les noms des huit Koua ^ qui font 
Kan j Kenj Tchen j Sun , Ly j Kouen , Toui ôc 
Kien : fous chacun de ces Koua : ils écrivent un des 
noms des huit rumbs de vent. Par exemple, fous 
Kan , le Nord J fous Ken j le Nord - Eft j fou» 
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Tchen j TEft - y fous Sun , le Sud-Eft j fous ly ïi 
Sud ; fous Kouerij le Sud - Ouçft j fous Tout A 
TOueft y 8c fous Khen , le Nord-Oueft. Ils pren- 
nent les lettres cycliques de Tannée courante , 
celles de la lune , du jour , de l'heure même où 
fe fait l'opération : ils cherchent dans le Calen- 
drier quel eft l'Eiprit dominateur principal de Tan- 
née y quelle eft la partie du monde qu'il a choifïe 
pour fa demeure favorite y quels font les Efprits 
particuliers qui préfident pendant cette lunaifon 5 
pendant le jour , pendant cette heure , quels font 
les aftres bienfaifants qui répandent alors leurs 
bénignes influences; s'ils défignent le fecou l'hu- 
mide , le haut ou le bas j s'ils font oppofés ou 
d'accord avec les aftres qui ont préfidé à la naif- 
faoce de celui pour lequel on travaille , &c. Par 
les régies de leur Aftrologie ils combinent toutes 
ceschofes & dirigent la pofition de leurs bâtimens 
en conformité du réfultat de leurs opérations. Si, 
malgré toutes ces précautions , ils viennent à ef- 
fuyer quelque difgrace dans leur nouveau domi- 
cile , ils l'abandonnent & vont demeurer ailleurs, 
pu bien ils fe contentent de changer la direction 
des poftes ou de quelqu'autreparied e bâtiment. 
11 paroîtque Tufage du Foung-choui eft très ancien 
chez les Chinois. Peut- être n'étoit-il dans lescom- 

mencemens 



Digitized by 



sur l'Éloge de Môukden. 13 f 

piehcemens qu'une fimple recherche pour s affii- 
rer de la falubrité de l'air & de la bonté des eaux * 
comme les mots Foung-ckoui femblent l'indiquer ) 
car Foung fignifie vent , & Choui fignifie eau* 
Ainfi s'alTurer du bon Foung-choui d'uri endroit* 
c'eft s'aifurerde la bonté de l'air & des eaux*. 
L'efprit de fuperftition & la manie de TAftrolo-* 
gie judiciaire s'étant répandus peu-à-peu danst 
tout l'Empire , infe&erent tous les états , & chan- 
gèrent un ufage très fage en lui même & très fim- 
ple dans Ton origine , en un abus fuperftitieux 3c 
ridicule. Mais voyons ce que difent nos Com- 
mentateurs de l'ancienne manière dobferver le 
Foung-choui* Qu'on ne s'impatiente pas de trouvée 
tarit de commentaires dans un même Ouvrage : j'àf 
eu beaucoup plus de peine à les débrouiller, qu on 
n'en auta probablement à les lire. La feule efpé-* 
rance de contribuer à faire connoître les mœurs 
de la Nation fur laquelle j'écris ma foutenu dans 
mon travail j un motif équivalent foutiendra là 
patience du Lecteur qui veut s'ihftruire. 

Dans l'Article Chao~kao du Chou-king il eft 
dit : le Tay-pao ( e'étoit alors un titre dont on 
décoroit quelques grands Mandarins de l'Empiré* 
il fignifie grand Défenfeur , grand Prote&curj Ôca 
on le donne encore aujourd'hui comme un des 
plus honorables ) , le Tay-pao étant arrive ii 

& 
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grand matin au Pays de Lo j examina avec foin 
quel feroit l'endroit qu 'il pourroit fixer pour être 
Celui du féjour. Il trouva ce qu 'il cherchait par le 
moyen des combinaifons & du calcul j &c. Il eft 
dit dans le même article : Je me fuis tranfporté 
au Nord du Hoang - ho > J'ai examiné les lieux 
quarrofe la rivière Ly - choui ; ceux qui font à 
f Orient de la rivière Kien - choui , ainjî que ceux 
qui font à VOccident de la rivière Tchan - choui , 
je nai rencontré que le Pays de Lo. Par une nou- 
velle opération y f ai examiné les lieux qui font à 
l'Orient de la même rivière Tchan-choui &ceft 
encore le Pays de Lo qui mejl échu, 

Kouhg ngan koue > dans un Livre qu'il a intitulé 
Tchouen , dit que la première opération qu'on 
fàifoit lorfquil sagiffoit de choifir un lieu pour 
y fixer fa demeure , confiftoit à tracer avec de 
l'encre , une tortue fur quelque matière com- 
buftible , à laquelle on merroit le feu. Le côté 
delà tortue , fur lequel l'encre reftoit le pluslong- 
tems , défignoit la partie du monde ou le rhumb 
de vent qu'il falloir choifir, &c. 

Dans un Pocme , fait en l'honneur de la Cour 
Orientale , il eft dit que toutes les fois que Chao- 
pe faifoit fes opérations pour trouver le lieu le 
plus favorable , il rencontroit le Pays de Lo. 

Dans THiftoke particulière de Kao-tfou j Fon- 
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dateur de la Dynaftie des Han , qui m0 nta fur le 
Trône l'an 106 avant Jefus-Chrift ; il eft rapporté 
qu'an des Officiers Généraux de fes Troupes , 
nommé Leou-king, demanda très inftamment la 
permiffion de pouvoir entretenir le Prince un mo- 
menr, ce qui lui fut accotdé. Dès qu'il fut en fa 
ptéfence : Seigneur t lui dit-il , la manière dont 
vous ave^ commencé â vous rendre Maître de l'Em< 
pire , n'efipas la mime que celle qui /'« djfuré aux 
Fondateurs des Tcheou. Le Pays de Lo était 
lelui qui leur convenoit pour y établir leur Cour. 
Pour vous 3 Prince , vous deve^ en chercher un 
dans lequel vous puiffie^ abforber toute la bonne 
fortune des TYîn , furies ruines defquels vous vous 
élever; biffai l' P«y* de Lo 3 entre X dans celui 
de Kouan-tchoung , & vousfere K à portée de lever 
tous les obflacles qui pourront s'oppofer à l'accom* 
pliffement de vos grands deffeins. Le Prince fie 
Irréflexions fur ce qu'on venoitde lui dire ; mais 
il ne voulut pas fe détetminet qu'il n'eût aupara- 
vant interrogé Tchang-Uang „ ( apparemment que 
ce Tchang-leang (aifoiT auprès de lui la fonction 
d'Aftrologue) Quoi qu'il en foit, Tchang-kang 
fut confulté j il ne fit pas attendre long-tems fa 
rëponfe; elle fut qu'on devoir rtavailler a chan- 
ger de demeure le plus promptement qu'il f ero ic 
poflible ; ce qui fut exécuté dans toute la riouéut 

S i) 
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des termes ; car , le jour même , ajoute l'Hîfto* 
rien , Kaotfou s fes troupes & tout le bagage def* 
cendirentvers Tchang-ngan , & la Cour y fut fixée. 
Leou king , pour avoir infpiré le premier 9 un 
projet j à l'exécution duquel le Fondateur des Han 
crut être redevable de fa plus brillante gloire ^ eût 
pour récompenfe le titre de Foung - tfun - kiun , 
titre qui , expliqué à la lettre , fignifie Général 
qui a offert le printems j mais qui pris allégorique- 
ment fait allufion aux fuccès éclatants qui diftin- 
guerent le règne de Kao-tfou., &c. 

(23) Pag, 18. Dans le Choui-king ou Livre 
clajjique fur les eaux , il eft parlé de deux riviè- 
res qui portent le nom de Leao L a première s'ap- 
pelle Ta-leao-choui , grande rivière de Leao , & 
l'autre Siao~leao~choui j petite rivière de Leao. 
La grande Leao vient d'au-delà des frontières 
d'une montagne qu'on appelle Pe- pang-chan. Elle 

a Ton cours vers le Sud-Eft La petite Leao 

vient d'une montagne près de Kao-kiu-ly-hien s 
qu'on appelle Leao-chan; elle coule vers le Sud- 
Oued, jufquà la Ville de Leao-choui-hien , où 
elle fe joint à la grande Leao. 

Dans la Géographie de Moukden j on parle un 
peu différemment de la rivière de Leao. Voici ce 
qu'on y dit : La rivière de Leao paffe à la diftance 
de cent (y, à l'Oueft de la Ville de Tcheng-tc^hien. 
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Ceft la même qu'on appelle Kiu-ly-ho ou Kcott- 
ly-ho \ elle eft formée par les eaux de deux ri- 
vieres qui viennent d au-delà des frontières. La 
première de ces deux rivières vient du Nord- 
Oueft.j elle a fà fource dans un pays très éloigné ; 
nous n'avons jufqu'à préfent aucun indice qui 
puifie nous aider à la trouver. 

La féconde vient du côté de FOrîent , & eft 
formée par les différents amas d'eau qui lont an 
Nord Oueft de Tchang-pc-ckan. Ces eaux fe réu- 
nhTent en plufieurs endroits , & forment plufîeurs 
rivières dont Herjbu eft une des principales y Her- 
fou prend d'abord fon cours vers le. Nord , vient 
par le Nord- Oueft jufqn'au village de Tengtfee- 
tfoun j tourne au Sud Oueft , reçoit toutes les 
petites rivières qui viennent du Nord -Oueft, 
continue fon cours vers le Sud Oueft, pafre au 
Nord de k Ville de Tié-ling-hien , vient fe join- 
dre à la partie Orientale de la rivière verte que 
les Chinois appellent Tfing-choià , entre par te 
Sud Oueft , dans les gorges de Ckouang-hia-keou % 
fe partage çn deux branches , dont Tune prend te 
nom de Leao-euaiyte l'autre , celui de Leao-nei\ 
c'eft-à-dire , rivière en dehors , & rivière en dedans 
du Leao. Ces deux petites rivières coulent fépat*- 
nient pendant quelque tems , tournent au Suds 

r> • • • 
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Oueft de Tié ling-hien j où elles fe rejoignent. 

Cette nouvelle rivière coule jufqu'à Kai-tcheng y 
où elle prend le nom de Tchourou-houtchou ; les; 
Chinois rappellent Ku-lieou-ho , ce qui fignifie , 
gra de riviez j dont U cours e(l très rapide. Elle 
va paffer a TOueft de Hai-tcheng-hien , fe joint 
à la rivière du Tigre que les Chinois appellent 
Tai-tfee-ho j & prend le nom dç San-tcha-ho ou 
de rivière à trois branches. De-là elle va fê jetter 
dans la mer. Telles font les différentes métamor- 
phofes de la rivière de Leao; c'eft d'elle que le 
Pays quelle traverfe prend fon noip \ la partie 
quelle a à fa gauche en defeendant vers le Midi 
s'appelle le Leao-toung ou le Leao-Qriental > & 
la partie qui eft à fa droite s'appelle le Leao-fi> ou 
Je Leao-OccidentaL , 

(24) Pag. 20. Voici ce qu'on lit dans celui des 
monuments de pierre , élevés dans la Sépulture 
fortunée , fur lequel on a gravé les hauts faits du 
Prince Mantchou : » la dixième année de la Pro* 
11 vidence du Ciel, (en 1625 ) du côté de l'O-r 
«> rient v il pouffa fes conquêtes jufqu'à la mer, 
« du côté de 1 Occident jufqu'aux extrémités du 
v Piftridt de Leao-yang ; après cela 3 il alla s'apr 

puyer fur cette partie du Royaume de Corée , 
11 qui regydç U Sud - Ouçft , & s'étendit , du 
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» côté du Nord , jufqu'aux rivières de Non & de 
» Sahalien • oula ; enfin il n'eft pas jufqu'aux 
»> Noro ; & aux peuples mêmes qui favenc fi bien 
» employer les chiens , qui ne le reconnurent 
9» comme le Grand Prince auxquels ils dévoient 
» obéir <i : Voili tout ce que j'ai pu trouver 
jufqu'à préfent fur la Nation qui fait Ji lien em- 
ployer les chiens. Jefoupçonne quec'eft une pe- 
tite horde de Tartares à laquelle les Chinois au- 
ront donné ceuom , après l'avoir chaflee de quel- 
qu'une de leurs pofleflions qu'elle vouloit peut- 
être envahir \ car les Chinois font prodigues d e- 
pithétes humiliantes 3 quand ils parlent des Peu- 
ples étrangers , & fur-rout des Tartares leurs 
voifins. Quoi qu'il en foit , comme le texte ne 
dit rien de précis , j'ai cru devoir l'interpréter 
dans le bon fens. Le texte Chinois dit feulement 
Che~kuen-pou > & le texte Mantchou întahoun 
tahourara Kolo ^ ce qui fignifie à la lettre Pays 
ou Province où l'on emploie les chiens. 

(15) Pag. 20. Ces Régions font appellées/br- 
tunées à caufe de l'avantage qu'elles ont eu de pof- 
féder , pendant l'efpace de 1 S ans , un iiluftre 
Chinois dont la fermeté , lp courage , l'attache- 
ment à fon Souverain, la patience dans Padverfité, 
& les autres vertus font encore aujourd'hui la 
fujet des plus fublimes éîoges. Ce trait eft trop 

Siv 
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beau pour que je ne le rapporte pas en entier j fe 
voici. 

Ou-ty > fixieme Empereur de la Dynaftie des 
flan j envoya des Ambafladeurs à Tchan-yu qui 
venoit de monter fur le Trône des Tartares 
Hioung-nou. L'objet de l'Ambaflade étoit d'en- 
gager ce Roi à fe tenir en paix chez lui , à ne 
plus venir infefter les frontières de la Chine , â\ 
renvoyer dans leur patrie tous les Chinois qui 
avoient été pris en guerre ^ ou qui avoiene 
été enlevés de force , &c. Les Ambaffàdeurs 
croient Sou-ou> Tchang-cheng & Tchang-houï. 
L'Empereur , après leur avoir donné fes inftruc-r 
fions, les fit partir la première année dite Tien* 
fran j c'eft-à-dire, Tan 101 , avant l'Ere Chré- 
tienne. Sou~ou & fes compagnons arrivèrent chez 
les Hioung nou y où ils trouvèrent plus de diffi- 
cultés qu'ils ne s'étoient imaginé ; ils employè- 
rent toute leur éloquence pour perfuader le Roi 
barbare , lequel , au lieu de renvoyer les Chinois 
qui étoient établis dans fon Royaume , & dont il 
fe fervoit avec avantage , voulut débaucher ceux- 
ci, Se en particulier Sou-ou j leur Chef, dont le 
mérite l'avoir charmé. Il fe fervir , pour mieux 
cacher fon deffein , des rufes d'un autre Chi- > 
nois qu'il s'étoit déjà attaché fans retour , en 
Je comblant d'honneurs & de riche(Te$. Ce Cijk 
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nois s'appelloir Ouei-liu Le Roi l'envoya à Sou- 
ou; chef de TAmbaflade Chinoife , avec ordre 
de le fonder & de lui faire les offres les plus avan* 
tageufes de les plus capables de le feduire , fans 
toute fois lui dire que cécoit par fes ordres qu'il 
lui parloit ; mais en lui infamant feulement que la 
réuflïte de cette affaire étoit infaillible , pareeque 
la politique des Rois Tartares Hioung - nou j a 
toujours ét£ d'avoir auprès de leurs perfonnei 
quelques Chinois de mérite pour les aider dans 
le Gouvernement, Ouei-liu s'acquitta de fa com- 
tniflïon , fit à Sou-ou un grand étalage de tous les 
bienfaits dont le Roi des Hioung-nou l'avoit com- 
ble , & lui dit en finiffant : Si vous adhère^ au- 
jourd'hui à ce que je vous propofe , demain vous 
fere% comme moi. J'ai fous mes ordres plujieurs 
milliers d'hommes qui m'obéiffent comme a leur 
Souverain , fai des haras bien fournis j des trou- 
peaux nombreux , de gras pâturages * de fertiles 
campagnes , en un mot ^ j'abonde en toutes fortes 
de richefjes : croyez-moi j fixe\ ici votre féjour. Si 
vous refufe^ les offres que je vous fais d'employer 
mon crédit auprès du Roi j afin qu'il vous accorde 
un établiffement femblable à celui dont je jouis j vous 
(tes le plus imbécille des hommes j vous ne mérite^ 
pas epion s'intéreffe pour vous\ je vous abandonne 
fi votre fort j j'éyiteraj déformais de vous parler & 



244 Notes, 

même de vous voir. Eh! que m'importe > répondît. 
S ou-ou j qu'un traître ne veuille pas s'intérejfer 
pour moi , qu'il ne veuille ni me parler y ni me voir? 
J'éviterai moi-même ta préfcnce y autant qu'il me 
fera pojjible ; mais auparavant je te repréfenterai 
ton devoir. Tu étois revêtu d'un emploi conjidéra- 
ble dans ta patrie y lorfque tu l'abandonnas lâche- 
ment ; ton légitime Souverain s'était décharge fur 
toi d'une portion de fon autorité Imfque tu vins 
iaffement te foumettre à un Roi barbare y dont tu 
ne rougis pas de porter encore le joug\ ton crime 
ne pourroit s'expier que par les plus cruels fuppli- 
ces. Cependant tu peux le reparer j en quelque forte 9 
en abandonnant les Tartares. Crois-moi * profite 
de mon retour 9 pour venir à ma fuite y te jetter aux 
pieds de ton véritable Maître j lui avouer ta faute 3 
& mourir après du regret de l'avoir commife. Ouei- 
iiu comprit qu'il n'y avoit rien à efpérer d'un tel 
homme , il le quitta brufquement , & alla aufiï- 
îôt laccufer auprès du Roi , d'avoir parlé avec in- 
folence de fa Perfonne , de Ton Gouvernement & 
de tous fes Sujets, &c. Le Roi le crut & condam- 
na S ou-ou à être jette dans une foflTe où on devoit 
lelaiflèr mourir de faim. Ce cruel arrêt fut exé- 
cuté. L'intrépide Sou-ou defeend courigeufement 
dans le lieu où il devoit perdre la vie , ou plutôt 
dans le lieu où on çroyoit qu'il devoit la perdre > 
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n'emportant pour vêtements que quelques mé- 
chants haillons de laine , &C pour toute marque 
de fa dignité qu'un fimple bâton au bout duquel 
étoient quelques flocons de poils de vache qu on ' 
lui donna par dérifion. Le fage fait tirer parti de 
tout. Sou-ou , dans fa fofle > fe fervit de fes hail- 
lons ôc des poils de vache qu'il avoir pour tacher 
de prolonger une vie qu il efpéroit pouvoir em- 
ployer encore au fervice de fbn Maître. Il les mit 
par petites parcelles , & avec la neige qui tomboic 
en abondance , & dont il entroit une affez grands 
quantité dans la fofle , pour lui fournir de quoi * 
faire fa petite provifion , il fe fit un mêt au moy ea 
duquel il fe foutint pendant un grand nombre de 
jours. Ceux qui alloient de tems en tems , pour 
épier le moment de fa mort , ennuyés de le trou- 
ver toujours en vie , & ne croyant pas la chofe 
naturelle, en donnèrent avis au Roi, en lui di- 
fant , que le Chinois , qu 'il avoit condamné à mou- 
rir de faim j n'étoit pas un homme de la nature des 
hommes ordinaires , qu'il étoit infailliblement ou 
un Efprit , ou le Favori de quelque Efprit dont il 
recevoit d'une manière invifible fa nourriture de 
chaque jour. Eh bien ! répondit le Roi , puifque 
ç'ejl un homme exraordinaire , il faut le mettre 
(ians le cas de faire des chofes extraordinaires ; 
Qu'on le tire du lieu çà il efl > & qu'on le çonduife 
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jufques fur les bords de la mer du Nord. Là on lui 
donnera des moutons à garder, fans mélange d'au- 
cune brebis j & on lui promettra, de ma part y 
quaujji-tôt que ces moutons auront mis bas des pe- 
tits j & auront du lait pour les nourrir^ il fera 
renvoyé dans fa patrie 3 avec toutes fortes d'hon- 
neurs. L ordre du Roi fut exécuté de point en 
point , de Sou - ou partit pour le lieu de Ton exik 
Il s'y occupa pendant 1 8 ans à garder les trou* 
peaux , fans qu'il lui échappât jamais un feul mot 
qui pût faire efpérer aux Hioung-nou qu ils pour- 
roient , par quelque voie , l'attacher enfin au fer- 
vice de leur Roi. L'Empereur de la Chine n'avoit 
laifTé échapper aucune occafion fans redemander 
fes gens , & en particulier , Sou-ou. Toutes fes 
démarches avoient été inutiles. On avoit même 
dit aux derniers Àrabafladcurs qu'il avoit envoyés 
à cet effet , qu il y avoit déjà bien des années que 
Sou-ou étoit mort. Les Ambaffadeurs Favoient 
cru v ou avoient fait femblant de le croire , Se 
étoient fur le point de s'en retourner, lorfqu* un 
Chinois , qui avoit fixé fon féjour chez les Hioung* 
nouj trouva occafion de leur parler. Il leur dé- 
couvrit tout le myftere , leur nomma le lieu de 
l'exil de Sou-ou , & leur fuggera un artifice aa 
moyen duquel ils pourroient obtenir qu'on le leur 
livrât. Cites au Roi que l'Empereur , quelque 
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jours avant votre départ , s'amufant dans un de fes 
jardins. 3 à tirer des hirondelles, en tua une qui 
avoit un billet attache à fon pied , que ce billet, 
ctoit écrit de la main de Sou -ou , & contenoit en 
peu de mots fon hijloire. Ainfi , ajouterez - vous , 
V Empereur fait tout ; mais il veut bien tout oublier, 
pourvu que vous lui rendieç enfin Sou-ou. Les Am- 
baflàdeurs approuvèrent l'expédient , ils s'en fer- 
virent & il leurréuflît. Ils attendirent l'arrivée de 
l'illuftre exilé , pour l'emmener en triomphe dant 
les lieux où on le défiroit depuis fi long-tems. 
L'Empereur le reçut avec cous les témoignages 
«Teftime & daffe&ion capables de le dédomma- 
ger en quelque forte de tout ce qu'il avoit foufFerr» 
11 fut pendant quelque tems le digne fujet de tous 
les éloges , & fon nom , ainfi que la fidélité in- 
violable qu'il garda à fon Souverain , pafTeronc 
probablement jufqu a la poftérité la plus reculée. 
Voilà ce qui a rendu célèbres quelques landes des 
environs de la Mer du Nord. 

(16) Pag. 2$. Les Montagnes dont on parle 
ici ont des noms fignificatifs dont les Chinois fonc 
les Inventeurs. La Montagne de fer , appellée en 
Chinois , Tié-ling , eft , fuivant la Géographie de 
Moukden , à 1 60 ly au Midi de la Ville de Leao* 
yang-tchcou. La Montagne brodée ( Sieouling) 
tft â la diûance de onze ly au Sud-Eft de la Ville 
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de Hai-tcheng-hien» Au-deflus de cette Aîoii- 
tagne , il y a trois fources d'eaux très pures , 
très douces Se très agréables à voir & à boire. 
La Montagne au fommet uni ( Ping-ting-chan ) 
eft au Sud-Oueft de Hai-tcheng-hien , à la diftanee 
de 10 ly. Il y a des eaux fur fon fommet qui for- 
ment une efpece de lac qui ne coule jamais , ôC 
qui eft toujours plein à peu près au même degré , 
fans diminuer ni augmenter , c'eftpour cette rai- 
fon que ceux du Pays lui donhenr le nom de 
bajjin à fc laver y & à toute la montagne , celui 
de Montagne du bajfin. Ce fut fur le haut de cette 
Montagne que Tay-tfoung , fécond Empereur 
des Tang , fit camper fon armée , ce qui adonné 
lieu aux noms de Kiu-kia-chan &de 7 ang~ouang- 

o o 

chan qu'on lui donne indifféremment , comme fi 
ûn difoit : Montagne propre à fervir de demeure 
eux Tangj &c. La Montagne du dragon qui Je rend y 
( Hiang4oung-chan) eft au Sud-Oueft de la Ville 
de Hai-tcheng-hien y à la diftanee de 3 5 ly. Là 
Montagne au pic boifé ( Mout-cha ) eft à l'Eft de 
Hai-tcheng-hien j dont elle eft éloignée de 1 5 ly* 
La Montagne porte de pierre eft à 70 ly à l'Eft de 
K ai-ping hien. Dutemsdes Ming > ort y avoitbâti 
quelques forrereffès ; elles ne fubfiftent plus au- 
jourd'hui. La Montagne mere des eaux orientales 
( Toung choui'tjiuen ) eft à l'Eft de Hai-tcheng-hien > 
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i la diftance de 1 o ly. Les Montagnes couple du 
Midi ( Nan-chouang-chan ) font à l'Eft de la mê- 
me Ville , à 4 ly feulement de diftance. Je me 
difpenfe de rapporter ici tous les éloges qui ont 
été donnés à ces différentes Montagnes 5 je n'en 
ai déjà que trop dit. 

(27) Pag. 16. Il eft dit dans le Chou-ouen , que 
le Tigre eft le chef des animaux qui ont leurs de- 
meures dans les Montagnes ^ & dans la Géogra- 
phie de Moukden , qu il neft aucune montagne 
oà il n'y ait quelques Tigres, Au - delà de nos 
frontières j dit le même Livre , il y a une efpect 
de Tigre dont la peau eft d'un fort beau blanc 3 fut 
lequel il y a , par intervalles , des taches noires. Ces 
efpeces de Tigres font plus méchants & plus féroces 
que les autres; ils font appellés Hou par les Chi- 
nois, & Tasha par les Mantchous. 

(18) Pag. ibid. Ce que j'appelle ici Léopard 9 
eft appellé par les Chinois Pao ôc Ki-pao & par 
les Mantchous, Yarha. Dans l'explication des 
noms qui fe trouvent dans le Pen-tfao , il eft dit 
qu'on a donné à cet animal le nom de Ki-pao , i 
caufe de la promptitude avec laquelle il s'irrite. 
Dans la Géographie de Moukden , on le définit 
ainfi : le Yarha a quelque reflemblance avec lo 
Tigre; mais il eft plus petit, & a la tête ronde. 
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li y en a de blancs & de noirs , il y en a qui onè 
la peau couverte de taches exactement rondes § 
& d'autres qui n'ont que des taches irrégulieres. 

(29) Pag. ibid. Il eft dit dans le Chouen-ouen^ 
que le Lefou ( on prononce Lcvou) eft femblable 
au Cochon , qu'il fe tient caché dans les monta* 
gnes pendant tout l'hiver, & qu'il ne fort qu'au 
piimems pour aller chercher fa nourriture. Il eft 
dit dans le Eulk-ya que le Najin eft femblable 
au Lefou. Il eft plus gros > fa tête eft longue , fes 
jambes font hautes ; il eft tris fort & très féroce; il 
peut fe faire jour à travers les bois les plus épais en 
brifant les arbres qui fe trouvent fur fon chemin* 
H eft dit dans la Géographie de Moukden que les 
Ours de la petite efpece font appelles Lefou , & 
ceux de lagro (Te efpece , Ttaftn. 

(30) Pag. 27. Le Cheval & le Mulet fauvage 
Tahi & TchiheteL Dans le Euth-ya, il eft dit : 
te Tahi refi'emble au cheval > mais il eft plus petit. 
Le lieu propre de fon origine eft au-delà denosfron* 
ticres. H eft dit dans le Mou-tien-tfee-tchouen que 
le Tahi fait dans un ftuljourjufquà 5 00 /y de che- 
min j ce qui fait 50 de nos lieues ordinaires do 
France. Le Tchihetei eft femblable au Mulet j les 
Chinois lui donnent le nom de IY-/o,qni lignifie, 
Mulet fauvage , comme ils donnent au Tahi , ce- 
lui 
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lui de Yé-ma± qui veut dire Cheval fauvage* Ces 
deux fortes d'animaux fe trouvent en grande 
quantité au delà des frontières : on les apprivoife 
très difficilement , lors même qu'ils ont été priç 
fort jeunes. 

(31) Pag. 2 S. Le Daim que les Manrchous ap- 
pellent Sirha 3 eft appelle parles Chinois T change 
4 caufe de Ton extrême timidité , dit le Livre in- 
titulé Pi -y a. 11 eft dit dans la Géographie de 
Moukden , que, quoique le Sirha ait des dents* 
il ne fauroit en faire ufagepour mordre. On trouve 
dans le même Livre , que le Kio > auquel je n'ai 
pas ofé donner un nomfrançois, eft une efpece 
de Sirha plus grand que le Sirha ordinaire. Les 
Mantchous lui donnent le nom de Kouran. 

La Civette ou Myahoutou eft aufli mife dans la, 
clafle des Sirha ou des Daims. Le mot Myahoutou 
eft nouveau ; il a été fubftitué à celui de Kipou* 
hou. Eu égard à l'étymologiede Myahoutou j qui 2 
été formé de Muyahou qui fignifie Civette , le Ki* 
pouhou feroit une efpece de civette.La Géographie 
de Moukden dit que le Ki-pouhou eft dans la clafle 
des Sirha> qu'il a le poil long & les jambes fembla- 
bles à celles du Chien; elle ajoute qu'on peut fc fer- 
Tir de fa peau pour fairedes fouliers & des bottes. 

(31) page 1 8. Le Chou-ouen parle ainfi du 
JNiohe.Lc NiQhereJTemèlc au chien : le fommeç 

x 
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de fa tête j qui eft élevé j fe termine en pointe : il 
a les joues blanches j le train de devant haut , & 
celui de derrière large, La Géographie de Moukden 
: dîftmguedeux efpeces de Niohe , celle des Niohc 
qui font d'une couleur entre le jaune &le blanc , & 
celle des Niohe dont la couleur ejl d'un gris foncé* 
Je crois que le Niohc eft le loup ordinaire. 

Voici ce cjue je trouve fur le Tcharhou, Le 
Tcharhou j dit l^'P^-ya, a les jambes faites 
comme celles du chien, V ers la fin de la lune oh cl 
' commencé l'Automne j on prend deces animaux ; 
en lèsdifpofe fur une table , & on offre celui qui a 
été le premier pris. Cette cérémonie s'appelle le 
Sacrifice du Tcharhou. 11 eft dit dans la Géogra- 
phie de Moukden,que le Tcharhou fe trouve dans 
toutes les montagnes ; qu'il a le corps fin Ôc bien 
proportionné > mais qu'il eft très ferme. 

(l^) iùid, L efpece de chameau dont il eft ici 
queftion 5 eft le chameau à une feule bolTe , ou 

* le dromadaire. 11 étoit déjà connu à la Chine dtf 
tems des Km ; puifque dans un Livre , fait fous* 
cette Dynaftie , intitulé Han-chou , Chapitre des 

* différens Royaumes > Article Ta-yué-tché-kouc , 
' on trouve ce qui fuit : Dans le Royaume de Ta- 

yue-rchéi/j aune efpcce de chameau fur ie dô& 
' duquel il croit une boffe de chair j qui efl faîte Ç0m« 

me un monceau dç terre arrondit 
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La^Géographie de Moukdcn ne parlé que du cha- 
meau en général. Elle dit que le chameau a le cote 
long; les jambes hautes j qu'il a fur/on dos une /elle 
naturelle ; cet animal, que les Chinois appellent y 
tantôt du nom de To~to, & tantôt de celui de ^ Lo- 
to; qu'il marche fort vite , mange très peuj& peut 
porter les plus pefants fardeaux. Il eft d'un très, 
grand ufage dans les Armées. 
. page 29. Les quatre .efpeces d'animaux 

dont on fait ici mention , à en juger par ce qu'on 
trouve dans les Dictionnaires , font dans la clafle 
des renards. Je n'oferois l'affirmer ; mais je Vais 
^apporter ce qui eft die dans le Commentaire de 
chacun en particulier. Le premier que j'ai appelle 
.Renard eft appelle par les Mantchous Topu Sui- 
vant le Eulh -ya , le Topi a le pied fendit , fis 
.vejtiges paroijfent multiples de ce qu'ils font eh ef- 
fet. Je ne fais trop en quel fens on prend ici le 
,pied fendu. J'ai lu une explication de ces paroles 
du£VA j<z,que la défiance du renard lui fait 
multiplier fes pas en différens fens , comme s'il 
ctoit incertain de la routequ'il doit tenir j Se c eft 
juftement cette précaution qui lé fait découvrir. Il 
eft dit dans l'explication des noms quife Trou- 
vent dans le Pen-tfao , que le caractère Hou ^ qui 
défigne le renard , fignifie^i va toujours tout feul± 
fareeque ça anima] l+fc plus dt -font de tous j ne y* 

Tij 
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pas mime de compagnie avec ceux de fort e/pece » 
auxquels il ne fc fit pas plus qu'aux autres ani- 
maux. 

Le Malakiy fuivantle Eulh-ya^ eft un animal 
qui fe cienr toujours aux environs des Villages > 
c'eft ce qui eft exprimé par le cara&ere Ly 3 dont 
les Chinois fe fervent pour le défigner. La Géo- 
graphie de Moukden dit que le Malahi eft de fa 
nature très dormeur j que fa peau eft couverte 
d'un poil très fourni > & qu'on s'en fert à faire 
d'excellentes fourures pour l'hiver. 

Le Manguifou j à en croire le Commentaire du 
Eulhya , eft femblable au Cochon. La Géographie 
de Moukden dit Amplement qu'on fe fert de la 
peau du Manguifou pour faire des couffins & des 
matelats de lit. 

UElpihé eft une efpece de manguifou. Il eft dit 
dans un des Koue-foung du Ché-king , un feul tems 
de la journée eft propre à la chaffe de /'Elpihé. La 
Géographie de Moukden dit que quoique le Man ■ 
guifou & l'Elpihè logent dans une même tanière 3 
ils font néanmoins dans des trous féparés. Ils foP- 
tent au lever du Soleil pour aller chercker leur nour- 
riture. Le Manguifou fuit i'Elpihé. 

(3 5 ) P a S* 2 9 # ^ e ^*vr*ou XAlaktaha. 11 paroît 
,que parce mot on entend ici le lièvre ou le lapin, 
JLe Pi-ya dit que du cote du Nord il y a une efpece 
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de bcte fauve qui a les épaules jointes : on lui a 
donné j ajoute-t-il, le nom </'Alaktaha : fes pieds 
de devant reffemblent à ceux du rat; fes pieds de. 
dernière font femblables à ceux du lièvre. II eft dit 
dans la Géographie de Moukden , que ÏAlaktahct 
eft un animal qui reflemble au lièvre , & qu'il eft 
très rufé. On en trouve en très grande quantité au 
nord de Kouangning & de Y tcheou. 

($6) ïb. Il eft dit dans le Commentaire du Eulh- 
y a que le Rat ( nommé en Mantchou Tchorho fin* 
guéri ) marche dans le fein de la terre ; 8c dans la 
Géographie de Moukden que cette efpece de rat ne 
diffère du rat ordinaire: que par fa groffeur 3 & par 
Ja manière de vivre dans la- terre où il fe creufex 
des fentiers de câté& d'autre. Ueft dit dans k Zy- 
ki que le rat de terre ejl le même que celui qu'on 
appelle rat fauvage. 

(37) ibid. La Géographie de Moukd.n dit que 
X Aktchamboulou (c eft le nom Mantchou de ce Rat 
volant) a la figure d'un rat , mais qu'il eft beau- 
coup plus gros. Elle ajoute que fon féjour ordi- 
naire eft dans les lieux qui abondent en grains , 
pareequ il y trouve facilement une nourriture donc 
il eft très friand. Ceft en partie pour cette raifon 
que les Chinois l'appellent communément Teou- 
chou y ce q^i lignifie à la lettre Rat des pois ( pifa. 
tura mus.;. 

Tiij 
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( $8 ) Je crois que par Koufenê il faut 
entendre ou Ai Marte , ou IdBelete , ou Fouine. 
la Géographie de Moukden dit : Kourené c/? 

la clajfe des Rats ; mais il efi leur ennemi y & 
les prend avec beaucoup d'adrejfe. La Zibeline ^ 
dit le Chou - ouen > efi dans la clajfe des Rats ; 
mais elle efi beaucoup plus grande que le rat. Sa 
couleur efi d un roux tirant fur le noir. Ces ani* 
maux font très communs dans le pays de Fou-yu. 
La Géographie de Moukden dit : la Zibeline > qui 
cft appelléepar les Manrchous Séké y porte plu- 
fieurs noms. Les Chinois Tapppellent tantôt dû 
nom de Ly-keou , 6c tantôt de celui de Soung- 
Jceou. Ly-keou fignifie Chien des châtaigniers y 6c 
Soung keou fignifie Chien des pins. Le même Li- 
vre ajoute que ces deux noms ont été donnés au 
Séképarcequ il efi très friand des châtaignes & 
des pignons. Jecroirois pluçôt que c'eftà caufe 
de la couleur de leur poil , qui eft la même que 
celle des châtaignes & des pignons dans leurs 
diftérens dégrés de maturité , c'eft - à - dire , ou 
plus claire ou plus obfcure. Du refte , Ly-keou Se 
Soung-kcou font des noms purement Chinois : or 
les Chinois n'ayant point de zibelines dans leur 
pays , ne doivent pas ctre trop au fait de ce que 
mangent ces animaux , auxquels ils ont donné 
aufli le nom de Tiao-chou. Le nom de Zibeline 
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qu'on leur adonné en T rance me paroît un nptn, 
défiguré : je crois qu'on devroit dire marte Sibe- 
rine ou de Sibérie , pareéquç la Sibérie eft le pays 
qui en produit le plus II eft. probable que c'eft 
amfî qu'on les appelloic dans Je^cpmmenceirjen^ 
Les montagnes de Oula font pleines de Zibelines., 
La peau de ces animaux eje très chaude & très bellç^ 
à voir. 

■ * 

( $9 ) page 30. Le Faifan que les Manrchous 
appellent Oulhouma , eft appe.llé par les Chinois 
Yé-ki , ou Coq fiauvage. On lit dans LT.Géqgra-, 
phie deMoukden , qui la feptieme lune , c'eft- 
à-dire , au commencement ds l'Automne , on fe 
contente de chafTer quelques jeunes Faifans y pour 
tire offerts en Sacrifice ; mais qu'au commence- 
ment de l'Hiver on fait la grande chaffe des Fai- 
fans s pour être offerts en Tribut. 

Le Noutourou eft dans la clafle des Faiifans. Il 
eft dit dans XEulh-ya que le Noutourou eft de la^ 
grofleur d'un Pigeon , & que fa femelle reflêrn- 
ble au Faifan. Cetoifeau a les pieds comme ceux 
du Ratj il n>ftfroint ergoté il fe trouve fur tout 
dans les déferts fabloneux qui font du côté du 
Nord ( par rapport à la Chine ). Ceft apparem- 
mnet pour cette raifon qu'on lui donne auflî le 
nom de Cha-ki , ou de Coq des fiables. Il eft die 

Tiv 
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dans la Géographie de Moukden : le Noutouron 

reffemble au Coq des Bois; mais il eft plus petit & 
a les pieds velus* Aujourd'hui ces oifeaux ont aban- 
donné les Déferts fabloneux du Nord j & font ve- 
nus peupler dans nos Forêts j où ils font en très 
grande quantité'* On en fait une chaffe particulière 
dans le goût de la grande chaffe des Faifans j & on 
en fait un hommage femblable à celui qu'on fait des 

Faifans. 

('40) page 30. Les Oies , ou les Niongniaha* 
c eft un nom général fous lequel font compris huit 
efpeces d oifeaux qui peuvent être rangés dans la 
claffe des Oies. 

{41) ibid. Canards. Le mot Nie'he' eft encore 
un nom général fous lequel font compris dix- 
huit efpeces de Canards , ou d'oifeaux approcha ns 
du Canard. La Géographie de Moukden dit qu'on 
en fait une chaflfe particulière , & que c eft un des 
tributs que les Vaflaux offrent à leurs Seigneurs. 

(41) page 5 1. Le Héron. Je crois que le Koua- 
flhicn eft une efpecede Héron. La Géographie de 
Moukden dit qu'il reffemble au Koutan. ( Je par- 
lerai tout - à- l'heure du Koutan). On l'appelloir 
aufli Sin-tien-yuen. 

(45) ibid. Le Oueitchoun reffemble à laCico- 
gne ; mais il n'a point de marque rouge fur la 
tète. Il a le bec rouge , les ailes & la queue de 
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roulear d ardoife , & touc le refte du corps blanc. 
Il y en a qui font gris. 11 eft dit dans la Géographie 
de Moukden que les plumes de leurs ailes font des 
tributs que les Vaffaux offrent à leurs Seigneurs, 
Ces plumes fervent pour les flèches. 

( 44 ) ibid. Le Pouléhen a le corps blanc , la 
queue & les aîles de couleur d ardoife , le cou 
long ôc les jambes hautes. 11 a une tache rouge 
fur la tête. La Géographie de Moukden dit qu'il 
y a deux efpeces de Pouléhen , le blanc & le gris 
ou couleur d ardoife. Elle ajoute que les plumes 
de leurs aîles ont le même ufage pour les flèches 
que celles du Oueitchoun , & que ces plumesjfonc 
un des hommages que les Vaflaux rendent cha- 
que année à leurs Seigneurs. On appelle auflile 
Pouléhen , Efprit - oifeau. Ceft apparemment à 
caufe qu'il vit très long- tems qu'on lui a donné 

■ 

ce nom. 

(45) ibid. Le Tigre d'eau eft le plus vorace ôc 
le plus gros des oifeaux aquatiques i c eft peut- 
être pour cela qu'on lui a donné le nom qu'il porte* 
Suivant ce qu en dit la Géographie de Moukden > 
il a le jabot fort large , le cou tics long & très 
gros y & les yeux rouges. Les plumes de fes aîles 
fervent auflî pour les flèches, llreflemble au Ya- 
hina. Le Yatana , à ce que dit le Dictionnaire 
Mantchou > eft une efpece de Cicogne qu de Cy- 
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gne qui peut vivre jufqu à l'âge de mille an& 
(46) ibid. Le Koutan eft un oifeau qui fe plaîc 
dans les lieux marécageux , & aux bords des ri- 
vières. Quand il veut prendre les poiflbns j dont 
il fe nourrit , il fe pofte dans les endroits de la 
rivière où l'eau a le moins de profondeur , & de- 
là il allonge fon cou pour faifir les poiflbns qui 
fuirent le courant <àe l'eau. Cet oifeau , fui-; 
vantla Géographie de Moukden , reffemble ai; 
Karou ou à l'Oie fauvage. Il eft de couleur cen- 
drée , il a le bec large % le jabot fort gros & le cou, 
très long. 

(47) ib. Le Ouakan, dit la Géographie de Mouk-. 
dm j eft de couleur cendrée. Sa figure ejlfemblable 
à celle du Oueitchoun. f Voyez la Note 43.) // 
a les ailes fort grandes : & les jambes très hautes^ 
Il replie fon cou lorf qu'il vole. 

(48) ibid. La Tourterelle. Le Toutou ç(t, â ce 
que je crois ^ uneefpece de Tourterelle. On dit 
qu'il eft femblable au Pigeon fauvage. La Géo- 
graphie de Moukden fe contente de dire qu'il y 
a plufieurs elpeces de Toutou j dont les uns font 
grands & les autres petits. Ainfi Toutou eft un 
nom général fous lequel font compris les Pigeons 
fauvages de toutes les efpeces , &c. 

(49) ibid. Le Tchipin eft placé dans la claffa 
des Hirondelles. Son plumage eft de couleur 
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d'ardoife tirant fur le noir , fes jambes font plus 
courtes que celles de l'Hirondelle ordinaire ; 
mais fes ailes font plus longues & fa queue plus 
fourchue. Les gens du pays en diftinguent de 
deux efpeces. Celles qui font leurnidproprement 
& avec art font appellées Koultarhan ; celles qui 
font leur nid groflierement font appellées Tchi- 
pin. 

(50) ibid. Pivert. Le Fiorhon eft une efpece de 
Pivert,, dont le plumage eft de différentes cou- 
leurs. Il eft appelle dans le Eulh - y a du nom 
de Fiorhon , & de celui de Y oloktod- fiorhon % 
& on le décrit ainfî : il a le bec en forme de ta- 
rière 9 fon plus grand côté a quelques pouces de 
longueur. On lui a donné le nom qu 'il porte , à 
caufe qu'il perce les arbres avec fon bec pour aller 
chercher les infectes qui y font cachés. Il eft die 
dans la Géographie de Moukden : » il y a plufieurs 
efpeces de Fiorhon qui différent entr'eux par la 
faille & par la couleur. Les uns & les autres ont 
le bout delà langue fort dur, & le reftejufqifà la 
racine d'une très grande flexibilité^ de telle forte 
qu'ils peuvent l'allonger autant qu'ils veulent. 
Les itffectes qui fonr cachés dans les plus petits 
trous , tant du tronc que des branches des arbres , 
ne font pas à couvert des pourfuites de cet oifeau. 
Il va les chercher par-tout où ils fe trouvent «. 
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(51) ibïd. Cette efpece de Cicogne eft conmwî 
fous plusieurs noms. La Géographie de Moukden. 
dit qu'elle refTemble siuPoule'hen. ( Voyez la No- 
te 44 ]. Elle a le cou long, les jambes hautes > 
& les joues fort grandes & d'un beau rouge. 

(51) ibid. L'Epervier. Kiahoun eft le nom de9 
Eperviers de la groffe efpece. La Géographie de 
Moukden dit que près de la mer du pays de Leaa 
il y a une efpece Kiahoun plus adroit de plus 
fort que les autres. Ces oifeaux fe trouvent auffi 
en très grande quantité dans les montagnes & aux 
environs de Ningouta. 

(5 $ ) ibid. Le Silmen eft un Epervier de la pe- 
tite efpece. Il y a plufieurs oifeaux de proie aux- 
quels on donne le nom de Silmen , mais on ajoute 
une épithete pour les diftinguer. Je crois que le 
Silmen proprement dit ne diffère guère de notre 
Faucon. 

(54) page 32. Le Tamin , fuivant la Géogra- 
phie de Moukden , eft dans la clafTe des Eper- 
viers , mais il eft beaucoup plus gros. Aujour- 
d'hui il y en a en très grand nombre du côté de 
Ningouta. On en diftingue de plufieurs efpeces* 
Il y a des Tamin qui font d'une couleur ti- 
rant fur le noir , & qui s'appellent en Mantchoix 
d'un-tashari y ceux qui font marquetés s'appel- 
lent Kouri - tamin j 6c ceux qui font mêlés d<? 
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blanc Se de noir s'appellent Sakfahûrtamin : c'eft 
comme fi on difoit Tamin - tigré j Tamin - mar- 
queté 3c Tamin-pie. Ceux qui font attachés à la 
Maifon de l'Empereur , non comme Empereur 
de la Chine , mais comme à celui dont ils étoienc 
autrefois les efclaves , & avec lefquels , pour 
cette raifon, les Mantchous n'ont pas voulu être 
confondus; ceux-là; dis- je , entretiennent des 
ChafTeurs dont Tunique emploi eft de chafler le* 
Tamin. Les plumes des ailes de ces oi féaux fonc 
les plus eftimées de toutes celles qu'on peut em- 
ployer pour mettre au bout des flèches ; & c'eft 
pour en fournir l'Empereur qu'ils font la chaffe 
dont je viens de parler. Les plus gros Tamin 
peuvent prendre des Daims 3c même des Cerfs. 

(55) ibid. Il y a de deux fortes à'Itoulhen. Les 
Jtouihen proprement dits , font de la grofle et 
pece.Ceux delà petite efpece font appellés Nat- 
,*hin. Les uns & les autres chafTent le Lièvre , 
l'Oie , le Canard , &c. 

(56) ibid. Le Hoohanj ou Haohan , comme 
-on le prononce , a, fuivant la Géographie de 

Moukdcn> le dos blanc, & les ailes couleur de 
cendre. Les plumes de fes ailes fervent pour les 
flèches. C'eft un oifeau de proie. 

(57) Le KouUn eft connu fous plusieurs nomi. 
Ceux de Yeou • tcheou Tappelleat Hoang -yng\ 
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quelques autres l'appellent Chang-keng , &pla- 
fieurs lui donnent le nom de Tfang keng. Le 
maie & la femelle vont toujours de compagnie! 
Ceft une efpece d'Epervier ou doifeau de proie, 
dont le plumage eft d'une couleur tirant fur le 
jaune , de-là lui vient le nom de Hoang-yng , qui 
fignifie Epervier jaune. 

(58) ibid.p2Lïis T Article Yue-ling du Ly-ki j il 
eft dit : Sur la fin de la lune où commence le Prin- 
tents , les Rats des déjerts fe changent en oifeaux 
appelles J ou. <^n trouve dans le Commentaire 
du Eulh-ya qne le Jou n eft autre chofe que le 
Mouchouoxi la Caille. Je ne fais pourquoi on don- 
ne à la Caille l'épithete de jaune. 11 faut qu'il y ait 
une efpece de Caille différente de la Caille ordi- 
naire , qui ait le plumage jaune ou tirant fur le 
jaune. Du refte > par jaune on entend aulïi roux , 
châtain , & telles autres couleurs femblables. 

(59) ibid. Le Niongniaha blanc reflemble au 
Canard fauvage , mais il eft plus petit. 11 a une 
force & une adrefTe extraordinaires. Son plumage 
eft auffi blanc que celui du Cygne. Il donne la 
chafle aux poiiTons. Les Chinois rappellent Pe- 
hai : ceux du Ho-pe lui donnent Je nom 8 Avant- 
coureur de la gelée blanche t parçequ'il n'arrive 
que vers la fin de l'Automne , tems auquel il 
Xombe beaucoup de gelée blanche*. Yoici ce qu'en 
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tîit la Géographie de Moukden. Près de Sahalien 
Oula> ( que les Chinois appellent He loung-kiang, 
ce qui fignifie fleuve du dragon noir ) : Il y a un 
grand lac : cejl-là qu'au commencement du Prin- 
tems les Canards fauyages & les Niongniaha blancs * 
que la chaleur des climats du Midi oblige à chercher 
des endroits frais j viennent pondre leurs œufs. En 
Automne ils abandonnent le lac & vont ailleurs, 

{60) page 3 3 . Le Chonkon j que les Chinoi* 
' appellent Hai-tfîng j vient du Sahalien-oula , aux 
environs duquel il fe tient une grande partie dd 
Tannée. Il a le bec & les ferres comme les oi* 
féaux de proie : il a le corps petit , mais il eft d'u- 
ne force extraordinaire. Il fait la guerre aux oies , 
aux cygnes, aux lièvres, & à quantité d'autres ani- 
maux beaucoup plus gros que lui. Il eft dit dans 
VHiftoire des Soung,ç)uela première année de Kao- 
tfou j ceft-a-dire , Tan 960 de l'Ere Chrétienne , 
'ceux du Royaume de Niu-tché envoyèrent des Am- 
haffadeurs pour apporter un Chonkon qui étoit fa- 
meux > apparemment par fon adreffe à Ia cha(Te. Le 
Chonkon y dit la Géographie de Moukden , eft de 
cous les Tamin celui qui aie plus de force de d'à-* 
drefle pour la guerre. Quoique fon corps foit pe- 
tit, il eft d'une force prodigieufe, il prend des oi- 
feaux beaucoup plus gros que lui, Ses ferres & for* 
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bec font très pointus & très forts. Cette efpece 
d'oifeau fe tient aux environs des fleuves Saha- 
lien-oula y Oufouri-oula , & autres. 

(61) 5$. Le Bec de cuivre n'eft guère plus 
gro quun Moineau. Son plumage eft de couleur 
de cendre ; fa tête , fa queue & fes ailes font de 
couleur d ardoife tirant fur le noir : fon bec eft 
gros & de la couleur du cuivre jaune - y ce qui lui 
a fait donner par les Chinois le nom de Toung- 
tfoui , qui fignifie bec de cuivre. Les Mantchous 
l'appellent Touri-tchetchike. 

(6i)ibid. Le Trompeur des rofeoux 3 eft ainfï 
appelle parcequ'il femble fe cacher exprès parmi 
les rofeaux pour furprendre tout- à-coup les petits 
oifeaux dont il fait fa nourriture. Les Mantchous 
lui donnent auili le nom de Karka > & les Chi- 
nois celui de Tao>tchoung. Il eft aufli connu fous 
les noms de TJiao leao & de Tfiao-niu. ( Tfîao* 
niu fignifie belle femme y femme bien parée , &c. 
Apparemment qu'on a ainfi appelle cet oifeau , 
jparceque fon plumage eft marqué de plufieurs ta- 
ches de différentes couleurs , & qu'il eft toujours 
propre ). Il a le bec long , & quoiqu'il ait le corps 
plus petit que celui du Serin , il fait la guerre à 
Ja plupart des petits oifeaux. 

(63) ibid. Le Mal-peigne' eft dans laclafle des 

Canards^ 
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Canards. Les Mantchous rappellent Itckifoun 
Nithé. Itckifoun fignifie peigne > & Niéhé > Ca+ 
nard. Les Chinois lui -donnent le nom de Yuen- 
yang 9 & nomment ainfi le mâle & la femelle , 
pour donner à entendre que ces oifeaux fe gar- 
dent une fidélité inviolable ; en effet , dès que 
l'un des deux eft mort , l'autre meurt aufli , & ne 
fe cherche point une autre compagne , fi c'eft le 
-mâle qui refte \ ni un autre compagnon , fi ceft 
la femelle qui furvit. Cet oifeau eft aquatique ; 
il a la tête <l'un rôuge tirant fur le noir , les four;- 
cils blancs & une crête de plumes ; fa queue eft 
noire & le refte de fon plumage jaune ; les petites 
plumes qui font fur fes ailes, c'eft-à-dire , les 
plumes du fécond rang paroiflent toujouts hérif- 
fées, parcequ'elles font difpôfées en fens con- 
traire , ou à rebours , ce qui eft caufe peut - êtr'e 
que cet oifeau a le vol mal affûté. Il fe tient dans 
les lieux marécageux. . * > » - ! - • i 
{(>4) Pag. 34. La plante à laquelle je donne 
ici lexiom à" luronne , eft 1 appèliée en Mantchotf, 
Hamkia , & en Chinois , Hao-tfct ; mais , com- 
me il y a plufieurs plantes qui portent le même 
nom, je ne fais trop fi c'eft véritablement TAurcn- 
ne qu'on a en vue. Je 'n'ai pas été peu embarraf- 
fé , lorfqu'il m'a fallu parler des animaux ; je pré- 
vois que je vais Titre encore davanrage en parlait; 
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des plantes. Je jie fuis point Botanifte ; ainfije 
jne garderai bien de donner des noms fur les feuts 
indices Chinois pu Tartares : je laûTerai ce foin au 
,Le£teur plus babils <| ue - m ^> je me contente- 
rai de rapporter ce que diront les Commentateurs 
v& les Dictionnaires , & ! je donnerai aux plantes 
les noms quelles portent d*ns la langue originale, 
i moin* que je ne fâche tçès sûrement leurs noms 
.frapçois» Voici ce que je trouve fur Hamkia que 
j'ai appçllç Auronne. Le Hamkia dit YEulh-ya 
porte auflS le nom de Selbété ; mais on lui donne 
Alof * l'épithete de vert . Ainfi , le vert Selbété & le 
vert Hamkia font une même plante. Le Selbété ^ 
:%\o\it&VMuik-ya> a une fort bonne odeur , &p.eut 
fi manger. L'Aurônne croît ici prefque par-tout j 
ceft une des plantes (auvagcs qui fe roultiplie»le 

iplus. î ; ' 

( 65 ) ibid K La • caufihquç Armpiji^ . Son, nom 
Mantchou eft Souiha j & fon nom Chinois Ngai- 

' tfee ^ maislenotfr fcutf;M*ncchou que Chinois eft 

c uflt nom général > foi*s lequel font comprifes bien 
désolantes. DansiVxpJication de ÏBjdh-ya> on 

cmet le Souiha dànaU slaffe des Hamkia Se des 
Ping-hou , on l'applique, en cauftiqùe à jtettprès 
Conroe nous appliquons les ventoufes* .1 
. (^<>) ibid. VOktckiha. -eft une phtote aquatique 
l'efpece de celles qaiontlaiacine blanche , les 
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feuilles longues & minces ; elle eft outre cela 
odorante & de fort bon goût. Ceft peut-être le 
Calamus arbmaticus aquatiUs. Il eft dit dans la 
Géographie de Moukden , que rOktchiha eft d'un 
goût faiblement fucré* & qu'on la mange comme oà 
mange les rejetions de bambous,, lorj qu'ils font en- 
core tendres. UEulh-ya dit que ceux de l'Occi- 
dent donnent! XOktchiha le nom de Fou-ty 8c de 
Kouan-oktchiha. La queue de cette plante eft mé- 
dicinale , & porte un nom particulier qui eft celui 
de Pou-houang, 

[6j) ibid. Oulhou. Ceft une efpece de rofèau 
qui croît dans les lieux marécageux ; il vient fort 
Jbaut , & il n a que fort peu de nœuds* On s'en 
fert pourfairedes abat-jours, des nattes 8c d'autres 
ouvrages femblables. Il eft dit dans ¥Eulh-ya 9 
que V Oulhou 8c le Tarhoua font une même plante 
fous différents noms. 

(£3) ibid. Le Tarhoua. eft une efpece de ro- 
fèau aquatique de la même daflè que le précé- 
dent, U y enadeta.g^&.lcbkncs. 

(6$) ibid. Los dèuxéfpeces de flûtes font le 
Fuekâkojtàc le TorAoàa*orho. Ce font encore des 
efpeces de rofeaux qui croiflent fur les collines j 
ils £bnt dans la même claflè, & ne différent peut- 
être entr'eux que du grand au petit» Il pourroit fe 
fitire que ce fut cette efpece de rofeau qui croît 

Vij 
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^ans nosilles , auquel les Hollandois ont donnfc 
tenomdeFatac. 

( 7 0) Pag. 5 5 . Eiben. Oeft une efpece de jonc 
du dfe rofeàu qui croît dans les lieux bas & hu- 
mides > il eft d'une couleur fort blanche & fert * 
quantité dufages domeftiques. On en couvre fur- 
tout lésmaifons , prcequ'il eft fort léger , & qu'il 
-garantit davantage de la pluie 3c des vents." On 
s'en fert aufli pour couvrir les plantes qu'on veut 
eonferver pendant l'hiver. 

(ji) ibid. Le iVo/20 ^ fuivant la Géographie de 
îMûuAden ysffunerefpèce d'oignon qui vient dans 
l'eau. Sa tige eft plus haute que celle de l'oignon 
rordrnaire^; on s'en fert pour faire des nattes & 
id'autres ouvrages femblables. ' 

(71) ibid. Le T^i >fuivant la Géographie de 
Mou^dai y eft femblabfe à la plante qu'on appelle 
Houng- hoa > avec laquelle on la confond fouvent 
en bu donriànr le iriernenôm Loida confond aufli 
quelquefois avéc la Lan^koa. Toutes ces plantes 
fervent pour la tein tinte. L'ukge de la.phme:TcAi 
eft plus étendu que- celui des autres * elle fert 
pour la teiuture , pourra 
faire des pinceaux à écrire. ; 
• (73) ibid. Voici tout ce que je «ouvert le 
Poulha. L' Etdhrya dit t J:e JB©alha eft une petite 
plante dont les épis > quïriemeni comme 4es.lm- 
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fes an des façons , font marqués de différentes 
couleurs. Le nom Chinois de cette plante eft Ni i 
les Mantchous lappelloient anciennement du mê- 
me nom - y mais ajourd'hui ils lui onc donné ce- 
lui de Poulha orho ± qui fignifie herbe ou plant* 
chamarrée jf marquetée y &c*, 

04) ibid.. Le Mailan eft une plante odorante 
qui vient par touffes; elle reflemble au KUou- 
tfai r ("le Kieou-tjai eft une efpece d'ail ) le Mai- 
lan eft appelle par les Chinois Ma-lin; fes fleurs 
v font bleues, fes, feuilles font longues & minces. 
Je ne trouve pas ta t aifon pourquoi il eft dit que 
le Mailan fait le jour > &c. 

(75) ibid. Le Mou-kihj que Tes Mantchoust 
appeflentaupurd'huîiïfcw^-i/Atf x eft un arbeiffeau 
à (leurs , qui reflemble atr prunier } fes fleuri 
font éphémères. Le. matin elles commencent 2 
s'ouvrir, & vont jufqu a midi en sépanouhTant 
par dégrés. Depuis midi jufqu'au coucher du fo^ 
Ieil, elles vont en fe flérnflant , ôc tombent la 
foir. Ceft pour cette raifon qu'on Rappelle auflî 
Gér-ki y comme qui diroit la fleur du jour oil la. 
fleur du foie il. 

(y6) ibid. La plante qui n'a point de nonx 
propre eft celle que les Chinois appellent Jen- 
cheng ou Jinfcng j & les ftfantehous, Orhota ^ 
Qrkota fignifie fiante principale x reine des plan- 

rr ••« 
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tes y &c Voici ce qu'on trouve dans le Tchun^ 
tfieou-teou-yu chou : Us influences de T étoile Yao* 
kouang-hing , en Je réunijfant dans un même en- 
droit y forment la merveilleufe plante du Jen-cheng. 
L'étoile que les Chinois appellent Tao kouang- 
hing y ce qui fignifie étoile dont les rayons font 
toujours agités j ou bien agitation de la lumière 3 
eft la troifîeme de la queue delà grande ours. Le 
Pen-tfao dit que le Jen-cheng vient fous t arbre 
appelle Toan-mou , que les rameaux viennent de 
trois en trois 3 & fes feuilles de cinq en cinq, 
qu'elle tourne le dos au Midi * & regarde directement 
le Nord. Je ne fais ce que c'eft que l'arbre Toan- 
inou; les Mantchous rappellent Nounguélé: mais 
voici la deferipeion qu ils en font dans leur Dic- 
tionnaire : le Nounguélé ejl un arbre qui a técorce 
noire j les feuilles grandes j le bois tendre & <T une 
tijfure fine. Il efl propre à tous les ouvrages de 
fculpturc. On lit dans la Géographie de Moukden: 
Xao-houng-king dit que /Drhota ou le Jen-cheng 
du Pays de Chang tang a la tige longue d'un jaune 
foible j qu'il porte beaucoup de graines qui font 
dures j douces & blanches; que le Jen-cheng du 
Leao-toung a la tige plus groffe & plus tendre j & 
qu'aujourd'hui on néglige le Jen-cheng du Pays de 
Chang-tang , pareequon n'en veut plus en tribut* 
Le Pays de Chang- tang eft ce qu on appelle au- 
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jôurd'hui Lou-ngan-fou du Chanfi. Lou-ngan-fou 
eft par ta latitude de 3 6 d , 7 m , 1 1 f , elle eft 3 V 
28 m , 50 s y plus occidentale que Péking. La 
Géographie de Moukden ajoute que, depuis Leao- 
yang en haut , en tirant vers l'Eft , il n'y a aucune 
montagne ni aucune forêt oà il n'y ait du Jen-cheng^ 
mais que ce Jen-cheng eft tout différent pour le 
goût j pour la beauté & pour les vertus x de celui 
qui a été décrit par Tao- houng - king. On peut 
croire que tout ce qu'il y a de plùs précieux dans la 
terre j fe raffemble pour fournir & nourrir cette 
plante. 

(77) Pag, a 6. Le Fiéléfbu eft appelle dans la 
Eulh-ya y du nom de- Tchou - tang y de celui de 
Ma-ouci j qui fignifie queue de cheval 3 & de ce- 
lui de Chang4ou. Je troute dans umBi&ion-* 
naireque Chang-louèÙ. Implante appeUée JSbito- 
taca. 3 ai cherché dans les Botaniftes qui me fontf 
tombés fous la main le rhôfr Phitolaca > je ne Tafe 
trouvé dans aucun. 'Dans te Pen - tfè* , cette 
plante eft appeUée fim pie ment Tang ; & il y etë 
dit : qu on ne lui doïlttte fa» d'autre nom dans le» 
Kouang-fi ; mais que ceux qui demeurent à l'E(b 
du Kiang \ l'appellent Tatig-lou. Ceft une piâtite 
dont on fait un grand ufage dans la Médecine. 

(78) ibid. LeNiànèchm*{uWQiKtePen-tfao* 
«ft dans la clafib des. abfmtes. Son, nom fchiooi* 

Viv 
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cft Yn-tchen. Cette plante, y eft-il dit, ne meurt 
point pendant l'hiver. Lorfque la belle faifon efi 
venue , on coupe ce qui étoit refté de l'année d'au- 
paravant j & on voit de nouveaux rejetions repouf 
ftr de la racine. Dans des vers faits par Tou-fou * 
on trouve les mots fuivants : Auprintcms > Yn- 
tchen, plante qui ejl une efpece d'abflnte ^ nous 
préfente des fleurs qui ne font pas moins agréables 3 
ni moins belles à voir que les fleurs de nénuphar 
dont elles ont t odeur Jïtave. 

(79) ïbid. Le Pien-hiu j que les Mantchous 
appellent aujourd'hui Pantahata 3 eft une plante 
médicinale dans la claffè de celles qui rampent ; 
elle réflemble au tribule. Outre le nom de Pien- 
hiu, on lui donne encore dans ÏEulh-ya > celui 
de Tchpils & on y dit qu'elle reflemble à 1 herbe 
de Ckaux ( Hoei-tfao) j dite autrement , la mau- 
vaife herbe {Ngo-tfao ). Je ne trouve point dans 
jios Di&ionnaires ce que c'eftquece Ngo tfao * 
non plus que Je Hoei-tfao. Le Commentaire de 
VEulh-ya dit que le Pien-hiu a la tige 6c les bran* 
ches rouges , qu'il vient par- tout , mais en par- 
ticulier fur les bords des grands chemins, qu'on 
peut le manger, & que c'eft un remède fouvc» 
rain contre les vers qu'il fait mourir à coup sûr. 
Taoyn-kiu dit : cette plante vient par- tout j elle 
rampe à terre j fes hr anches font diflinguées par 
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des efpeces de nœuds y fes feuilles font vertes. & 
minces j & fes fleurs f nt blanches ; on lui donne 
auffi le nom de Pien- tchou, comme qui diroit > 
bambou plat. 

(80) Pag. $6. Le Ting-fy eft appelle aujour- 
d'hui par les Mantchous Apounai les Chinois lui 
donnent indifféremment le nom de Tien, de Tingi 
fy Se de Keou-tfi. Ses feuilles & fes graines ref- 
femblent à celles du Kié-tfai qui eft une efpece 
de moutarde , & fa racine a quelque reflemblance 
avêc le navet. 

(81) ibid. Le Li-che n'eft pas une plante , 
c*fcft feulement la femence de la plante dite Mai- 
lptn , telle qu on la prépare pour être employée 
dans les remèdes. Lorfque les femences du Mailan 
font préparées pour fervir dans la médecine ^ dit 
la Géographie de Moukden , elles portent le nom 
de Li-ché. 

( 82 ) ibid, La plante parafite dont il eft ici 
queftion , eft connue fous quatre noms différents* 
On lappelle Meng ^ Tang> Niu-lo & Meng- 
tang. Il eft dit dans le Ché-king , apparemment 
dans le Commentaire , que cette plante efl appel- 
lée l'élevée , parcequelle ne touche jamais terre. 
Elle croit fur les autres plantes j dont elle fuce la 
fubjlance , en les enveloppant avec une infinité de 



tyS Notes 

filaments de couleur jaune 3 qui paroijfent comme 
autant de fils d'or. Quand cette plante eft prépa- 
rée pour être employée dans la médecine , on l'ap- 
pelle Tou-fce-tfee. 

(8 j ) Page 3 7. Voîci ce qu'on lit dans un Livre 
intitulé Kouifin-tfcc-tché : Dans la plupart des 
pinsj les feuilles croiffent ordinairement paires , 
c'eft-â-dire , que deux feuilles fortent d'une mê- 
me gaine. Ceft pour cette raifon que les feuilles des 
pins font appellées du nom de Tchaisê , & on die 
Tchaktan i tchaisê , ce qui fignifie fourches des 
pins. Dans la Corée j les feuilles des pins viennent 
de trois en trois dans une même gaine j & cette efi* 
pece de pins eft celui que nous appelions HoltonJ 
Aujourd'hui ces fortes de pins font fort communs" 
fur la montagne Houa-chan. 11 eft dit dans la 
Géographie dq Moukden : tefpece des pins dont 
les feuilles fortent d'une même gaine de trois en 
trois j s % appelle du nom de Holton , & cille dont 
les feuilles fortent d'une même gaine j de cinq en 
cinq j porte le nom de Tchaktan. Je trouve dan* 
le Dictionnaire Mantchou que le Holton eft l'e£» 
pece de pin qui porte des fruits ; apparemment 
que le Tchaktan fera le pin ordinaire des bois. 

($4) ibid. II eft dit que le Mailafoun peut vi- 
vre jufqu'à 10000 ans, cela veut dire , que c'eft, 

■t < 
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un arbre qui vit très long-tems. Il eft dans la 
clafle des cyprès } les Chinois l'appellent Pc- 
chou. 

(85) Pag. 38. U Acacia ^ dont on parle ici, 
eft un arbre qui s'élève aflez haut ; il a les feuil- 
les dures & d'un verd foncé , apparemment qu'élu 
les reflemblent aux oreilles des rats > puifque le 
nouveau nom Mantchou qui défigne cette efpece* 
& Acacia eft Singueri Chan-mo j ce qui fignifie 
drbre aux oreilles de rats ; fes fruits viennent dans 
des goufles comme les haricots dont ils ont à peu- 
près la figure & lagroffeur > ils font utiles en Mé- 
decine y fes fleurs fervent pour la teinture enr 
jaune. 

(S 6) ibid. Le Saule dont ont parle ici, eft de 
F efpece de ceux qui s'élèvent fort haut. Les Chi- 
nois l'appellent Kiurlieou^ &lesMantchous^ii/z- 
fotoho j ce qui fignifie en Tune & Fautre langue , 
grand Saule 9 ou Saule de la grande efpece. II eft 
dit dans le Commentaire de XEulh-ya^ qu'on 
fait une boulon afTez bonne en faifant bouillir Té- 
corce de cet arbre. Suivant la Géographie de 
Moukden 3 il y a tels de ces Saules dont plujieurs 
hommes enfemble pourroient à peine embrajfer le 
tronc. 

(87) ibid. L'arbre que j'appelle Frêne , eft ap- 
pelle par les Maiitchous 9 Tckalhafouj & par les 
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Chinois , Tchoun. Ceft un arbre , à les en croire* 
qui vit très long-tems , & qui , pour cette raifon* 
eft appellé le Roi des arbres. Il eft dit dans le 
Tckôuen-tfee-chou : Tchoun , ce grand arbre qui 
tjt immortel > après avoir vécu ioooo années , riejL 
encore que dans fon printems. On lit dans la Géo- 
graphie de Moukden : le Tchoun n'ejl pas feule- 
ment un arbre de la grande efpece , ilejl aujji d'une 
très longue vie., 

(88) Pag. 38. Le Moufiha eft appelle par les 
Chinois , Ly-mou. Tout eft inutile dans cet ar- 
bre ; c'efi pourquoi j difent-ils , on ne fait aucune 
attention à lui , & on le laiffe vivre à fon aife. 

(89) ibid. Kouiléhé. Ceft l'Abricotier , & le 
Toro eft le Pêcher. Puifqu il s'agU ici des arbres 
qui peuplent les forêts-, il eft à préfumer qu'or* 
entend les Pêchers & les Abricotiers fauvages. 

($0) ibid. Le Hangki eft appellé par les Chi- 
nois , Sou-mou. Le S ou- mou a le, bois très dur y 
c'eft pourquoi on l'emploie pour faire les roues 
des charettes. 

(91) ibid. Le Korkin eft une efpece de Sou- 
mou. Son bois eft d'un très grand ufage pour U 
menuiferie > ôcc. Il eft dit dans XEulh-ya x que 
le Sou-mou eft dans la claiTe des Ly-mou. L'ef- 
pece dont le bois eft rouge s'appelle Ly-mou* l'ef- 
pece donc le bois eft d'un blanc tirant fut le jaune- 
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s'appelle Sou-mou. 11 eft dit ailleurs que les feuil- 
les du Sou -mou font rondes & finement décou- 
pées > & que , dan» leur contour, elles ont de 
petites pointes. Cet arbre eft d'une très belle 
venue. 

* * • 

(91) ibid. UEnirhcn vient fur les montagnes; 
il a quelque reffèmblance avec le fureau. 11 eft 
dit dans la Géographie de Moukden j que les gens 
« du Pays s'en fervent pour faire des manches de 
fouet. 

* (95 ) ibid* Nimalan en général,, défigne le 
mûrier. Celui dont on parle ici eft appellé A mita 
* Nimalan > Amita< eft le nom du peuplier blanc , 
'» ttinfi l'efpecé de mûrier dont il s'agit , tient quel- 

- que chofe du peuplier blanc. Les Chinois l'ap- 
. pellent Kifdng. Suivant ce que dit le Pen-tfao y 
-UKi-fang* les feuilles minces & bien déffinées. 

(9 4) P^g- 3 9- Le Moutchouhou des Mantchous 
eft WLy-yu des Chinois ; or le Ly yu eft la carpe 

- ou une efpece de carpe. Les Mantchous lui don- 

- nent auffi le nom àsHartakou , & ils difent dans 
leur Dictionnaire qûeit Moutchouhou qui eft le 

i même poijfon que le Hartakou eft de la longueur 
c dt environ trois pieds & qu 'il a des écailles dorées 

- aux côtés de [on ventre , au nombre de difpo- 
.fées-par ordre. On lit dans un des Koue-foung du 
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Ché-king: s'il s'agit des poiflbns i manger ; qu on 
£ oublie point le Moutckouhou de rivière. 

( 9 S ) A > dans fon explication du 

Chc-king y dit que, dans une rivière du Leao- 
toang , qu'on appelle Leang-choui-ho , il y a des 
Haihoua d'un goût exquis x quoiqu'ils fo 'Cent très 
gras. Ils l'emportent de beaucoup fur les Haihoua 
de la Chine. C'eft apparemment ce qui a donné 
lieu au Proverbe qui a cours che% ceux du Pays, 
lequel dit : quand on demeure > il faut demander 
des grains \. quand on eft furies eaux y il faut de- 
mander des Haihoua de la rivière de Leang-chouL 

(9*) Pag. 40* Le Tchclou, dit encore Lou-ki 3 
eft femblable au Fioléhé ; mais il a les écailles 
- plus fines & les yeux rouges. Suivant le Diftioo- 
naire Mantchou , le Tchêlou a le ventre blanc , 
les écailles fines , le dos & les flancs parfemés do 
différentes taches noires Se rouges, la bouche 
garnie de dents. U ajoute que ce poiflbn vient dans 
les eaux vives * & qu'il eft d'un goût exquis ; il 
s'appelle Tchelbé , quand il eft petit* Les Chi- 
nois rappellent Tfoun-yu. Je trouve dans un Dic- 
tionnaire Chinois > que le Tfoun eft un poijfjon 
mince par le corps qui Je tache dans la vafe. Ce 
qui eft contraire à ce que je viens de citer du Dic- 
tionnaire Mantchou. U faut tout dire : le Di&ion-, 
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mire Chinois , dont je parle , a été fait par des 
Européens ; ils peuvent s'être trompés ou avoir 
mal interprêté le Dictionnaire Chinois qu ils ont 
eu fous les yeux. 

( 97 ) ibid. Il eft dit dans la Géographie de 
Moukden , que XAnvouan a le corps mince & plat » 
Je ventre large, la bouche grande, les écailles 
Ânes & tachées de différentes couleurs. Les cou- 
leurs diftinguent le maie d'avec fa femelle ; celles 
du mâle font brillantes ; celles de la femelle font 
triâtes & ont quelque chofe de fombre. Le Toung- 
ya dit que le Anvouan eft le même poiflbn que 
celui qu'on appelle Ché-koui-yu. 

(98) ibid. Le Sarhantchi j fuivant le Toung~ 
ya> eft appelle Ché-cheou , ce qui fignifie tête de 
fitrre. Il eft dit ailleurs que c'eft un poiflbn de 
p&iTage , qui a la bouche longue & mince. 

(99) ibid. UOngochon eft connu fous plusieurs 
noms» Le poijfon qu'on appelle Fou , dit le Kouang- 
ya^eftle même que le Tchi «TU, & le Tchi eft 
le même que /'Ongochon. 11 eft dit dans la Géo- 
graphie de Moukden que , lorfqu'on veut faire 
réloge de la rivière de Mei-to^ho , on dit ,: c'eft 
la rivière des Ongochon. Z'Ongochon fe trouve 
dans plufieurs autres rivières. On en prend aujour- 
d'hui une tris grande quantité dans les tranquilles 
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eaux de Lieou-ma-ting , près de Kin-tcheou , & 
on en offre en tribut . Ce poijfon ne fe prend qu'en 
certain tems déterminé ; celui qui vient dans le 
fleuve Hountoung ne le cède point aux autres en 
bonté* 

(100) ib. Le Toung-ya Ait que^ quoique le Ta* 
hou & le Tafaha foient dans la clafle des Kiata, 
-on peut les reconnoître aux différences fui vantes j 
leKiataj dit«il, reflemble au Haihoua j mais il 
eft plus petit : ceux des K 'iata qui font gras de qui 
ont de greffes écailles , s'appellent Tafaha , ceux 
qui ont la tète plus grotte que celle des autres » 
font appelles Takou. Suivant la Géographie de 
Moukden > il y a des Takou qui pefent jufqu'i 
cent livres. Je trouve dans le Dictionnaire Mant- 
chou que le Tafaha eft unpoillon de la longueur 
i-peu-près de trois pieds, qui a!la tête ou , pour 
employer les propres termes , la bouche bien pro- 
portionnée y & que fa peau fert à faire do s .ha* 
bits & des portes manteaux. 

(loi) ibïd. Nifiha eft le nom général qu'on 
donne à tous les poiûons de la petite efpece. Ce» 
lui dont il s'agit ici , eft appellé Chanicn-nijiha 
ou poiffbn blanc j Mengoun Nifihaou poijfon d'or* 
gent. C'eft un poiflon fort délicat j il nage prefque 
toujours fur la furface des eaux , ce qui lui a fait 

donner 
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tiôhnerlè nom de Piao-tfee ou de îurhageuf , fa 
longueur eft celle de la main ouverte , il aie corps 
mince & les écailles très fines ^ dit la Gcographb 
deMoukden. 

Pag. 40, VOotchaj fuivant la Géogra- 
phie de Moukden , refTemble au Niomochon ; mais 
fa tête &fa queue n'ont rien qui relevé & font fut 
une même ligne 3 fa grojfeur eft à -peu •près d'uh 
pouce , & fa longueur ne va pas à un pied. Les 
gens du Pays lui dônnent ie nom de Hoahg-koul 
tfee , ce qui fignifie , fils d'un os jaune. Âppa* 
Jremment que ce poiflem eft d'ime couleur jaunâ- 
tre , & qu'il eft tout d'une venue , ce qui le ïenâ 
femblable à' un os qui furnageroit. Lè Diction* 
naire Mantchou le décrit ainfi :/'Ootcha a le corps 
petit > les yeux rouges > la bouche grande. 

(103 ) ibid. Le Houara eft defigné dans là 
<Toung*ya y rel que je le décris d'après les Corrn. 
tentateurs. Ge doit être un pohTon tel que là 
murène , la lamproie , le rémora ou la torpille.. 
Les Dictionnaires ne saccord«nr pas entr'eux fut 
UHouara, • > ' x ■ 

(104) Page 4 i, \2Atchïà> fuiVant leDIflribn* 
naire Mtiitchou i alabouthe longue & pointue 9 il 
n a point d % écailles, ïl a fur les reins trois rangs 
d'os qui paroijfent collés fur fonépaiffe peau } dans 
tout le tejle du corps 4 il *^7tt os , ni arrête^ Il y 
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, 

a de ces poijfons qui ont jufqu'à dix pieds de long* 

(105) ib. Le Dictionnaire Mantchou décrit ainfi 
le Laha . Le Laha a la tête plate , la bouche grande, 
& tout le corps va en diminuant jufquà la queue 
quife termine en pointe. Les gros Laha ont plus 
de cinq pieds de long. 

(106) ibid. VOuyachan eft un poiflôn fans 
écailles qui eft fort long , & qui a la tête plane. 

( 1 07) ibid. Le Touara eft femblable au Laha , 
mais il eft plus petit \ les plus gros Touara n'ont 
pas au- delà de deux pieds de long. 

(108) ibid. Le Aîcihetou tettèmble auferpenr; 
il eft d'une couleur tirant fut le jaune , & il n'a 
point d'écaillés. On en diftingue de deux fortes, 
le blanc Se le jaune. H eft dit dans le Toung-ya , 
que , quoique tous les poijfons fans écailles qu'on 
yient de nommer , foient à-pcu*près de la même 
efpecc > il y cl cependant de la différence entreux. 
Çeux qui ont la tête & le ventre gros s'appellent 
Houe, ceux qui ont le dos d'une couleur obfcure 9 
tirant fur le noir , ô dont la bouche eft angulaire , 
s'appellent Touara. Ceux qui ont le dos jaunâtre 
êc le yçntre blanc s'appellent Taha , &c. Il eft die 
dans la. Géographie àeMoukden , que \% Taha ÔC 
le Touara viennent dans le Hountoung-kiang , ôç 
que les gens du Pays fe font des habits de la peau 
<^e ces poiiTons , alnii que de celle des Ouyaçhan * 
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& autres femblables. Ceft à caufede Cette' forte 
d'habillement que les Chinois les avoient appel- 
lés : les Tartares à peau de poiffon è Yu-pi»ta-tfee* 
Il y a des Laha ôc des Touara qui pefent jufqu'2 
cent livres. Suivant VEulk -ya j /'Ouyachan ejl 
femblable au ferpent : il n'a point d'écaillés ; mais 
fon corps e(l toujours couvert dune écume gluante > 
qui forme une infinité de petites bulles» En été il 
fait fon nid dans des eaux peu profondes. 

(109) Pag. 42. LeCalfini, fuivant la défini- 
tion qu'en fait le Dictionnaire Mantchou , eft 
un poiffon plat , dont la figure eft femblable à 
une femelle de foulier. 11 a des écailles d'un côté 
du dos feulement. Ce poiflbn ne fauroit nager 
feul , il fe colle contre fa compagne , $c alors ces 
deux poiflons n'en paroiflent faire qu'un feul. Les 
Chinois lappellent Pi-mou-yu. 11 eft dit dans 
yEulh-ya> du côté de l'Orient , il y a un poiffon 
Jfcngulier qu'on appelle Calfinij s'il n eft jouit à fa: 
compagne ou à quelqu autre poiffon de fon efpece , 
il ne fauroit nager. On lui donne auffi le nom dç 
Tié~yu. Le Commentaire ajoute : La figure de et 
poiffon eft comme la rate du bœuf, fes écailles font 
fines j fa couleur eft noirâtre,, & il net qu'un ail: 
pour nager j il faut qu'ils f oient deux enfemble col- 
lés r un contre l'autre. Ces poiffons fe trouvent au* 




jourd'kuî par -tout. Les Peuples qui demeurent 3k 
tEJi du Kiang , lui donnent le nom de Ouang-yiu 

(110) ibid. Le Toubéhé , fuir an t la Géogra- 
phie de Moukden , eft femblable au Moutchou- 
hou y ( le Moutchouhou eft une efpece de carpe , ) 
il a les yeux gros la bouche épaule , le corps rond 
Se les écailles grandes. Sa couleur eft entre le 
jaune & le rouge. Il y en a dans routes les rivières 
du Leao-toung* 

( in { ibid* Le Toulan j dit le Dictionnaire 
Mantchou , eft unpoiffbn de mer de la grandeur 
d'environ une palme , il n'a point d'écaillés j il a 
le corps plat, la peau épaifle 8c rude. On s'en 
fert a préparer les ouvrages en bois , lorfqu'ori 
veut leur donner le poli. Suivant le Pen-tfaù ,1e 
Toulan a des arrêtes au-deflous du ventre, près 
de l'endroit par où il jette fes excrémens. Sa peau 
eft extrêmement rude & couverte de grains qui en 
font une efpecô de lime : on s'en fert pour dégroflïr 
les manches des couteaux', les poignées des fa- 
bres , & les bois des flèches. 

(in) Pag. 43. Le Niomochon ^ dit le Dic- 
tionnaire Mantchou , eft un poiflbn blanc de la 
longueur d'environ deux pieds , qui a peu d'ar- 
rêtés , fa peau eft marquettée. Suivant la Géogra- 
phie de Moukden j le Niomochon a le corps ron4 
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&: les écailles fines. Les meilleurs font ceux de 
la rivière du Tigre. Aujourd'hui , ajoute le mê- 
me Livre , les Mandarins qui font prépofés pour 
le cérémonial des Sépultures , & de la falle des 
Ancêtres, doivent embrocher les Niomochonzvec 
du bois, de faule , & les faire ainfi rôtir, avant 
de Les préfenter aux Ancêtres. 

(ti 3) ibid. Le Pen-tfao dit qae Vlhan , quorr 
appelle autrement Ihan-nimaha , ce qui fignifie 
bœuf poijjbn x vient dans la mer orientale , qu'if 
a la tête comme celle du bœuf : & la Géographie* 
de Moukden ajoute qu'il y a des Ihan ou de» 
bœufs marins dans le fleuve Hountoung > (voyez 
fur la carte , la pofition de ce fleuve ), qu ils nonr 
ni arrêtes , ni écailles , que leur chair eft par-tout 
mêlée de graifle , qu'il y en a dont la longueur eftY 
de plus de dix pieds , & le poids d'environ trois, 
cents livres. 

(114) ibid. Le Kialtou ^{mvint k Géographie* 
de Moukden j eft un poifTon qui reflemble à une» 
longue ceinture. Son nom Chinois eft Pê-tai-yu ^ 
ce qui fignifie poijfon à ceinture blanche. 11 vient» 
dans la mer orientale* 11 y en a aulE à Kin~ 
tc/iepu:< 

(115) ibid. Le Niomeré , dit le. Dictionnaire 
Mantchou , eft un poiflbn de merque les Chinois* 
appellent Ming-fou-yuj ce qui fignifie à.la lettre^ 

Xiii 
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poijfon au ventre clair. Il a la tête ronde , 8c la 
bouche comme le bec d'un faucon - y fa tête n'a 
point d os , il n'a ni arrêtes , ni écailles , il a 
huit jambes au tour de fa tête , il eft fans queue. 
La Géographie de Moukden Ifoûte qu'il a deux 
touffes de barbe , ce font fes termes , qui reflem- 
blent à deux paquets de cordes. Lorfquil y a 
quelque tempête , &: que les vagues font trop 
fortes ou trop agitées , il étend fa barbe & s'en 
fert comme de cordes pour s'attacher au fond de 
la mer, ou contre les rochers. Le nom qu il porte 
eft dérivé de celui de barque amarrée. 

(ti6, Pag. 43. Le Hataha j ceft à dire , le 
Clou j eft un poiffon j dit le Dictionnaire Mam> 
chou , de fefpece des Nifihâ ; ilfe trouve dans la 
mer orientale , il eft rond , & a la figura d'un clouj 
les Chinois l'appellent Choui-ting , c'eft-à dire , 
clou de mer y & Tchouen*ting j c eft-à-dire , clou 
de barque. Le Pen-t/ao dit que ce poiflon a la 
bouche en forme de crochet ou d'ancre de navire» 
& que , lorfquil entend quelque bruit, ou qu'il 
voit quelqu'un , il s'accroche au fond de leau , 
comme une barque qui eft à l'ancre , & fe tient 
immobile. Sa longueur eft de deux ou trois pou- 
ces feulemenr. 

(117) ibid. Le Sangoutchl j autrement ditle 
Bai-tche > eft, fuivant la Géographie de Moukr 
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♦ 

dcn % un poiftbn qui vient dans la mer orientale. 
Les Chinois lui donnent le nom de Choui-mou 9 
Se de Chc-king. Choui-mou fignifie œil de mer , & 
Che'- Aing j miroir de pierre j voilà tout ce que 
je trouve fur ce poiflbn. 

(118) ibid. Le Cheval marin , que les Mant- 
chous appellent Malta ^ a la tête faite comme 
celle du cheval , & le corps comme celui de ré- 
crevifle , il fréquente les bords de la mer. Suivant 
le Dictionnaire Mantchou , il ejl blanc > il a la peau 
fort épaiffe ^ la tête d'un cheval ^la bouche garnit de 
dents j les narines évafées \ il nage avec fa queue > 
dont les nageoires font en travers. Il ejl de la Ion* 
gueur d'environ i 5 pieds; fa hauteur ejl telle que 
Jl un homme montoit dejfus j comme on monte £ 
cheval, f es pieds ne toucheroient pas à terre jja chair 
& fes os ont beaucoup de reffemblance avec la chair 
& les os de l'ours. 

(119) Pag. 43 . Je ne trouve rien fur l'Ane de* 
mer. Le Commentaire dit feulement que fort 
poil ne fe mouille pas dans Peau. ... Le Keouchen 
que les Chinois appellent Hai-hcou ou Chien de 
mer > ebun animal qui riefi ni Chien ni poijjon j 
fes pieds de devant font comme ceux des quadrupè- 
des y le rejle de fon corps reffemble au corps du poif- 
fon. Cet animal ejl d'un très grand ufage dans la 
médecine. 

Xiv 
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(i 10) ibid. Je donne le nom de Marjhuin ï cà 
eue les Chinois & les Tartares appellent Cochon 
de mer. Voici tout ce qu'en dit le Commentaire s 
le Cochon de mer a un ne% au dejfus de fa tête ; il fe: 
plaît à paroi tre fur l'eau j hrfqu il fait grand vent % 
alçrs dparoît & difparoît x il fort de l'eau ^ & s'y 
replonge ; il a quelque reffemblançe avec le çajlor 
de mer 3 mai$ U efi plus grand* 

(ni) ibid. Le Lekerbi eft un animal aquati- 
que , dont la peau blanche & noire reflemble ( i. 
ijne très belle, étoffe. Les Gens d'honneur en font 
couvrir la felle de leurs chevaux j le poil eu eft 
trçs fin ; c'eft tout ce que j'ai pu trouver fur cet 
animal, Les Chinois l'appellent ff aillai ^ à caufç 
qu'il reffemMe au caftpr. 
. (ut) ibid. Le Houetchi eft appellé par les Chi* 
jjois Léopard marin • il a les deux pieds de devant 
extrêmement çourts. On trouve de ces léopards, 
rparius; dattf les mers de Km - (cheou §c de N'm^ 
goûta? , 

Après le Jîouetchi > le texte nomme encore una. 
çfpece de Renard de mer ; il lui donne le nom de; 
Tçrhon. Qr le Torhçn eft un animal qui aime fort 
a dormir. Ne fçroit çe pas, la marmotre ? Le Tor+ 

• 

hon feroir alor$ la marmotte de mer. La figura 
4* çet animal , dife.nx les Chinois , rient un rai-* 

lieu «nue celle; du renard & celle du chien t f<*. 
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peau èft d'un très bon ufage pour faire des bon- 
nets d'hiver , & autres fourrures. 

(123J Pag. 44 Le Dragon verd eft , je pcnfe, 
Un animal fabuleux , ou tour au moins un animal 
myftçrieux ; je ne trouve que fon nom dans la ci- 
tation que fait le Commentaire de quelque vers 
Chinois. 

(114) ibid. Le rouge Mahoulou eft auffi ap- 
pelle du nom de Dragon. Je crois qu'il en eft de 
lui comme du précédent; je n'en trouve point 
la deffcription dans les Livres que fai fous la 
inain. 

(125) ibid. Il feroit inutile de décrire ici la 
nacre de perle. La Géographie de Moukden dit 
qu'on la pêche dans le fleuve Hountoung* & dans 
prefque toutes les rivières des environs ou du dit 
tri& de Ningouta. La pêche des perles commence à 
If quatrième lune , c eft-à-dire , vers la fin de Mars 
qu au commencement a" Avrils ÔC finit à la huitième 
lune. On en offre le tribut au ççimmençement de 
Cannée. 

(iz<>) Pag. 45. Hai-tcheng eft le nom d'une 
Ville du troifieme Ordre , qui s'appelloic , fous 
les Tang j Nan hai-fou , du Royaume de Pe- 
hai-koue. Plus anciennement , elle étoit Ville 
frontière du Royaume de Ou-kiu-koue. Kai-ping* 
Atcgétoir appçllcç* (bus les Tang, du nom de 
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Kai tcheou. Originairement elle appartenoît au* 
Coréens qui lui avoient donné le nom de Rài- 
meou-tcheng. 

Leao-yang eft une Ville du fécond Ordre qui 
s'appelloit , du rems des Tang , la Fille des Co- 
réens dans le Leao-toung Du rems des Tcheou , 
les Erats de Corée s'étendoient jufques-la. Comme 
cejl une Ville très importante > dit la Géographie 
de Moukden j nous y entretenons bonne garni* 
fon. 

Siuen-tcheng eft le nom d'une Ville qui eft i 
170 ly au Sud eft de Foung-hoang tcheng Voyez 

m • 

la Carte. 

(117) Pag. 46. La rivière de Koune'he'* dit 
la Géographie de Moukden , eft à 1 1 ly au Sud de 
Tcheng-te-hien ; elle tire fa fource des différens 
amas d'eau qui font autour de Tchang-pê-chan ; 
elle prend d'abord fon cours vers le Nord Oueft ; 
elle entre dans les frontières de Yengue > palTeaa 
Pays SIndenj va au Sud -Oueft de Moukden, 
tourne vers le Sud- Eft des Villages Ouang-ta , /i/ï- 
toun & autres , fe joint a la rivière du Tigre , coule 
vers TOueftj fe joint à la rivière de Leao , fe 
partage en trois branches , & fe jette dans la mer. 

( 1 1 8 ) ib. Le Pays Slnden, dit encore la Géogra- 
phie de Moukden > eft le même qui s'appeiloit Sou- 
chen-ché, du tems des Tcheou* LesMihg lui don- 
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nerent tantôt le nom de Tcheou j tantôt celui de 
Ouei ; mais parcequ'il.a été le lieu fortuné où a 
commencé la grandeur de notre illuftre Tay-tfou 3 
premier Empereur de la Dynaftie des Tay-tfing; 
nous l'avons appelle le Pays d'Inden , qui fignifie 
Pays du bonheur. 

(119) Pag. 48. Il m'eût été impoffible d'expri- 
mer la manière de méfurer à laquelle le texte fait 
allufion. Voici ce que je trouve dans le Commen- 
taire : il efi dit dans l'Article Ta - fee tou du 
Tcheou-ly : En employant le Koui , ( j'explique- 
rai bien-tôt ce que c'eft que ce Koui >) on peut 
connoître la profondeur de la terre 3 déterminer la 
tongueur de l'ombre d'un corps expofé au foleil 9 & 
trouver le milieu du monde ; de dans l'Article Kao- 
koung-ki : dans la fondation d'un Royaume , on 
élevé une colonne , du haut de laquelle onfaitdef- 
cendre une corde , dont l'ombre fera la mefure de 
comparaifon. Au moment oh le folcil fe levé * \>n 
prend exactement la pqfition & la longueur de l'om- 
brCj on en fait de même au moment oà le foleil fc 
couche. L'explication de cet article ajoute : les ins- 
truments Tché & Nié étoient en ufage dans la plus 
haute antiquité'. Ils étoient mobiles j & on les tour- 
noit comme on vouloit. J'ai promis d'expliquer ce 
*jue c etoit que le Koui \ voici ce que je trouve 
dans le Dictionnaire Chinois. LeKùui étou unc 
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tablette de pierre ronde à fon bout fupérieur , S 
quarrêe du côté de fa bafe y &c. Quelques vers 
faits par Lou-kiu difent : on prît le Koui » & après, 
l'avoir difpofé > on plaça le Nié, on obferva les 
étoiles y & on calcula la terre j &c. Tout cela fi- 
gtiifie qu'on obferva y pour avoir la latitude du lieu x 
& qùon calcula pour avoir la longitude j. difent les 
Commentateurs. Il eft dit dans le Ché-king: on % 
jette le Cheng 6» tout eft redrejfé. On explique 
ainfi ces paroles du Cké-king : Le Cheng eft unlnf- 
trument au- moyen duquel le long , le large j les an- 
gles & toute la figure font réduits à des lignes droi-< 
tes. Dans un Livre fait fous les Han j il eft die 
que le Cheng n'ejl autre chofe qu'une mefure qui, 
défigne les lignes x les pouces , les pieds 4 la toife^ 
la perche , & dans un Livre intitulé Hoa-chou^ il 
eft dit qu o/z ne fauroit dire quelle étoit la figure de 
Vinflrument qu'on appelloit Cheng. Il eft dit dans^ 
l'article Y-ki du Chou-king : oà creufa des canaux 
& on, les dirigea vers les rivières , & dans VEulh-, 
y a : dans leur courfe , ces canaux formèrent juj qu'à 
1700 rivières ^ dont on réunit les eaux pour n'en^ 
faire plus qu'une. , 

(130) pag. 49. 11 eft dit dans XY-toung-tché \ 
que la Ville de Moukden nétoit fous les Ming * 
qu'une Ville du titre de Ouei , & s'aj>pellwit Chen^ 
yang-oueii vaï\%Ta^tfou 9 ayant quitte k Ville* 
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bu il faifoitfon féjour ordinaire, & que , pour 
cette raifon , il appelloit/a Cour Orientale j il vint 
fe fixer à Moukden , la dixième année de la Pro- 
videncèduCiel, c'eft-à dire en 1625. Le mot 
Moukden eft dérivé de Mouktembi , qui fignifie , 
'croître , s'élever ^ augmenter en biens & en hon- 
neurs ; il fe dit fur-tout du foleil , quand il eft 
élevé fur ïkcrifon j des arbres qui ont déjà une 
partie de leur crue. On voit par-là en quel fens 
les Mantchous ont donné le nom de Moukden à la 
Ville de Chen-yang. 11 eft probable que ce nom 
tie lui fut donné que ht fîxieme année du régne de 
Tay-tfiung'j c eft à-dire , en 163 1 , parceque 
ç eft alors que la Ville fut rebâtie & confidéra- 
fclement agrandie , comme on le verra bientôt. 

(131) Pag. 50. Je l'ai déjà dit , Ynden figni- 
Be lieu' fortuné j lieu de bonheur. Il vient d'Yn-. 
dembi , qui lignifie , pràfpérer ^ abonder y profi- 
ter dans fes études j avancer à grand pas , & s'ap- 
pliquer d'affection pour avancer davantage ^ &c. 
On voit par-là que le nom d'IWt'jz'que les Mant- 
chous donnèrent à la Ville , où ils tenoient leur 
Cour , défignoit qu'ils vouloient aller plus loin y 

tcc: ' ■ 4 ; 

(131) ibid. Il eft: dit dans YY-toung-tché 'j 
qu'à la cinquième année de Tien-tfoung y l'Em- 
pereur Tay -tfoungiçtiVSt& les murailles ^de la 
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Ville de Chenyang > & en fit conftruîre de nox^ 
Yeiles dans le même lieu j tnais dans une enceint^ 
plus grande que n'étoit la première. Tay-tfoung 
donna à fon régne le nom de Ticn-tfoung j qui fi- 
gnifie , clarté du Ciel , manifejlation claire de la 
volonté du Ciel. Je crois l'avoir déjà dit : les Em- 
pereurs de cette Dynaftie croyent qu'ils ont été 
appellés par le Ciel pour régner fur la Chine. C'eft 
pourquoi ils fe font toujours comparés aux Empe- 
reurs de la Dynaftie des Tcheou. 

(133) Pag. 67. Dans l'Hiftoire particulière 
des Grands Hommes de la Dynaftie des Tay-tfing % 
il eft dit : Fiongton étoit de la famille des Koual~ 
kia; ( c'eft une des plus nobles de cette Nation , ) 
il vint avec fon pere à la tête de 500 hommes qui 
étoient fes vaffaux , fe préfenter à Kao - hoang* 
ty , & le reconnoître pour fon Souverain. Kao* 
hoang-ty le reçut avec diftinâion , & le fit Grand 
du premier Ordre. 11 lui donna en mariage unede$ 
filles de fon fils aîné. Fiongton fe diftingua contre 
tous les ennemis de fon Prince , il gagna quantité 
de batailles , prit plufieurs Villes , ôc donna tant t 
de preuves de valeur que Tay-tfou difoit de lui 
qu il équivaloit à mille hommes. 11 fut plus de 30 
ans à la tête des troupes, & foutint plus d'une 
fois le tronc chancellant. Il étoit outre cela pru- 
dent , fage , expérimenté dans les affaires , £c 
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«Tun très bon confeil. Ceft en reconnoiflTance des 
grands fervices qu'il a rendus , qu'après l avoir 
comblé d honneurs , on l a fait encrer apr£s & 
mort , dans le Tay-miao > c'eft-à dire , qu'il eft 
regardé comme un des Ancêtres de l'Empereur. 

(134) ibid. Il eft die dans la même Hiltoire 
que je viens de citer : Eitou , un des braves de 
bannière jaune bordée , étoit de la famille des 
NiohouroUj laquelle avoit toujours demeuré fur 
la Montagne de Tchang-pc-chan. Encore enfant , 
il fut opprimé ainfi que fou pere & famere par un 
ennemi de fa famille \ mais dès qu'il eût atteint 
lage de 1 3 ans , il vint à bout de venger toute & 
race en tuant fon ennemi. 11 fe cacha chez une de 
fes tantes, & y demeura jufqu a ce que Tay-tfou le 
prit à fon fervice. Ce Prince partant près de 1 en- 
droit où étoit Eitou , celui-ci alla au-devant de lui 
& le reconnut pour fon Souverain. Dès l'âge de 1 ^ 
ans j il fit la guerre & toujours avec fuccès } il 
étoit toujoujouts le premier dans les aérions les 
plus périlleufes; auffi le nombre des bleflures 
qu'il reçut eft hors de toute croyance - y il en avoit 
dans toutes les parties de fon corps. Quand il avoit 
fait quelque belle action, il en partageoit la gloire 
& les récompenfes a,vec les moindres de fes fol- 
dats. Outre les honneurs donc il fut comblé de 
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fon vivant , on lui a donné après fa mort uni 
place dans le Tay-miao > & Ckun-tché lui fit en* 
fuite élever un monument de pierre , fur lequel 
il fit graver fon éloge qui eft conçu à peu près en 
ces termes t »* Il a pris Hala 3 Oula & Yéké , il a 
» combattu Touloun , il a détruit Sékétchi , il 
m s'eft rendu maître de tous les Peuples de ces 
» Pays & des environs. Rien n'a réfifté à la force 
4» de fon bras. Soit qu'il prît des Villes , dtt qu'il 
» livrât des batailles , il étoit toujours au plus 
» fort du danger. Percé de flèches qu'il lui étoit 
impoffible de retirer , il les coupa avec fon fa - 
» bre , pour pouvoir combattre encore , & entra 
» ainfi dans la Ville qu'il venoit de conquérir. II 
» réduifit fous lobéiflànce de fon Souverain les 
y» Hordes de Hefihe\ de Hourha> de Yaran & 
m plufieurs autres. En un mot, c'étoit un brave 
» du premier ordre dont les mérites font au-deffus 
»> de tout éloge «. 

. (135) ibïd. Dans l'Hiftoire particulière des 
Grands Hommes delà Dynaftie , il eft dit : le Doc- 
teur Hifé étoit de la famille des Hechéri > fous là 
bannière jaune fimple. Il vint de Hdta pour fe fou* 
mettre à l'obéuTance de Tay-tfou> la quatrième 
année de la Providence du Cjel ( en 1 6 1 9 ) , il en- 
tendait parfaitement les langues Mantchou , Mon» 

gou 
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gou & Çhmoife-, il étoit verfé dans la Iéclure des 
Livrée ces trois Nations. L'Empereur T ay -tfo* 
lui donna la commiffion d'aller porter fes ordre» 
chea les différents Princes de la Tartan**^ le* 
engager i fe foumettre â fon Empir* exécnt» 
fa commiffion avec beaucoup d'exactitude & do 
fuccès. Il fut fi infatigable dans le travail , q U *o« 
peut dire de lui qu'il ne i'eft pas repofé un feul 
jour. Il fut obligé dé fe battre plus d'une fois 
contre les ennemis, & quand il f e battit , l'avan-- 
"gefut toujours de fon côté- H vint enfin à 1* 
Cour, la- première année de Chun-tché , fl fut faiç 
Grand du premier Ordre , .& mis a la tête de plu* 
fieur* Tribunaux. Il changea les ufages q^'on oby 
feryoitauparavant dans l'élediondes Ma^darinsy 
il fit de- nouveaux régtemens , il travailla avec 
fangouen tchcng&c quelques au très L l traduire 
*n Mantchou ÏHiftoire particule des T^-ica^ 

Un lui donna le titre de Tay-pao. \ 
- 0 f«), Pag. tf,,. H eft dit4ans le Livret» uf£ 
8 e * particuliers de L'Empereur ^Xay-tjbung que ce 
grince fit travailler â la traduction des LivresChi- 
,*ois , & â faire un Code de Loix pour fervir de 
réglei tous ceux qui Soient fournis aux Tartares- 
Mantckous. L'ordre en fur donné la huitième arg- 
uée de Ticn-tfomg „ c'eft-àdùe ea 16^ Q»^ 

Y 



^UfcSlflâiiè* après y l^jterèur ordofWaà T-ahal 
de JtriVailtèt fut tes eartrtfcèfce* die & Nation. La 
ffcfe»ïez*iiAéè'd$ TfokàgM , Vèfcà^ire,én i6 4 r 
^ÀAtfi^oâcadê^^oïrifs'àrtx lettres des Tàrtares* 
Màritcfeottsy^^^^ jufqu'alors pleines 

OC^ns l'Hittoife particulière des Gràhds Hom- 
4ttei de la Dynaftié , il^eft: dit : l'Empereur Tay- 
êjfà-kàè-ka&îg'fy ^fe 'forvk de Tixkal pottir cbm? 
tf&tic poo* éirirfc Ktoste 0ecrêts , Orfttes ylnf- 
€f iréHônif , Bec. : éni % il<ënv&ya a la Chine , en <3o- 
lée , aùfray s dés Mongéus autres. ... H lai or- 
riof*rfft*fe'ie jo'mêtë i J Ereèni à Pakfi^t aux antres 
tfiiHffcttfit tioèintéà pour faire des lettres à fimi- 
talîfdlï Scelles des-Mongdùs. TaAiw trouva le 
trio^eh 1 dê pdu^oît r e*pr4rhei: tous les fons , par 
l^teîbttdés^p^ts'îrdèii ronds, # jpar le re~ 
cfeôofëhieht 'd'une rtSfrnfe lettre. Oh : pétft âîre 
^^a^àohnéau^LWrres des Manchons 5 un dé- 
gré de perfeéHohdoht ôriri'âùroitpâscru qu'elles 
f^ffeW^fi^ftolëj^ GrandHorrime, dèsl'â^ 
^fe^tfë yûw^avoié déjaBitoutee qu'il y avoitd'ef- 
"ft ! ntféI i dâns-fes ; LiVt l es , Chîriôis & Môngous; il 
^ok'MaritA6tt ; aela'banniere bleue firriple. On 
^ëàt'èbndtife , ^ cè 'qrtî Vient d'être rapporté , 
^e^I^Mahtyiousf àvàiïrPEmpereùr Tay-ifou, 
^% r ^eA£ édifie HMè&rur^ particulière. Les plus 
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habiles d'entr'eux. apprécient le Chinois ou la 
Moogoti , & U commua favoir à peine écrire fou 
r*om. Depuis Tay-tfou jufqu'à l'Empereur actuel- 
liment régnant , la langue & l'écriture des Manfr 
chous n'ont ceffé de fe perfectionner. On travaille 
çncore aujourd'hui pour donner des noms à tout 
çequi n'en avoit point ci-devant. Cet Ouvrage 
sft déjà fort avancé , & quand il fera fini , l'Em- 
pereur le fera imprimer , & nous aurons comme 
une nouvelle langue , auffi parfaite que nos lan- 
gues d'Europe. 

(i 57) Pag. 70. Les noms de tous ceux qui fe 
font le plus diftingués fouf les premiers Empe- 
reurs de cette Dynaftie , & en particulier fous 
Tay-tfbu $ç Tay-tfoung, font écrits dans les Mé-* 
moires particuliers pour feror à l'Hiftoire des 
Mantchous , & dans le Nobiliaire de la Nation » 
ouvrage eftimable , qui fexviroit feul pour faire* 
connoître la Nation. . * . * On fait qu'au premut 
fon que la trompette faifoit. entendre , &c. Les rrom* 
pertes des Mantchous ne font autre chofe que des 
coquilles de la grolîe efpece , dont, ils tirent 
des fonsauffi mélodieux & beaucoup plus dou* 
que ceux de la trompette. Tout ce qui eft dit ici 
a trait à des poéfies faites fous les S oui Se fous le* 
Tang. ' 

Pag- Che-tfou n'avoir guertjwpiô 

Yij 
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C aîis quand il fut mis à la tête de l'Empire Chi- 
nois. Il eft certain qu*i/ navoit pas encore la force 
de pouvoir lancer un trait. Voici ce qu'on lit dans 
un Livre intitulé véritables ufages de Ché-tfou : la 
première année de Chun-tché ( Chun-tché fignifie 
Gouvernement favorable j heureux > &c. Ceft le 
nom que Che+tfou donna aux années de fon régne). 
La première année de Chun-tché , le vingt-unième 
jour Ki-mao de la quatrième lune, f armée des Mant* 
ckous entra dans la Chine par les gorges de Chan- 
hai kouan. ( Voyez Chan-hai-kouan fur la Carte. ) 
battit Ly rfee-tcheng , & l'obligea de prendre la 
fuite. Le fécond ^oar^Ki-tcheou de la cinquième 
lune j U-armée des Mantchous arriva devant Péking 
le vingtième jour Y-hai de la huitième lune 3 le 
Prince quitta Moukden , pour venir tenir fa Cour 
à Péking. Le dixneuvieme jour Kia - tchen de la 
neuvième lune j le Prince entra par la porte de 
Tcheng-yang-men , & fe rendit au Palais. Le pre- 
mier jour Y-mao de la dixième lune , le Prince dé* 
dam qu'il donnoit le commencement à une nouvelle 
Dynaftie * en avertit le Ciel & la terre par ' un Sa- 
crifice foîemnel 9 & tint le même jour fon premier lit 
de jujiiee, comme Empereur légitime de là Chine. 
Pour lit farisfa&tfon du Leâeur, je vais réduire 
toutes ces époques à des dénominations connues» 

i Jbupcemiere année de Chun -tché, répond à 

• • - 

« • 
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1644 de 1 Ere Chrétienne , le jctar Xi /rçao, 
qui eft le xi de la quatrième lune de cette même 
année , répond au 16 Mai 1644. CeftJeJour ofc 
les Chinois laiflerent entrer ou , pour mieu* dire, 
rntroduiûrent les Mantchous dans la Chine par 
les gorges de Chan-hai+kouan. Le \o\x Ki< tckeoUy 
fécond de là cinquième lune, c'eft-i-dire, le Ç 
Juin , l'armée des Mantchous arriva devant Péj- 
king. . . . Le jour Y- hai ± vingtième de la hui- 
tième lune, c'eft-à-dire , le 20 de Septembre, 
le jeune Prince partit de Moukden pour venir pren- 
dre pofleflion de l'Empire Chinois. ... Le jour 
Kia-uhen , dix- neuvième delà neuvième lune., 
c'eft-à-dire , le 19 Octobre > le Prince eruxa.par 
la porte de Tchcn-yang-mai , ( porte qui regarde 
directement le Midi ou le Soleil ) & fe rendit jqi 
Palais. • . . Le jour Y->na<y , premier de la di- 
xième lune , c'eft-àdire , le jo Octobre 1 644. Le 
Prince, &c. , . • 

( 1 3 9) p. x 08 . J ai oui dire par des gens inftru^s 
, que Chun~tché nétoit pas celui qui devoir natu- 
rellement fuccéder à T.ay-tfoung ; mais que le lé- 
gitime fuccefleur de çe grand Prince céda tous fes 
droits^à ce jeune enfant , apparemment jparcequ'U 
ne voulut pas venir s'enfermer à Péking. Une rai- 
fon de politique l'y engagea peut-être. Les. Chi- 
nois voyant un enfant à la tête .de leur . Empire > 

* Tiij " 
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pôiivoient fe flatter de le former l leurs mœurs èç 
à leurs manières ; airifi, ûn tel Empereur devoir 
itreplus de leur goût c\ue tout autre Prince étran- 
ger, & lesMinr^hbiîsrpbm'oîèntmieux veiller à fa 
îconférvarfon, en rértènr toujours armés dans leur 
Pays ; d'où au moindre avis qu'ils auroient reçu, en 
tâs dç révolte , Hs feraient venu prendre là Chint 
"eirGonquérants. . Chun tckéfar le Trône Chr« 
410b gouverna l'Empiré , non pas fuivarit les Loix 
«les Mahtchous , màis fuivarit celles dàPays fu* 
leq&ej il régnoit. . ; v f Anciennerrrerit , ' c*eff-« 
i-dW, 'avant le retttt dutîrand on fit la cé- 
rémonie dont il eft parlé ; c'efU-dire , qu'on en. 
^voyôiV à celui qui devoir monter fur le Trône , 
t*. une Lettre par laquelle on lèfupplhrirde |\ic- 
H&ptër j i ù . àes Grahds jiôut l'engager à fe rendre 
àux : inftancës de tous les^Ordrès de l'Etât \ 3 0 . le 
Vhar fut lequel 11 devoit monter pour venir à la 
Cour , Sec. La même cérémonie sVft pratiqués 
*Crttore dans plufieurs'otcaftbhV 

Lorfquç Tçheng-tang monta fur le Trône , îly 
fut incité par les fujecs du dernier Emr^reur dés 
tçheng-tang éroît Souverain d Vri petit Pays 
'frbmnré Ctiîng i qûïitSxt $ms ce qu'on appelle au- 
jourd'hui là Proyincë l $à l&o.frân : ç etoit un Grince 
dont la réfutation Iffît M plus brillantes. Hjo> 
gnoit trui qualités £er&r&Mte$ <te boxai , ât'Cl6~ 
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de bieivgQuveïr#r , Çc çrfui4$ &ertç9p&aurô. Il 

pë$$iç Tcheou-oyarig. }^ fe\\ç\$T#y-çhf fo&frçur 
Mngt roej dan$ U ^lîçh.Q.fte p^fa^JRfiioce les. 
paroles fuivàptes ; m$<vjfairç<&fl ccrtc^fé i féclap 
fie ma gloirt vaftap&tfitQUÏ i^yçajç ? . . , . , 

( i 40) pag. i 09. Qn4 établi iMQ¥^(kfl Us mô- 
mes Tribunaux & le$ iwme^Qjfi/ci.at^^wiilj9Q6i 

Pékingè. UOffiâec.s^f* 1 -VA eA à il&fctaidfp- 
troupes, a le xùi$à&*Jfi<uig-kîHn ; <yffc 
&feqna* d'Armée, ,0e t^3cgfon4 *> - e^iui de 
pos Maréchaux de-prfj|i^^4^.gR9^«.-Trir' 
fc^oaux fanj: le Tribri^^ Ri*» , celui desjQu- 
yrages.put&s , celui dt* Grimer, jcjelui de 1* 
Guerre & selui de.s Eir«nç#s, À JPékipg*. ii^a^ 
pu&é <&1* K 4e Tribunal iVtodaf jrç* v 
xffr .-pas. «u devoir ^o$blaf ^mrrçe ie$ apures ^ 
Wm & : fei huions l'attache rtér 
^effaÂEQ^rw: au lieu, où rte Mo^ar^ueLfak & 

h> ftçftw â&£hwrtehé , on érigea dans 

4e Pajfc fo-ilim -pmgi 'dQWs Villes dut ricre de 
ife^* ia f pi£uûere s/appeUâic lçao~yang kÎ4n * 

Yiv 
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'Zeao ydrig ctoit compofé dè trois Villes , dôflt lit 
première avoir le titre de Fou , de les deux autres* 
«elui de Hien. 11 eft inutile que je rapporte ici tou- 
Tes les autres érections , je me fatiguerois -êc jç 
«fatiguerais le Lefteur. H fuffic de dire que tous 
les endroits qui avoient joui autre (bis <ié quel* 
ques privilèges accordés attx Villes du premier , 
-fécond & troifieme Ordre , furent rétablis dans 
ces mêmes privilèges , en faveur des Peuples qui 
le* habitoient \ & tous ces endroits furent adju- 
gés au Diftriâ: de Foung*tun-fou. 

> 11 eft dit dans la Géographie de Moukdcn> que 
•dans letabliflement- de l'Empire des Tay - tfihg j 
les Gens de guerre «e payoient d'autre tribut que 
celui qui étoit impofé fur Je^ herbes potagères; 
pouf ce qui eft de leurs terres , elles étoiènt 
«exemptes de tout impôt; mais , dans la fuire , 
comme lerirs poiïeflions fe multiplioiënt , on les 
obligea de payer en grains & autres denrçes une 
partie de ce que payoient ceux qui ri'&oient pas 
inferits dans les Bannières. On afligna aux Gen* de 
guerre , des Villages' entiers , dans lefquels ils 
s'exercoienr à toutes les évolutions militaires , en 
pleine liberté & avec l'avantage d'avoir du bon 
fourage pour leurs chevaux ; car les troupes Mant- 
chousn'étoient compofées que de cavalerie* 
|^(i4i) pag. 114. Le Village de Pc-tfa-z &kt 
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Palais de King - chan font fameux j le premier , 
f&rceque' Kao*kèouj in , voulut que la Ville de 
Non-y ang portât le nom de Village de Pe choui , 
ibit que ce Prince fut né dant un Village nommé 
Pe*choui j foit , comme le difent quelque? Inter- 
prêtes , qu'il voulût défigner le lieu de (on origi- 
ne , par les motsdeiWAoai j car Pc+choui \ ajou- 
tent-ils, efi U même quel ïïuen Se Tfiutnûgniûc 
fourec j &c. Le Palais de King-chan eft célèbre 
par les pièces de Poéfîe que les Grands de la fuite 
de Tay-tfoung des Tang , firent en fon honneur* 
Lafixieme année de Tcheng-koan , l'Empereur 
Tay-tfoung séta nt rendu dans fan Palais de King- 
chan , tous les Grands de fa Cour firent des vers à. 
cette occaRon. La fixieme année de Tcheng-koan 
répond à lan 6 3 1 de l'Ere Chrétienne. 

(143) Pag. 1 17. Dans un Livre intitulé Chc- 
ki-foung-tchanj il eft dit: V Empereur Hoang-ty 
prit du cuivre de là montagne Cheou chan , il le 
fit fondre au pied de la montagne King - chan , & 
en fit un vafe auquel on a donné le nom de Ting. 
Dis que le Ting eût été achevé ^ Je dragon dirigea 
les poils de fa barbe vers la terre v & defeendit an- 
devant de Hoang-ty qui y en préfence du Peuple 
ravi d'admiration , monta au Ciel. Cejl pour cette 
raifon qu'on a donné i. ce lieu le nom de Ting-hou. 
La montagne Cheourchan eft l&ang-tckeng*hicn è 
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dans le Diftrift de Kaifoligfou* & la montagne 

Kmg'chant&ipucn~kiang-kicn> duDiftrtôde 
Ho-nan-fou. r; . v . . 

Suivant ce qu'on vienf de vt>ir du Chc-ki-foung- 
tckarty Hoang-ty feroit monté au Ciel roiic vi- 
vant ; maïs il fa*ut faire attention que ce livre a 
été fait fous les Han , & qu'il eft plein d'aUçgo- 
ries. L'Hiftoire authentique , en parlant des dçf- 
tiieres heures de Hoang-ty * dit: te 16 de la hui- 
tième lune , les trois Ting ( que Hoang-ty fit fon- 
dre au pied de la montagne King - chan du cqU 
qui regarde le Midi , ) étant achevés .j Hoang *• ty 
-mourut. Il régna i oo ans y &ç, Qu-foung-hou'çhé 
dit à cette occafion:/* vertu coula du Ciel fur la &m> 
m faveur de ce Prince, Il vécut vertueux, & mou- 
rut de même. Ce qui a donné pccafiohà kitradiùçn\ 
populaire que Hoarig~cy , . changé en efffrit , monta 
*m Ciel fur un dragon > . . f v> 

(144) Pag. 119. Suivant Ja Géographie de 
Moukdcn y \z motutagne Houi-çkàn ^ <|uç le$ Mar- 
chons aippelLent aujourd'hui Kehoungue alin* ç(t 
à 40 iy .au Nocd T Eft de 1* Ville de T cheng-të- 
hien. H y a là ûn.amas de montagnes qui {çmbkfftt 
s'élever par étages les. unes -au-deflus des aut?e.$.. 
Houi'chan eli la plus haute notoes, La, «nèa^ 
.Géographie de Moukdcn ajoutées la mo&tagn^ 
dàxsIqCôlange duèCiclj, eft ÏA>oJy àl'J&ft.deJk 
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rnême Ville , ceft fur cette montagne que fi trouve 
la Sépulture fortunée 3 au midi de laquelle coule la 
rivière de Kounehe , elle eft appuyée fur tes mort" 
iagnes Houi-chan & Hing loœig4îng , qu'elle a 
au Nord. 

• ( 145 ) ibid. La Géographie de Moukden dit 
tju'aa Midi des murailles { apparemment de la Sé- 
pulture ) , il coule une petite rivière quon àppdle 
Chen-choui , (ceft le Sîmia) on Rappelle auffi 
Ou-ly-ho , & quelquefois Ouan-rfiuen-ho. Ouan~ 
•tfiucn - ho fignifie rivière des dix mille fturces. 
Voyez ma première remarque fur Simia 3 p.n 2. 

( 1 46) ibid. Tùen fignifie fource , origine 3 prin- 
cipe y ce qui eft à là tête ou au commencement dx 
quelque chofe j comme là première ànnée du cyde^ 
la première lunaïfon d'une année j &c; Miao figni- 
fie le lieu oà l'on honore les Ejftrits la faite dans 
'laquelle on rend hommage aux Ancêtres , &c* Il eft 
dit dans le Chou-fbun-toung-tchoueh du Ché-ki , 
au nord delà rivière Ouei-choui , il bâtit un Miao, 
" dans lequel il altoit chaque mois mettre de nouvelles 
coëffures & de nouveaux habits , & retirer eeux qui 
•y étoient auparavant. - : * 

{147) pag. 120. Dans les Méhioîrès^ëWt fer- 
vir à l'Hiftoire du régne de Otièn^i : <juarrlènte 
E mpereur de là Dynaftie des àan, qût 'tnohïa 
-furie Trône 179 ans av*m Jefas-Çhriftr Keftdtc 
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que ce Prince fit bâtir la Sépulture de Pa-ling ; Se 
dans un Livre fait fous les Han poflérieurs , i 
l'Article qui regarde l'impératrice Kouang-lié-yn % 
il eft dit que Ming-ty , fécond Empereur des Han 
poftérieurs, qui monta furie Trône l'an 57 de 
l'Ere Chrétienne , voulant aller faire les cérémo- 
nies à la Sépulture de Tching-yuen-ling , s'y ren- 
dit à la première lune de la dix-feptieme année de 
fon règne. La nuit du jour qu'il devoit faire les cé- 
rémonies , il rêva que les anciens Empereurs & Im- 
pératrices étoient occupés à prendre le divertiffc- 
ment de la nouvelle année j comme lorfquils vi- 
voient. Le lendemain , lorfq* il alla dans l'endroit 
ou étoient les Tombeaux > il vit les arbres couverts 
d'une rofée aujji douce que le miel- Affis fur fon 
Trône > il vit les couvertures , les chevtts & toutes 
les autres çfiofes qui avoient fervi à l* Impératrice fit 
merej difpofés comme fi ellevouloit s en fervir en- 
core. Il les fit t nlever , & en fit mettre de nouvelles* 
qu'on avoit foin de changer de tems en tems , &c* 

(148) Pag. 147. On vient déparier de la Pla- 
nète du Feu % & de la Conftellation du cctur\ en 
voici l'explication : la Planète du Feu, c'e&Mars. 
Suivant l'Aftronomie Chinoife, fylzrs devoit avoir 
pour Conftellation correfpondante la queue & non 
pas le cœurj c'eft-à-dire , qu'au lieu de fe rrou- 
. ver en, correfpondance ayee l'étoile qui précéda 
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le cœur du Scorpion , elle fe trouva parmi celles 
qui en forment la queue. La Conftellation du 
cœur eft la cinquième de celles que les Agrono- 
mes Chinois placent entre le Midi & l'Orient. 
Ceft une desConfteilations du Zodiaque, elle ré- 
pond à celle que nous appelions le Scorpion; mais 
elle ne contient que trois étoiles , favoir celle 
qui précède le cœur , le cœur de celle qui vient 
après. 

Je repéterai ici ce que j'ai dit dans une autre oc~ 
cafion^ & ce qu'on peut trouver dans les PP. Nocl * 
Gaubil & dans tant d'autres qui ont écrit fur la 
Chine , qu'on peut confulter r 

Les Chinois divifent tout le Zo( ] aque en 18 
Conftellations inégales , & par leurs grandeurs % 
& par le nombre des étoiles dont elles font. com- 
posées , de telle forte que les unes occupent un 
plus grand , & les autres un plus petit nombre de 
degrés. Ces 2 8 Conftellations font ainfi partagées : 
fept font entre le Midi & l'Orient, fept entre l'O- 
rient & le Septentrion , fept entre le Seprentrion 
£c TOccident , & fept entre l'Occident j&c je Midi. 
Les Chinois trouvent que cette Méthode de parta- 
ger les étoiles eft la plus naturelle & la plus facile 
de toutes. Au moyen de quelques norps » il$ ont 
tout le Ciel dansla tête. Ils favent du moins dans 



3ti N O T I s 

quel endtoirilrfaut cherchei celle ou telle écoile^c* 
Noël , Obfcrvationes Mathemaùcé, * pag. 6z. 

(149) Pag. 151. J'ai rendu le mot Chinois 
Koung par celui de Palais* Koung eft la dénomi- 
nation de cous les appartemens où l'Empereur 
peut prendre fon repos , foie à la Ville , £bic à la 
campagne , foie pendant fes voyages le long de la 
route. 

Je ne fais pourquoi le lieu où il eft dit qu'on 
avo.it placé la flatue de Fo, n'eft pas appelle du nom 
de Miao ou de Temple , nom cependant qu'il au- 
roit dù porter , puifqu'il n'avoit été conftruic que 
pour concenir cecce ftacue. Sur cela , je fais la, 
réflexion fui vante. Quancicé de Miffionnaires re A 
pe&ableiont cru, fur des preuves qui leur paroif- 
foient bien fondées , que la Religion Chrétienne 
avoic été prechée à la Chine du cems que la Dy- 
naftiedes Tang , croit fur le Trône, c'efb-àdire, 
entre Tan 61 8 6c Kan^oj de l'Ere Chrétienne* Ne 
pourroic-il pas fe faire que la mère de Ly«hiun 
eût été Chrétienne , & quelle eût engagéfon fils 
à bâtir un Temple en l'honneur de quelque Saint 
que les Chinois ont traveftris enfuite en Fo? Si les 
Leccres inconnues jufqu'au tems de la Dynaftie 
des Tang , qu'on avoir gravées fur les épaules de 
cette ftatue , pouvoienr parvenir jufqu'a moi , j* 
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ferois tous mes efforts pour tacher d'en pénétrer 
le fens. En attendant , je fufpens mon jugement , 
& je ne propofe cette réflexion que comme une 
très foible conjecture. Les Savants d'Europe pour- 
ront confronter ces caràûeres Pi-k-tchown avec 
les Hiéroglyphes des Egyptiens , &c. 




» . * 



NOTICE 

* 

Des Pays de la Tartarie t d'oà font fortis les 
' Tartares-Mantchous. 

LEP.Amiot a joint à la (in de fa traduction 
une Notice des Pays dans lefquéls les Tartares- 
Mantchous ont jette les premiers fondements de 
leur puiftànce ; cette Notice eft accompagnée de 
ftx petites cartes calquées fur celles des Chinois 
qui fe trouvent dans un Dictionnaire Géographi- 
que intitulé Y'toung-tchc , fait fous l'Empereur 
actuellement régnant : comme ces cartes font mal* 
faites , ainfi que toutes celles des Chinois, je les 
ai fupprimées & ie me contente de donner ici la 
Notice qui les accompagne , d après laquelle on 
peut avoir recours aux cartes du P. du Halde. 

Les cinq départemens qui font dans le Pays des 
Mantchous , & qui dépendent du Gouvernement 
général de Moukdcn, font i le Département 
de Sing king fur les frontières de la Corée ; z°. le 
Département particulier de Moukdcn ; $°. le Dé- 
partement de Km tchcoujou; 4 0 . celui de Ni/*- 
goûta ; 5 0 . celui du Sahalicn-oula. 

i°. Pays de Sing-king, 

Ceft dans ce petit Pays que les Tartares-Mant- 
chous, 
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chous , qui font Maîtres aujourd'hui de la Chine , 
ont commencé à régner : Voyez ce que j'en dis 
dans mes Notes fur le Poème de l'Empereur. 

Sing-king eft à 270 ly au Sud - Eft de Cheng* 
king. Voyez les Notes , pag. 105. Safituation le 
rend un des Poftes le plus important de la Tarta- 
rie Orientale. 11 y a toujours une bonne garnifon , 
à la tête de laquelle font des Officiers Généraux 
qui s'eftiment heureux d être dans un lieu qu'ils 
regardent comme favorifé fpécialement du Ciel j 
d'ailleurs l'air qu'on y refpire eft fort bon , la nour- 
riture excellente , & on n'y eft pas obligé à des 
dépenfes qu'on ne peut éviter dans les autres 
poftes. L'Officier qui commande a le titre de 
Tcheng-cheou-yu ; celui qui vient après , a le titre 
de Fang-yu; il y en a quatre de ce même titre : 
après les Fangyu , viennent les Hiao-kifiao qui 
font quatre également. 

3 O V R G S ET V t £ L A G E S % 

- 

Tang-chan-tcheng. 

Sa-eulh-hou-tch eng % 

Yng-pan-tcheng. 
y Ttha-fei-tcheng. 

Foimg-hoang-tcheng* 
Che-teou-tcheng. 
jÇicou-picn tcheng* 
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Toung-ngo-tcheng. 

Montagnes. 

Young4ingj c'eft le lieu où eft 1* 
Sépulture du Chef de la Famille auquel ils ont 
donné le titrede Tchao-tfou de Sing-tfou, de 
King-tfou y de Sien-tfou j en un mot , des quatres 
premiers Princes de la race des Kioro. Yong-ling 
fignifie Sépulture dont le nom ne doit jamais périr, 

Foung-hoang-chan > ceft-à-dire, 

montagne du Phénix. 

T chartg-pc-chan. 

Fleuves et Riviiris. 

Toung-kia-kiang. 
Yalou-kiang. 
Che-li~ho. 
Tay-tfee-ho. 

2*. Gouvernement particulier de Moukdsh, 
autrement dit Cheng-king , Foung-tien-fov 
X)U Chen-tt ang , &c. 

Foung- tien -fou ou Moukden eft une Ville du 
premier Ordre , dont le département particulier 
s'érend Nord & Sud lefpace de 990 & quelques 
ly ; Eft & Oueft lefpace de 200 ly. Ce départe- 
ment eft borné à ÎEft par celui de Sing-kingj à 
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l'Oueft par celui de Kouang-ning-hien j au Sud 
par la mer, & au Nord par le Diftria de Kaë- 
yucn-hïen ; il y a à Moukden un Officier Général 
du titre de Tftangkiun , qui répond à-peu-près i 
notre Grade de Maréchal de france , utiFou-tou* 
toung , qui répond à-peu près i celui de Lieute- 
nant Général & auttes Officiers. 

Pour le Gouvernemenr, il y a un Fou-yn ou 
Vtce-Roi & d'autres Officiers , comme dans les 
Villes du premier Ordre de la Chine. Voyez ce 
que j'ai dir de Moukden dans mes Notes fut le 
Poème de l'Empereur. 

Villes pu sîcond Ordre, 

* 

Lao-yang-tcheou* 

Fou~tcheôu. 

. - 

Yàung-ki-tcheQti* 

VîLLÈ DU TRoiSIEif^ORÔRÏi 

Tchang -ning^hien* 

Kai-yutn-hien. 

Tié+iing-hien. 

Hai-tcheng-hien* 

Kai'pirw-hierié 

Ning-hai-hïen. 

BOUR GS ET Vit t Ad Ê *. 

Hioung-yo tcheng* 

Zij 
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Young-ning-kien-tchengi 
Mou-tchang-tcheng. 
Lu-choun-tcheng. 
Kieou-lu- choun-tcheng. 
Louan*kou-tch eng. 
Sitou-yen-tcheng. 
Yo-tcheou-tcheng. 
Nieou-tchoang-tcheng: 
Si-kao-fy-tcheng* 
Toung-kaofy-tcheng. 
Toung-king-tcheng > ou Ville de I* 
Cour Orientale. ». 
Lao-pien-tchan. 
Fou- choun-tcheng OU Soufo 
Ha-ta-tcheng. 
Yng-ngo-tcheng. 
Pang-fe. 
Ye-hetcheng. 

# 

Houi-fa-tcheng. 

Tchouen tchang à lieu où Ton paffd 
la rivière Houn-toung-kiang en batteau, & qij 
onenconftruit. 

w 

Fleuves et Rivières» 

e-ni-kiang. 
Hountoung-kiang* 
Mou-ting-ho. 
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Idoun-ho. 
Houi-fa-ho. 
, Houlha-ho. 

TJing»ho. 

Yang-cheng-mou. 

Pou-ho* 

Che-ly-ho. 

Tai-tfee-ho. 

Ku-lieou-ko* 

Montagnes 

Montagne où eft le Tombeau de Tay-tfou , Se 
la Sépulture dite Fou-ling , ceft-à-dire , Sépul- 
ture fortunée* 

Montagne où eft le Tombeau de Tay-tfoung 
Se la Sépulture dite Tchao-ling % ceft-à dire, Sé- 
pulture rayonnante de gloire. 

Tié-chanj ou Montagne de fer. 

j°. Gouvernement de Kin-tcheou-fou, 

Kin-tcheou-fou eft une Ville du premier Ordre 
qui eftà i'Oueft de Foung-tien-fou j dont elle eft 
éloignée de 490 ly , l'étendue de fon département 
d'Eft à Oueft eft de 5 50 ly , & du Nord au Sud 
de 1 80 ly 9 elle a à l'Eft les extrémités du dépar- 
tement de Leao-yang-tcheou 3 dont elle eft éloi- 
gnée de 140 ly > * FOueft les extrémités du dé- 

nj 
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partemenr de Chan-hai-kouan , dont elle eft éloi- 
gnée de x 90 ly y au Midi là mer dont elle eft éloi- 
gnée de 40 ly , & au Nord les extrémités du Dif- 
tri& de Y-tchtou , dont elle eft éloignée de 1 40 
ly de Kin-tcheou à Péking ^ on compte 1 000 ly. 
Il y a à Kin-tcheou- fou un Magiftrat du titre de 
Tche^fou j un autre du titre de T'ché-hicn , ôc 
tous les autres qui font dans les Villes de la Chine, 
qui ont le titre de Fou. Outre cela , il y a un OC 
ficier Général du titre de Fou - tou - toung^ un 
Tçheng-chcou-yuj & d autres Officiers qui compo- 
sent l'Ec* Major. 

VlHES DU SECOND O R D R I, 

t mm* 

Ning-yuen^tch ton* 
Y-tcheou* 

T 

Villes du troisième Orpri. 

Kouang-ning-hien. 

Bourgs et Villages, 

Cliouang- chou-pou-tchcngi 
Lien-chan-pou tcheng. 
Kao-tjiao-tcheng y, 
Che~fan-tchan~tcheng. 
Tchoung-heou-fouo-tcheng, 
Cha ho-fouQ'tçheng* 
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TJîen-ouei-tckeng. 

Leang-choui-ko-y. 

Kao-eulh-ho-tcheng* 

Ping-chan-yng, 

Tchoung-tjicn-fouo-tcheng. 

Rivières. 

r 

« 

. Yang-cheng-mo-ho. 
Yang-tchang'ho. 
TJîng-ho. 
Kiu-Ueou-ho. 

Montagnes*. 

Y-ou-lu-chan* 

Houng-lei-chan. 
PafTage de Chan-hai-kouan. Ce paflage eft un 
des plus importants de l'Empire \ c'eft par-là* que 
les Mantchous fuient introduits dans la Chine 
par le Général Chinois Ou-fan-kouei : à ce paflage 
eft une pairie de la grande muraille. 

4 0 . Gouvernement de Ningout A, une des: 
principales FortereJJes du Pays des Mantchous. 

Ce Pays s'appelloit , du tems des Ban , le 
Royaume de Sou-chen y ( Sou-chen-koue ) après, 
les Han , & du tems des TJin , il porta le no»i 
de Royaume de Y4eou A ( Y-leou-koue ) du tenu 
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des Ouciy poftérieurs jufqu après les ou-tai ou les 
cinq petites Dynafties , il fut appelle Ou-ki-keou^ 
fous les Soui, on Y appelh Mo-kieAoue ^ dutems 
des Leao j il portoit le nom de Niu-tché-koue > 
Jequel fut changéen celui de Kin,c'eb par-là que* 
les Mantchous prétendent defeendre des Kin. 

Ningouta eft au Nord Eft de Chen-king , donc 
il eft éloigné de 1 5 5 o ly , fon diftricl: d'Eft à Oueft 
a détendue 3250 /y, & du Nord au Sud 1100 
ly y il s'étend du coté du Midi jufqu'au fleuve 
Toumen-kiang , & jufqu'aux frontières de la Co- 
rée y du côté dq Nord jufqu'au He-loung-kiang 3 
& au Koun-toung-kiang > du côté de l'Eft jufquà 
la mer , & du côté de TOueft jufqu'au diftridk de 
Kirin-ou/a, dit autrement Oula-tcheng 5 la pofi- 
tiônde Ningouta eft fur les bords feptentrionaux 
de la rivière Houlhaho 3 les murailles qui l'entou- 
rent font faites de bois \ fe font de fimples pieux 
fichés en terre qui fe touchent les uns les autres > 
& qui font de la hauteur d'environ 10 pieds. Ou- 
tre ces murailles qui font les murailles intérieures» 
dont la circonférence neft que de deux ly & demi, 
il y a encore une enceinte extérieure dont le tour 
eft de 1 o ly: cette enceinte eft aufli faite de pieux ; 
elle a quatre- portes qui regardent chacune une 
partie du monde \ l'enceinte intérieure n'a que 
trois portes qui font à l'Eft , à POueft & au Midi. 
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» ^ 

Ly-toung~tché ajoute qu'à la diftance de 1 20 ly 
à. l'Oueft de Ningouta, il y a un lac fouterrein , 
donties eaux paroiflent fans fond , fa largeur çft 
de i o ly y fa longueur n'a pas été mefurée , la fubt 
tance qui le couvre qft pierreufe , & femble ne 
faire qu une feule mafTe : elle ne laiffe pas d'avoir 
quelques fentes , desquelles il fort de tems en 
tems des poifTons : quand les chevaux & les hom- 
mes mêmes marchent deflus, on entend un bruit 
fourd qui s'étend aflez au loin. , 

Les Peuples qui habitoient ce Pays s'appel- 
loient anciennement Sou-chen-kouc-jin. 

Bourgs et Villages- 

Tfi-tcha-ha-eulh-tchtng* 
Sahalien-oida-tcheng. y . 
Ou-la-ngai-houn- tchenjf. 
Sa-ha-tcheng. 
Mergueptcheng. 
Tcha-ha-fou- tcheng. 
Tche-he-te-tcheng. 
Erteni-tcheng* 
Mo-lo-ktn-tcheng. 
Pott-koui. 
Artchoukou-tcheng* 
Tchouo-eulh-tchcng. 
Kai-yng-tcheng. 
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Ngai-tan-tcheng. 

Fleuves et Ritie*ew 

Rc-loung-kiang. 
Ou-fou-ly-kiang. 
Soung-hoa-hiang. 
Tour-mcn-kiang. 
Pti-tonrt-ho. 
Po-toun-ho* 
Anchoukou-ho. 
Houlha-ho. 
Ya-eulh-ho. 



MoHTAGNES, 

Ko~ning-ngan<kan+ 
Lacs* 

Ya-eulhrhou. 
Sing-kai-hotu 
La pofition de ces deux Lacs eft fur les Car- 
tes Chinoifes de VY-toung-tcke % différente de 
ce qu'on la voit fur celles qui ont été gravées 
en Europe. Voyez dans le P. du Halde , la Carte 
qui eft intitulé , féconde feuille particulière de la 
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Tartarie Chinoife y contenant les environs de Nin- 
goûta. Il y a certainement erreur j mais je n'ofe 
aflurer de quel côté elle fe trouve. Si les Mif- 
fionnaires Géographes avoient été eux-mêmes ju£ 
qu a Nin goûta, je croirois , fans héfiter, que c'eft 
la Carte Chinoife qui fe trompe \ j'ai oui dire 
qu'ils n'ont travaillé cette partie que fur des Mé- 
moires particuliers. 

5 °. Gouvernement du He-loung-kian* 
autrement Sahalien-oula. 

Le diftricl: de Ke-loung-kiang , eft un des plus 
importants du Pays des Mantchous, fon étendue 
d'tft à Oueft eft de ; i oo ly , & du Nord au Sud 
de 4000 ly. Celui qui commande eft toujours un 
Officier Général du titre de TJiang-kiun. 11 fait fou 
féjour à Tchitchihar. Tchitchihar& le nom d'un 
Village qui étoit près du Fleuve Ne-ni-kiang ^ 
lorfque Kang-hi fit élever une Forterefle pour te- 
nir en refpecî tous les Tar tares des environs. Cette 
Forterefle eft au Midi du Ne-ni-kiang > elle a 
50000 pieds de circuit , fes murailles font faites 
de fimples pieux \ elle eft environnée d'un fo(Té de 
1 5 pieds de largeur. Elle fut conftruite la trente- 
unième année du Régne de Kang-hi y c'eft à-dire, 
çn 1691, & fut appeiiée Tchitchihar. La trente- 
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huitième année de Kang-hi y en ( 1699 te 
TJiang-kiun j qui étoit de réfidence à Ou-la-ngai- 
houn-tching , fut transféré à Tchitchihar. 

J'ai trouvé dans Vy-toung-tchc que deux Hor- 
des de Tartares , dont l'un;» avoir le nom de So- 
lon^ & l'autre de Tahour > faifoient leur féjour 
aux environs de la rivière HErgoné ôc du King- 
Jî-Iy-kiang. Ces deux Hordes fe donnèrent à 2Vy- 
tfoung-oucn- hoang-ty ; & vécurent tranquilles 
fous fa protection. Quelques années après, les Zo- 
cha j fujets des Oros ou Rajfcs ^ bâtirent une Ville 
dans un lieu nommé Yaksa , d'où ils incommo- 
doient fort les Solon & les Tahour. Ces Tartares > 
fatigués de toutes les guerres qu'ils étoient obligés 
de foutenir contre les Lo-cha , abandonnèrent ce 
lieu , & vinrent s'établir aux environs du iW-wi- 
kiang j en 1^3 9. La vingt - deuxième année de 
Kang-hi j en 168$ , on conftruifit une place- 
forte près du He loung-kiang j dans laquelle on 
mit un TJiang-kiun ^ un Lieutenant Général , &c* 
La vingt-cinquième année de Kang-hi j en 1 $ %6 , 
on envoya des troupes contre les Oros , pour s'em- 
parer de leur Ville de Yak/a. La vingt- huitième 
année de Kang-hi j (en 1689). On envoya des. 
Grands pour élever fur les bords de la rivière de 
Korbitchi > une pierre pour fervir de terme entre 
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les limites des Oros & des Tartares , alors les Tar- 
tares Solon & Tahour revinrent dans leur ancienne 
demeure. 

Bourgs èt Villages. 

Nin-gouta. 

Ka-yng-tcheng. 

Kieou-la-tcheng. 

$a-eulh-hou-tcheng. 

Han-tou-tcheng. 

Tchitcha-ha-ly-tcheng j ce Bourg 
eftlemême que Tchitchihar > lieu oùréfide 1© 
^TJiang-kiun. 

Tchouo-eulh-tcheng. 

Siao-eulh-nga-tou-tcheng. 

Lou- ning-tcheng. 

N^dan-fcre-tcheng. 

Otoli-tcheng > ceft dans ce lieu que 
tes Tartares donnèrent à leur Royaume le nom, 
Je Royaume des Mantchous. 

Ngai-tan-tcheng* 

Pou-kouu 

Artchou-kou-tcheng* 

Mo-lo-kcn-tcheng. 

Erdeni-tch eng. 

Tche-he-te~tcheng* 

Tcha-ha-eulh-tchengl 

Sa ha-tcheng* 1 
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Ou-Ia-ngai-houn+tchcng] 
Merguen-tcheng* 

Ilan-hala. , c eft-lâ que les trais Pré- 
tendants à la Souveraineté , reconnurent folem- 
nellement le Chef de la race des Kioro pour leur 
Roi. 

Comme ce Département eft fous les Ordres 
de celui qui commande a Ningouta : on trouvé 
fur les Cartes particulières de l'un ou de l'autre de 
ces Départemens plufieurs lieux qui font attri- 
bués , par exemple , à celui de Ntngouta pendant 
qu'ils font de celui de He-Iong-kiang. 



Fin des Not€$\ 
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VERS SUR LE THÉ. 

ÇjE S Vers faits par l'Empereur Kîen- 
long, ont été écrits par fes ordres > fur des 
tajfes d'une porcelaine particulière J dont 
il a établi une Manufacture > dans laquelle 
on ne travaille que pour lui. Ce Prince 
les a compofés dans le lieu ou il prend le 
plaifir de la chajfe y au-delà de la grande 
Muraille. C'eft-la que> pendant l'Au- 
tomne & l'efpace d'environ une quinzaine 
de jours , il mené la vie d'un véritable Chef 
de Horde Tartare , & rappelle ainfi à l'ef- 
prit de fes Sujets naturels le fouvenir de 
leur ancienne origine. Tous les CkaJJeurs > 
au nombre de plus de dix mille hommes , 
& l'Empereur lui - même 3 font fous des 
tentes , meublées a la Tartare > c'efl-&* 
dire ,ave c les ufiencilles d'un ménage , 
quelques dépouilles de bêtes qu'on a tuées , 
ô quelques arbrijffeaux à fleurs. 

Le fujet de ces Vers efl repréfenté au 
fond de la taffe ; on y voit trois efpece 
d? Arbres qu'on ne laijfe guère croître qu'en 
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Arbrijfeaux , dans des vafes de médio* 

tre grandeur 3 afin qu'ils n'embarraf- 

fent pas dans une chambre. Le premier ejl 

appelle Eflci - hoa - chou; je ne vois que 

V abricotier fauvage auquel on puijfe le 

comparer > le fécond ejl appelle Soung- 

chou ; c'eft une efpece de pin ; le troifieme 

ejl appelle Fo-cheou-chou 3 ou arbre qui 

porte la main de Fo ; les François ont 

donné le nom de mcnftre au fruit de cet 

arbre. Il faudroit pofféder parfaitement 

' la langue des Chinois & être bien au fait 

de leur Poéfie>pour comprendre & pouvoir 

exprimer en notre langue toutes les finejfes 

€ des expreffions que l'Empereur a employées 

dans fes V ers. Un habile Lettré m 9 a af 

furé que ces K trs étoient très bons f & 

d'une délicateffe beaucoup au - dejjui des 

Vers ordinaires. On pourra juger , par 

l'explication , non de te qu'ils vallent 3 

mais de ce qu'ils expriment en gros. Je 

ne la donne que comme une copie du tableau 

d'un Grand Maître ; car l'Empereur efi 

un des premiers Lettrés de fon Empire. 

VERS 
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VERS CHINOIS. 

Mb i-HOa chê pou yao 
Fo-cheou Wang tfie kié , 
Soung-che ouei fang ny ; 
San pin tchou tfing kûé. 
Pong y tché kio tang , 
Ou tché tcheng koang hiué, 
Houo heou pien yu hié > 
Ting yen y cheng mié. 
Yué Ngueou po fien jou , 
Tan lou ty tchan yué ^ 
Ouyunkingtai pan 
Ko ou, pou ko choué. 
Fou fou teou lo ty 
Ho ho yun kiang tché 
Ou-tfuen y ko tfan 
Lin-fou chang ché pié. 
Lan ku Tchao-tcheou ngan 
Po fiao Yu-tckouan kiu 
Han fiao ting fing leou 

A* 
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Kou yué kan hiuen tfué. 
Joan pao tchen ki yu 
t Tfiao king fing ou kié , 
• Kien-Iongrping-yn 
Siao tchun yu Ty. 



«te 
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TRADUCTION. 

r 

JL A couleur de la fleur M« - hoa n'eft 
|>as brillante , mais elle eft gracieufe. La 
bonne odeur & la propreté diftinguent 
fur-tout le Fo-cheou. Le fruit du Pin eft aro- 
matique & dune odeur attrayante. Rien 
n'eft au-dclïus de ces trois chofes pour flat- 
ter agréablement la vue , l'odorat & le 
goût. En même-tems mettre fur un feu 
jraodéré un vafe à trois pieds , dont la. 
couleur & la formeindiquent de longs fer- 
vices , le remplir dune eau limpide de 
neige fopdue , faire chauffer cette eau 
jufqu'au dégré qui fuffit pour blanchir le 
poiffpn , ou rougir le crabe, la verfer 
auifi-tot dans une tafle faite de terre de 
Yué > fur de tendres feuilles d'un Thé 
choifi , l'y lailfer en repos , jufqu a ce 
que les vapeurs qui s élèvent d'abord en 
abondance , forment des nuages épais , 
puis viennent à s'afFoiblir peu-à- peu, & ne 
font plus enfin que quelques légers brouil- 

A a ij 
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lards fur la fuperficie ; alors humer fans 
précipitation cette liqueur cTélicieufe : 
c'eft travailler efficacement à écarter les 
cinq fujets d'inquiétudes qui viennent 
ordinairement nous aflaillir: On peut 
goûter , on peut fentir ; mais on ne fau- 
roit exprimer cette douce tranquillité , 

dont on eft redevable à une boilFon ainfi 

» » > • ' 

préparée. 

Sou (trait pour quelque tems au tumulte 
des affaires, je me trouve enfin feul dans 
ma tente , en état d'y jouir de moi-même 
en liberté. D'une main je prens un Fo- 
cheou {a) que j'approche ou que j'éloigne 
à mon gré; de l'autre, je tiens la tafTe 
âu-deffiis de laquelle fe forment encore 
quelques légères vapeurs agréablement 
nuancées ; je goûte , par intervalles, quel- 
ques traits de la liqueur qu'elle contient; 
je jette de tems-cn-tems des regards fur 
le Mei-hoa {b) , je donne un léger eflbr 



(a) Le fruit de l'arbre Fo cheou. 
{b) Efpece d'abricotier fauvage. 
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à;.mon efprit r & mes pehféesfe tournent 
fans effort vers les: Sages de r Antiquité'. 
Je -me repréfente le fameux Ou-tfuen ne 
fç, npùrrifl^nt que du fruit que porte h 
pin, il.jouiflbit en pàixdeJui-mêmexians 
lç fein de cette auftere frugalité ! Je lui 
porte envie 3 Ce je voudrois l'imiter. Je 
mets quelques pignons dans ma bouche, 
je' les- trouve délicieux. Tantôt je crois 
voir le vertueux LinXfou façonner de fes 
propres mains les branches du Mci-koa- 
chou. „Geft ainfi , dis- je en moi-même , 
qu'il domioit quelque relâche à fon ef- 
prit, déjà fatigué par .de profondes mé- 
ditations fur les: objets les plus intérêt- 
faqt»i;Jje regarde alors mon arbrifleau , 
& il nie femble qu'avec Lin-fou j'en ar- 
rang^lesbranches pour leur dôîyier une 
nouvelle forme. Je p.afle de chez, Lin- 
fou chez TckaO'tcheouqyx chez Y w tchouan. 
Je vois le premier entouré d'un grand 
nombre de petit vafes , dagsiefquels font 
toutes les efpeces de Thé , en prendre > 

A a ii j 
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tantôt <ie Tune &c tantôt de l'autre , & 
varier airffl fans rçffe fa boiïïbn. Je vôis 
ic.fecoïjd boire: avec atie profonde indif- 
férence le Thé Je plus exqiïis , &: le dit- 
tinguer à peine de la plus vile btrifïbn. 
Leur goût n'eft pas le mien , comment 
vbudrois-je les imiter {ç) i t . 

Mais j'entends <ju>on bat>déjà lps veil- 
les^ la nuit augmente-fa fraîcheur^ dé- 
jà Jes rayons de la lanà pénétrent à tra- 
vers les fentes de ma tente y & frappent 
de leur éclat le petit nombre de intublés 
qui ladécore'nt. Je me fcroavefans inquié- 
tude & fans fatigue , moil eftomach eft 
dégagé , & je puis fans crainte me livrer 
au repos. G'eft ainfi que , fuivant mape^ 
tite capacité (6 y 3 j'ai fait ces Vers au 

r 

(a) Il veut dire qu il blâmé la trop grande dé- 
licatefle de Tun , & le peu de goût de Pautre. 

(b) Expreflions qui défignent la modeftife & 
l'humilité dès Chinois , lorsqu'ils parlent d'eux* 
mêmes. ~ \ - '.\ 

# 

■ 



* 
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petit printems de la dixième lune de lan- 
. née Ping-yn (c), de mon règne Kien- 
Utig. 

♦ 

Çcs J^ers font terminés par deux cachets 
Vun grand & Vautre petit : ce dernier 
contient Jîmplement le nom de Kien-long. 
Le grand renferme fix caractères quifigni- 
fient : une des années de Kien-long, de 
Ja Dynaftie des Tai-t sien. 

■■ — ■ 

(c) Le P. Atniot n'a point indique la date de la 
composition de cette pièce , les deux cata&eres 
Ping-yn du Cycle Chinois répondent à l'année 

FIN. 
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Avis fur cette Table* 

* 

Ij orthographe que le P. Amîor a fuivie 
dans cet Ouvrage > eft un peu différente de celle 
des autres Millionnaires \ ainfi il eft nécefTair» 
d'avertir ceux qui voudroient chercher , dans 
cette Table , les noms qu'ils connoiffent d ail- 
leurs , que tous les mots qui commencent par V* 
comme Vang> Ven>Vou> font rendus dans cet 
Ouvrage pat Ou j ainfi , il faut chercher Ouarig^ 
Ouen jOuj &c. 

De même la Lettre i , comme dans Chin ^ Chi 3 
Ching j eft rendue ici par e en beaucoup de mots. 
3Le P. Amiot a écrit Chen> Che , Cheng ; ainfi , 
il écrit Che-king au lieu de Chi - king* La même 
Lettre i , comme dans les mots Li > Tai> &c„ 
eft rendue par y c'eft-à-dire , qu'il faut chercher 
Zy , Tay > &c. En général en Chinois , les Mif- 
fionnaires fe fervent indifféremment de fi ou cfe 

Ce que les autres expriment par o ou par u j 
comme Fong ou Fung^ eft toujours exprimé dans 
cet Ouvrage par ou j Foung, Tchoung y cVc, G où 
ou Guci eft toujours écrit Ouei , le g ne fervant 
que d afpiration j ainfi , au lieu deGoei-lie-vang, 
il faut chercher Ouei-lie~ouang. 
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TABLE r, 

DES MATIER ES. . 

A. f • ; ... 

FA . •<■• « 

Abricotier, pag. 38, 278, 330 , 334, 

Abfinthe, , 36, 273 

Abftinence , j , V 

Acacia, arbre, j8 > 177 

Aienfotoko, arbre ; ; i£i<& 

Aien-tashari j oifeau , 7 r 2< >2 

-rfzAott J .fleuve, 13, 220. 

Aifin y t r 1+ 

^(^2 &oro s Ancêtre des Mantchous > 2* 3 > *M 



Alaktaha , animal , 


*54" 


Ames participent aux cérémonies i 


I2Î 


Anùta j arbre , 




Ancêtres f idée fur les ) , 


xxvij 


Refpect à leur égard , 


ibid. ÔC xxix 


Cérémonies aux , 


' 54 


Temps de les faire , 




Eh quoi elles contiftent , 




Leurs Temples , 
Les Offrandes qu'on leur fait , 
Ancêtres des Mantchous , 


iBid.Sc 309' 
83,287 

2 02, 


Leur anciencienne habitation , 


204, 220 


Leur origine , 


221 ' 


Ane de mer, poidon, 


43 , 289 


Animaux domeftiques a 


29, 30 


Anvouarij poiflbn , 


40 , 2»! 
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Apowta, plante, . P a g« *75 * 

Arbres , 12 

Roides, - 

Arcs des Tartares , Zi 

Armes. { profeffion des ) en honneur , £8 , 6. 2 

Armoife , # Î4 > *i s 

Artchoukou-ho ± rivière, 3*4 

Artchoukoutchenp , village , lAi > 1A7 

Artifants méprifcs ♦ 22 

Aftrologie , M3 > *34> *3f 

Aftronomes , artifice pour cacher leur ignorance , 

• - : 1^2 

Aftrônomie, ijA, 133 > 2 95 > 

Atafoun j partie du vêtement^ 4^- 

Atchin y poiflbn , 4* > 

Auronne, plante, ii> 167 

Autel, fa forme, 5A> $_£ 

B» - 

Bambou, • ioa 
Bannière des Mantchous , £3^ 64^, 6$ 

Bec de cuivre, oifeau, Jij i6£ 

Bled, • - xor 

Bœuf, 32 

Boifleaucélefte, étoile, 71 

Boiffbn particulière , 2 77 
Bonheur ( maxime fur le principe du ) , xxvij 

» 

c. 

0 AILII, \ ... 

Caille jaune , 

Calfini , poiflbn , 4 l > 

Canard, ^o, 15S , 2^2 

Gantiques , 4? 
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Carafteres Chinois , leur origine i pag* viij , x,. 

xi, xv 

D'après quoi ibibnt formés , : i 27 

Leurs efpeces, \i. xj 

Caractères trouvés dans la maifon de Confucius , 

'* , . .A v . * <. /I<>3 , l6<> 

Caractères gravés fur du bambou , i £3 ± yoyc% 

Lettres. çO.;?/m, \ St-w.inr*' *\ 

CaraderesTartaresperfedbionnés^:- . . ■; joa 
Carpe , , t - . t 279 

Cérémonies religieufes$ , . - no 

Leurufage,. ?; , ( cr.. :Atr.z f . xxix 
Cerf, l t .kzs: c \ * K ii.. c ■ 28 

Cha-frj oifeau , 257 
Chameau , . -T»-* z$ t 

Chanahan , pays y ■ ( ' 1 <$ 

Çhang y pays, 6, 304 

Chang-fang-ta-tchouen ' ; . 1^7 ,139 

Chang-keng , épervier , . f : 3 264 

€hang~lin> parc, t r; 87 
/o^ plante, € -v*i..: <* 273 
€han hà-king yYwïQ , . .. . r 220 , 244 

Çhan-haï r kouàn> d&roit, 199 > 229 9 301 * 303} 
•V.'A pirsit . J*®* 

Chanica~7ii/îha , poiflon,, . .2821 
Chan-tang ^ pays, . ; - 14* 

Çhao-haoj Empereur , - . 175 , 17^ 

CA^a-yo^o-rcA^j^village , -310 
Chao-kang-kpung Jr ancien, j&ge , , xxxvij , 2 1 o 
CAao-pêj ancien perfonnage-i . « , 173235 
Char de l'Empereur- t 3 * £8 , 74 , 7 jf 
: Le nombre des , . - 74 

D'invitation , 108 
Chariots de rranlport,; : 110 
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Chafle ancienne 5 pag. j!a tè* TLa 2* » 7* 
Sad*fcription , 21 
Sonutilité, ■ iiid.il , S4 , 85 

. Endroit où on la fait, s 75 

Desoifeaux,* — - jQ> * $7 

'■■> Animaux pris à la, ce qu'on en fait, 82^ 8j 
Chaffeurs récompenfés , 27 
CA<? , inftrument de mufique , 14 
\Ché-cheou , poiflbn , iii 
Che-ki , livre, J7 > *Q9> £^2 

Che-ki-foung-tchan y livre, 307, 30g 

Ch&king , ancien livre , 4 > * > ÏQ 8 » 11 5 > 
■ aïo, 1x1 , 117 , 3.14» **9 > *S4> *75 > 

• - < : - 2lSq ; ,- 194 

'Chd-kingj poiflbn , - *J*2 

Ché-kouUyuy poiflbn, ... i£i< 

Che-ly-ko* rivière , ' « "il 6 * 1*9 

Chemins ( les 2 grands ) i v - 5 t 

Chen-choui ± rivière, «■ : : lïi, 309 

Chengi efpece de niveau i r > X94 

Çhcng-hoang-pien > livre , * * 19* 
Chcng-k 'trtg , ville . loi , 5 1 j , j 1 x 

Ckeng tfou , Empereur rdês Mantchous , 11$ 
Son voyage à Moukden , ibid* 
Chen-noung > Empereur,, . -' h 76, 141 

Chen-ouei j difciple deConfuçius* v %ji 
Cken^cfoang , Ancêtre des Manrçhous , ^ < 56 
Chcn-y an* , pays ,, 15 s. 49 > $o> iai , 119 
Chtn-yang-ouei ± ville y; xoi , 12.1 , 2.94 , ' 
Ckcqu-ckan ± montagne v . ; v - 307 
Çh^pç-tçhàn-jçheng , village:». 1 . »■■» '3 2 ° 

rcfo , Auteur , «?.-' ■ - 

hcou , Auteur, - .:.v..v.i."'. nj 

' Ses Lettres, 117, 119 *i$Qj 131 , 13*» *34 
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*Cfie*teoU'tchcng , village , pag. \ i j 

Çhe-tfou , Empereur des Mantçhous , 104, 10;; 

Son éloge , . io£, 107 

Soninftallation, 302 
Son facrifice au ciel & à la terre , , ibid. 
Suite de fon hiftoire, 303 , 304, 30$ 

Cheval, i°_ > 71 

Cas qu'on en fait, * 
Ses différentes efpeces i 24 
Son éloge , 9S * 9& 

Cheval fauvage,. *7> i$o > *-$ *i 

Cheval marin , 43 , 189 

Chevaux de pierre , 1 10 , ixx\ 

Çhe-y, Auteur, 174, 179 

CÀ<r-y-*z\, livre, < 115 

Chiens ( Nation <jui emploie les), . 20, 141; 
Chine^ fon ancien état, 8 J ^ 

Soumife aux Manchous , l :; 105,10$ 

Chinois y leur mépris pour les autres Peuples , 

241 

Détruifent les rebelles , 105 
Leurs anciens ufages , z 
Leurs ufages refpeâueux dans leurs livres , 

xxxij 

Leur manière refpeftueufe de s'exprimer , 

jl. \ : . xxxiv 

. Chonkon ± oifeau, 3j , ££5 

Chouang-chou-pou-tcheng , village , 320 

Chouang-hia- keou j gorge de njontagne > 239 

Chou-chen-chc , pays, 2x9 

Chouen-ouen } livre, . M° 

ffiQui-king, livre, 4 .... 
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Çkaui-mpu y poiffbn , > pag. ify 

Choui-fing >foiiïon 9 28 £ 

Ckou-kingj ancienlivre, £, 56 , 108 ,114, 

*J5 > 2 5>4> 3<>5 

Chourkoue-tou-yu , province , 230 

Chou-ouerij livre; 149 > 2 5*> M*» 

ÇhQU'tcht-ciiQu , livre , r 132 
Chou-ubouen> cara&eres , i8f 
Chou-touan , livre , 1 29 , 1 5 1 , 1 3 4 , 1 (> y 
Chou-tfouan > livre , 134, 1 47 , 1 49 , 1 60 , 
• 1*4, 1*7, 170, 175 > 180, 184, J85, 187, 

^89, 190, 191 
Chouyuên-yn j Auteur , ' 127 

Chriftianilme à la Chine j < - - 3 1 2 

CA«/z , Empereur , 1 20 , 1 2t 

Safépulture. 21 y 

Chun-€thé> Empereur," 207, 209, 298 

Ciel gouverne les peuples , xxxvij Se fuiv. 

Sacrifice au j xxix, 53, 302. 

Cigogne , ' 31, 262. 

Civette., 28 , 2 51 

Cochon de mer, * ' 290 

Cœur, conciliation, 3x0 
Colonne du ciel , montagne, 3^8 
Commerce méprifé , 97 
Contucius( maxime de), xxix 

Préfage, fa mort, 17,0 
Confteltations, 80, 310, 311 

Coquillages , 44 
Corbeau fingulier, Ï73 

Dans le foleil , 122 
Cordes dinftrumentsj . - ^ 

royaume , < rj^ 1 1 8 
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'Coréens, peuples , pag. xo6 , 117, 2jo 
Leur ville , 292, 

Cultivateurs ; leur attention dans le choix des 
terres , loi, 
Leura&ivité, 1 ** ioj 

Culture de la terre , . 9^ 

D. 

Daim, a£, iyi 

Danfes, ' $*4 

Demeure du tigre , conftellarion ; u£ 

Dignités , manière de les diftinguer , t 177 

Héréditaires , 71 

Divination par les Koua , 2j 5 

Divinité ( la ) , fes bienfaits , 4<* 
Do&eurs , leur emploi auprès de TEmpereur , ij 

Drapeaux ( différents ) , 4 

Dragon ; 6 8 191 

Fable fur le , 307 

» Extraordinaire , 180 

Dragon verd , poiflbn a 44 
Dragon noir, fleuve,, 

£. 

Eclats (les 9 fortes d*) , Ai 

Ecrire ( ancienne manière d* ) , iij , 14$ 
Editeurs du Pocme , xi & fuiv. xvij , xxiij 

^kouy grand homme, 67 , ' 197 , 19& 

Son éloge , ibid. 

Elben , rofeau , 270 

Eleuths Tartar es > xxxi j 

Leurs révoltes, ibid» 

Elpihc * animal ^ *g , 2^4 
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. Empire ( prife de pofTeffion de 1' ) ; pag. 4>y 

Comment elle le fait , 47 > 4* 

" Enirhen j arbre , 3 8 > 2 79 . 

.Epervier, 31 , 262 , 163 , 264, 265 

Erdeni-tcheng , village, 3 2 7 

Ergoné , rivière, . 3 2 ^ 

£r/e/2i , Auteur , 300 

Erteni-tcheng , village , 3 2 5 

£fcaliets ( différents) , 11$ 

Etendart, ^ * 

Le grand, ibld.y} 

Petit, ' 74 

Etoiles ( les 9 ) , 6 5 > 

j Du nord (les 7), 4 1 > 57 

Eulh -y a , livre , 5 1 , 2 5 o , 1 5 3 > 2 5 4 , 2 S 5 » 1 5 7» 
168, 169, 170, 273,174, 277,185,294 

Evolutions militaires , 6$ > 64 a * 5 

Leur utilité, 10 J 

F. 

Faisan, oifeau, 30,157 
Fangouentcheng , Miniftre , 299 
Fang-yu , grade militaire , 315 
Fatac, rofeau, 2 7° 
Jw?i , cara&ere , 1 5 9 

Fei-ché y Auteur, i<>$ 
Fei-loung-ché , Auteur , 180 
Fei-pe chou y cara&ere, 

Fen-tckou-tckouen j cara&ere; 139 
Fen-yrij province } " *3S 

Fen-yrt-tinç j vafe 

Feftin de cérémonie , 8 3 , 88 , 89 , 90 , 91 , 92» 

116, 125 

Feu, planète, t , 3*° 

Fulefou , 
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Fiéléfouy plante, pag. 36, 273 

Fille du Ciel , fon hiftoire ^ 221 & {tuv. 

Fioléhé % poiflon , 180 

Fiongton , grand homme , 67 > 296 , 237 

Fiorhon , oifeau , 2i£l 

Fitchakouj rofeau, 269 

Flèches des Tarcares , ; 7J 

Fleuve de lumière , \6 > 132 

Fluttes, inftrument, _^ /. j4 

Plante, ' _ 14 

( ftatue de ) , ' 153,312 

Fo-cheou-chouj arbre, , 7530 , 333 ^ 334 

Jba, poiffbn, 181 

Fou , iorte de poéfie , 7, 211^ m 

Fo*, titre de ville , 306 

•fba, dignité, 32a 

Fou-chen-koue-jin , peuples , 323 

Fou choun- tcheng , village , 3 1 8 

Fou-kij Empereur, iSo, i8i, 15^5 , 

Ses lignes, ' 14, 6j 

Fou-léang . cara&eres, \ 89 

Fou-ling , îepultures , " 31^ 

Fou-iy 9 plante, 269 

/ba/z^, pays ïTs 
Foung-choui , forte de divination , 233 , 234, 

2 3 5 

Foung-heou , nom d'homme , 64 
Foung'hoang* oifeau, $&,éq,6S, IZJ,I7^, 

177 

Foung-hoang-chariy montagne, 31^ 
Foung-hoang- tcheng , village, jfj 
Foung-tïcn-fou , ville,. 306, 31g, 319 

Foung-tfun-kiun ± ancien perfonage, .17 
Foung-tfun-kiun t dignité, - 2**? 

3b * 
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Foujij pays, pag. 14 

Village, Ji8 

Ville , ii<? , 117, 129 

Foirtchcou* ville , 317 

Poutckouroun , pièce de Poéfie , xxxviij 

Fçurtou-toung, Officier. 310 

Grade militaire', 317 

JFouyn, pays, 2^ 

Vice-Roi , 317 

frêne , arbre , £8, 277 

froment, 101 

G. 

{jfi-Ki , fleurs, 171 
Géographie de Moukden , livre , £2 , Ci » $j , 
220, 226 , 219 , 2^8 s 247 > 2 49j 2 $°> 
. is*> 15*>*53>*54> 2 55 > z 5<>> *57>M 8 > 

1,5 9 , 260 , 2Jl1 , 162 > 26$ , 269 , 270 , 

' ,*7* > *73 > 2 7S > *7<î > 177 » 178 > 2-79, 
281 , 282, 283 , 284, îM, 187, i85, 

* 289, 291 , ? 3Q^> 308 , 309 

Gouvernement ( principes fur le ) , xxvij & fuiv. 

xxix 

'Grands hommes de. la Tartane , Cj_ , £8 , 69 , 

70 , 71 

Honneur qu'on leur rend , *97, 
Gravure; fon ancienneté , viij 
En bois , iv 

KL 

tî abillembnts préfentés aux Ancêtres , 

509 , jlO 

Habits de l'Empereur, 5 
* DesMancchous, • ~ 42 
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De peaux de poiflbn > pag. ^ » aJLr , 184 
Haihoua* poiflbn 3 3^ > i8z 

Hai-lai > animal aquatique f 190 
Hairtcha^ poiflbn, 288 
Hai-tckeng , 45 
Hdi-tchtng-huny ville, 14Q , 148, 1^9, 291 > 

3°5>3 I 7 

Hartjîngj efpecedepervier, i^j 

Hala^ ville, 29$ 

Uamkifij plante, 1^7 , 26$ 
H an 9 (Empereur des) , xxx , 1 5 , 17, 47 

Han-choUy livre, 152 

Han~fci-tfec , livre, 7<> 

Hangki; arbre, ^8, 17S 

Han ouangj nom d'homme» 1 54 

Han-tou-tchtng j village , 317 

Hanyiij Auteur, i 112 

Hoc* ville, ' 117 

Hao-king , ville , ; 7,115 

Hao-tfee > plante , , 267 

lîartakou, poiflbn ^ £1^5 179 

ffata, pays, 29S 

Nataha , poiflbn , 43 , 20S 

Ha~ta~tcheng , village i < ■ 31g 

Hecheriy famille Tartare , 298 

He-loung-kiang â fleuve » 100 » , 311, 3 Z4 

Gouvernement , 31$ 

Herbes aromatiques , f ■ toi 

Héron, t * jj , 15g 

HçrfoU) rivière, 239 

Héfihê ', Hordes, 29S 
He-toung*nga la ± voyez Tchachtfo*. 

Hiao-ki-Jiao , Officier, 3x5 

Bbij 
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Hioung yo-tcheng , village , pag. 317 

Niai y plante , 1 ^4> *45 
Hiang-loung^chan A montagne du dragônqui fe 

rend, < * . « 24S 

Hiao-yu, dignité, 230 

Hun* titré de ville , < : ^ „ ■ £Oj > 3°^ 

Jïi/<? j Grand Général , 67 

Sonhiftoire, , : : ; 199 
Hiong-noUj Tartares, 90 , 141 , *43 , 146" 

Hioung- peïig- lai A Auteur, 1 36 , *94 

Hirondelle » t [- -2£c* 

Hiué-chang-koung , Auteur , 1 96 

Hoang ( les ttois ) , ^ 87 

Hoang yng j épervier , 164 

Hoang- kou-tf te ± poiflon , 187 
Hoang-ti y ancien Empereur , xxxj , i£q , 1 18 , 

monta au Ciel , 307 , 308 

Hoei-tfao y plante , 174 

Hoti-tfoung ± Empereur , « 19g > 
Ho»kou , étoile , 63 , 64 » £5 

Ho-io figure , t r j v • 1U4 

Holton , at bre , : . 17<> 
Hoohan'j -oifeau , .32 , 23 6. , 

Ho-fié-yu> Auteur, , 188 . 

i/btt., animal j , vrj; r * ■ , w ijj . 

iTott, tablette d'ivoire * i8g, 187 ^ 

l/oa ^ tigre, . { 249 

Hom-chan* montagne, c j - 

Houai-nan tfee j ancien Auteur, $r, 111 ' 

Houara± poillbn , , « 183- 

Jlfoiit ., poiilbn , , 284 

Houetchij poiflon., : 43 , 190 

Ifou-han-ye j Roi des Tartares j - t ^ 90* 

- ■ — 
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Houï-chan , montagne , pag. 119 , 308 , 309 

Houi-fa* pays, , _ né 

Village, 3 18 

Houi-fa-ho j rivière, • 315 

.Houi-foj ville, 1^8 

Houi-ning à ville, 2âq 

Houlha-ho , rivière ^ 319 > 311 , 3 14 

Houng-hoa , plante , 170 

Houng-lei-chan , montagne," 321 
Hountoung ; fleuve , 1 3 119 , 110 , 181 , 

184 , 187 , 318 , 311 

Hourkaj Hordes, 198 

Hou-tcheng-yen A Auteur, 189 

Hou-ting-ho * rivière, 3 1 8 

Hymnes , 48 

1. 
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doun-hOj rivière, 319 

Jen-cheng , plante , 171 , 272 y 273 

Jen-t/oungj Empereur des Soung * 195 .> 196 

i/fo/z A poiflôn , , 287 

Jirij fortes de mefure., jS 

Jintouriy village x 292 

Jinfengy plante ^ 271 y 272 

Ilan-hala > village ± 328 

Inden ^ pays^ 46 , 42 ± 22^ 2^2 293, 2jjij 

Infcriptions , 1^2 a 1 53 s 154^ 240 

Inftrum,ent de mufique j j4 

Jonc , i± 

Joiiy oifeau., : 164 

Jou-nan ± pays » 1-2$ 

Jour heureux y 2 

Itchifoun-niéké j oifeau > 2J27 

Jtoutfiaij oifeau de proiç ^ 25 «. 

JSbnj 
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AI-MEOV-TCHENG > ville \ pag. 1$1 

Kaipingj 45 * M 8 J z 9 l j 3 f 7 

ITûi -tchcng , village , 2 4° 
Rai-tcheouj ville, 

Kai-yuen-hicn , ville, * 3 r 7 

JT<2/2 j un des JCozœ , * 3 * 
Xangkij Empereur, xxxj, loi, 315, 3*6 
Vifue les Tombeaux de fes Ancêtres , xxxj 
Son Dictionnaire , 214., rc>yq[ Chen-tfou, 

'Xao-eulh-ho-tckeng j village A . 

Xao-heou~jin j S°7 

Kao-hoang-ty , Empereur, 3>3& 

Kao-kiu-ly > pays, 18,130 
jCao-tiu-ly-hicn j ville, 

JT*0 ly-koùt , royaume , 18 

JCao-tfitKhtchcng y , village , 310 

zd-ç/ba , Empereur des Tang , 9 1 

desHan* 47 j *J* 

àesSoungj ^5 

Kachty , voyez Kaa-tfou , 47 j 5 7 

Kao-yang-che , Auteur, 161 

Kafka> oifeau, atftf 

Xaroa , oifeau , i^o 

Ka-yng'tchcng , villagé , 3 * 3 .» 3 *7 

Kehoungue afin , montagne, 3°* 

Kcou-chen , poiflbn , 3 3 j 2 *9 

Keou-ly-ho> rivière, *j9 

Keou-ifij plante, *?S 

Xyta/i des Turcs , 9° 

Kl , ancien perfonriage > 7 * * 
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Sa naiflTance extraordinaire , pag. xiy 
Kl y étoile , 4, il j , 214 

JTi , Pays , xxx , xxxvij 

Eloge de % ibid. iijj 410, zn , 117 

JTi j voyez ^Ti /i/2é 

Kiahouriy épervier, 16 1 

Kialtou j poitibn ^ 4j ^ 187 

K iang-tcheou ± pays, 151 
Kiao-charij montagne, xxx 
Kiata ± poiflbn, 18 1 

Kié-fy khan ± des Turcs , £i 
^ nom de porte > 1 14 

Kienchoui ± rivière, 136 
Kien-long A fon éloge , xj , xv , xvij 

Occauon de fon travail fur les cara&eres , xx 
Ses belles maximes j xxvi j ± & fui v. 

Son refpeû envers fes Ancêtres A xxviij , xxx > 

xxxiv&fuiv. 

Son refpeû pour fa mere 3 xxxvj 
Ses reflexions fages s ibid. 45 

Eloge de fes Ancêtres * < , £ 

Ses vers fur le Thé A 3 10 & i uiv. 

Ses recherches fur les cara&eres j oc fur lés 
monuments , z 
Sa reconnoiflànce envers fes Miniftres , 66 , 

67 

Ses beaux fentiments , 1 1 j , 117 x 118, 1 16 
Son voyage à Moukdea , 1 1 S 

Kien-tcheou-ouei ± ville , Z€7 
Kieou-la-tcheng , village, 317 
Kieou-lu-choun-tckcng ± village ^ 518 
Kieou-picn*tcheng± village , 315 
Kieou-tfai . plante, 171 

' ' Bbî* 
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Kie-tfaij plante, pag. 17 f 

Ki-hierij ville, 165 

Ki-!in j animal , 1 69 
JT/tz, Dynaftie, i<?, 299, 3 12 - 

Inftrument de mufîque> 5 4 

Partie de vêtement , 4^ 

King- ckan , montagne x 307, 508 

K in g- change palais, 114, 306 

JTi/z£ koungy Prince , 147 

King Jï'ly-kiang , fleuve i 316 

King-toun , 225 

Xing-tfouy Empereur des Tartares, 203, 316 

Xi/2- Aoa-Xri ^ livre , 1 <> i 
JCin-tcheou, {ville 93, 282, 314., 319, 320 
Xin-tfouo-tchoucn * caractères, 182,188,189, 

190 

JTitf j animal , 28 , 25 1 

Kioro ( famille des ) , v ,16 

Ancêtre des Mantchous ; 223,225 

Sanaiflance, 13 

Ses travaux, 14, 15 

Ki-pao y animal, 249 

Kipouhùu , animal , 251 

Kirin-oula , ville , 322 

Ki'f an g y arbre , 279 

Xiu kiarchan y montagne., 24S 

Xi WzVoa j arbre , 277 

Xiu-lieou-ho , rivière, 311 

Kiu-li-ho y rivière, 239 

Xoang-tchoung y pays, 209 

Ko-fou tchouen , caractères , I90 ,191 

Ko/min chanien alin y montagne^ 210 

Ko-ning-ngan-chan , montagne , 324 
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Korhitchi, rivière, P a g -S 1 ^ 

Korkin , arbre , 3 8 > 2 7* 
Kortchin j pays , 

Ko-teou-chou ± cara&ere , ^ , 163, 183 
Ko** , par qui inventés , iij , xiv , 6± , 23 2 , 2 3 £ 

Koualkia A famille Tartare , . 296 

Kouang-lié-yn ± Impératrice , il^ 
Kcuang-nïng A ville , 215? ^ 2j $ , 31S 3 320 

Kouang-ya , livre , ~ïSï 

Koucmroktchiha y plante, 269 

Kouan-tchoung , pays , 237 

Kouajîhien ± oifeau, 25 8 

Koue-yiij livre, lp 

JToai , tablette de pierre , i^i , 294 

Jtoui-chouj cara&eres, ï77>-*72 
Kouiléhe' A arbre, 
JCouifin-tfec tchc , livre., 
Koti'koungi Prince, 
Kotdin À oifeau., 
Koultarharij oifeau, 

Xo«« , nom de porte , 124 

Kounc'héj rivière, i4<> s 292 , 309 

jfrwflgr /ito« ^ Prince , xxxvij , 210 , 217 
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Koung-ngan-koue j Auteur , 
Kouo-ku-chan j Auteur , 

Kouo-tchoung-chou A Auteur 1 66. 

Kouran j animal, 251 

Kouréné A animal , 29, 25^ 

Kouritamin s oifeau, 2^2 
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Kouritamin 3 oifeau, 
Koutan y oifeau , 

Kou'teoù-tchouen ± caraâtere , .^Z 1 
Kou-ting-ho , rivière, 324 

Kurticou-bo 1 rivicre , 24© > 3 1 » 
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abouràgî en honneur, fS 
Laboureur eftimé , ibid.^ 
Lacs finguliers , 24? ,3*3 

.LzAa ^ poiflbn , 41, 284, 28$ 

Lampe faire de chanvre , 1 14 
lao-pien-tchan , village, 3 18 

Lao-yang-tchcouj ville, 317 
Leang-choui-ho , rivière, 180 
Zeang-ckoui-ko-y , village, |Xj 
X*tt>, rivière, 18,93, 148, 140 > 180, 191» 
Pays , x&i 
Dynaftit, 16 
Xtao monragne , 258 
Leao-choui-hien ± ville, 138 
Leao-neij rivière, 139 
Leao-ouai > rivière, 139 
Liao-Jij pays, 130 , 140 

Lcao-toung , pays , 100 , , 110» 230 , 13 1 , 

140 

Lcao-yangj ville , 14 , 4j_, zoo , 116 , 1x5 j 
240 , Z42, 271, iii , £Oj , 306, ji^ 
Xe/oit , voyez Lcvou. 

Légumes; leurs différences efpeces, 101 , ioz 
Lekerhi , poiflbn , 43 , 190 

Léopard, i£, 149 

Léopard marin , 190 
Ltourkingi Officier général , 237 ,138 

Lettres de fecrecs , 1 $ 1 

Lettres Mantchous ; idée fur ces lettres , îx , xi , 

xiv, xv, xx,«j, x^8, 
Lcvou , animal , 16, 150 
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Xi , forte de mefure > pag. 199 , 13* 

Zicktj plante ï? 

Graine , *75 

Llca-chah pou-tchcng , village, ' " î** 

Xi^aa , étoile & à 1 1 

JLicoufcn A Auteur, l$b 

LicoH-hcou j Prince , ■ * ? > *°9 
Lieou*ma ting , rivière , 

Licou-oucn-koung , Prince, xo 

tuou-pangj Fondateur d es jHîw., 42 
ZUoU'pe cheng j Auteur, 

Luou-yc-tchouen ± caractère , Î42. 

Lièvre , # M4 

Li-keou 3 animal j 2 5 £ 
Zi-*i , livre , ^ 4,, I3_> 54j 55 > 5^> ZIj 

8^ ut, ij5 ^ 1^4 

Xi/z , voyez , Ki-lin. 
Lih-chouy caraderesj 

Zin-fou 4 nom d'homme iAit/. 

Lin-toun , province ijo 

Zi-tchao ± Auteur j 152. 

Xoj rivière, H<> 

Pays , * 7> 

Ville, ii 7 

Tartare 3 $i£ 

Xp long , province j 13° 

Lo*to > chameau, 153 

Lo-tchoung hi-y > livre * 1 S4 

Loyang , ville , 1 1 8 

Xooûw j oifeau , i_2_î 
Loucuhfoung'tchoucn _> caractère , 

Louàn kou tcheng j> village j 328 

Lou-ki , Aureur, - 1&0 

lon-kiuj porte, x i£4 
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Loung-ckeou y montagne > dû 
Loung-hïng-koung , palais, iji» *S3 > *$4 

Zoung-tchao-tchouen j cara&eres., 1 5 S 

Loung-tchoucn } caractères, 180., lIi 

Lou-ning-tcheng } village, 3 1 7 

Loups, ^J?.» 2 5 1 

Lou-tao j livre., ^L* 

Z^j cequeceft, 11 £ 

Lu-che y Auteur, LLE 
Lu-ché-tchun-tjieou > livre, 

Lu-choun-tcheng y village, 3 1 % 
Lune ( fable fur la ) , 
Lin-chou-che-ty , livre , 

Lin-fou , nom d'homme , 3 3 5 
Lu~ou-y ^ lieu du Ciel > 

Luxe en horreur , 22 

Xyj mefure, *5° 

Ly , renard, 2 54 

Ly-chan± Auteur 3 74 
Ly-chouij rivière., 

Zy-hanj Auteur, 1 54 

Ly-hiun> Aureur,, iàid. 

Impératrice 3 >2 - 

Ly-mou± arbre *73 
Ly-fecj Lettres qu'il fit j 12.7 , 12.8, 1 $4, 1 37^ 

13^150 

Ly-Jiang-kaotching , livre ^ 2J $ 

Ly-fuen-tché j Auteur j l$4 

Ly-tchouang , Auteur , * . il3 

Ly-tfee-tcheng j Général,, 302- 

Ly-tfuen ^ Auteur , -, 1 5 4 
Ly-yang-ping j ancien Auteur , xv , 12^ * IS î 

Ly-yu, poiSbn, 2j_} 
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• ^ 

M. 

^^agasin pour les grains ^ pag. 59 , 1 lo , 1 1 $ 

MahouIoUj poiflon, 44., 19I 

Mai/an plante , JJ 171 

Safemence, $6 
Mailafoun arbre 1 2 > 2 7^ 

Maifon célefte ^ *$ x 

Malahi x animal ^ 19 > 154 

Ma-lin> plante j 27 1 

Mal-peigné > oifeau , 3J , 2.66 

Malta , poiflbn , 2.89 

Manguijjou , animal , . 19 > 154 

Mandarins , , * <>* 
Mantchous j leur origine , xxxj > îî 111 » 117 

. Leur célébrité , s 8_& 

Détruifent les rebelles , ioj; , 
Leur fimplicité , 59, io_o_., loj 3 104 

Leurs chafles , 78 >-79 a 80 » 81 

Miao-phou y cara&erçs , 171 , 174 » 179 

-flfo- o#ei plante , 17$ . 

Maotchang ± Auteur , 115 

Marchés publics , 11; 

Mats planète , , : no 

Marfouin, 43 9 290 

Mao -y n g tchouen ± livre , 111 

Meihetou j poiflbn , 42.» 184 
Mei-hoa-chou ± arbre , 330 , 333 , 334, 335 

Mti-jirij entremetteur, 139 

Mei-to-ho j rivière , 4 , 281 

Mengy plante , 17 s 

Mengoun nifiha j poiiïpû, i8j> 



t 



)lo TABLE 

Meng-tang 3 plante, P a g- *7î 

Meng-tïetii écrivain, l | 8 
Mcng-yng, Bonze , 14* > LU > Lil » il 8 » 

Mer ( defcription de la) , 18 » *9> 1Q 

Merguentcheng > village, £Ai » il? 
Me-feou, livre, 141 , 14S » '70» '7 8 > L24 
Méthempfycofe adoptée par le* Mantçhous , Y 

Miao j Temple des Ancêtres , {£,30$ 

Miahoutou A animal , ^ 5 1 

Millet, XOQ,ioi 

Ming les ) j Dynaftie , I24r 

Leur deftru&ion , 1 °S 
Mïng-rfou-yuj poiflbn , 

Ming-klen A ancien Auteur, 2 

Mïngrtché ywotn d homme , lAi 

Mïng-iy j Empereur des Han i 3*o 

Moineau fingulier, L7i 

Moïn~tlha> arbrhTeau , *7* 

Mc-kic-koucj Royaume, 321 

Mo-lo-kcn-tchtng > village r 3*1 > ÎAZ 

MongouSj Dynaftie , *£2 s *99 

Monnoies anciennes , î 1^ 

Monftre de /b j fruit , ^ ii<> 
Montagnes , leurs defcriptions , ij , 14^, 2J 

Brodées ^ > *47 

Mere des eaux orientales , 13 > *4l 

Gouple du midi , *j > *49 

Au k>mmet uni, 23 , 148 
Au pic boifé , 

Portfe de pierre , * * • **'^» 

: %De fer, ^ *47 

- Du dragon qui fe read , *1 > A 4^ 

Du baûin % 
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Montagnes où font les Tombeaux des Mand- 
chous , voye% Sépultures. 
Monuments de pierre > *4°> 2 9* 

Mofcovites, voye^Oros. 
Afchfeou , voyez Me fcou. 
Mouchouj caille, 264 
Mou joungj Tartares, *3 Q 
Moukden , ville , xxx , > *j>4 * z 95 

Son département , 3 X 4> l 1 ^ 

Sa conftru&ion , £J 
Sa fituation , i^j 17 > *o> il 

Sadefcription, 5J^ 199 , xuo , zoi , iqz » 

204 > **4> zu 
Ses Tribunaux , 3Q$ 
Son éloge, xxx, xxxv, 108, 109, ni, n?, 1 14 
Eloge de fes environs , xxxvj, xi> 48,108, 109 , 
Mou-kin j plante , 3 5 > ill 

Mou-kotmg j Prince, A JjÉ 

MouJiha 3 arbre, ^ ^ 38 , 17? 

Mout-cha* montagne au pic boifé , 148 
Mou-tchan-tchtng* village , il! 
Mouchouhouy poiflbn, 39 > *79 > *qQ» 
Mou-tien tfee tchoucri > livre , 3.50 
Mouton , îO 

Mulet fauvage , 17 > 2 5° 

Mûrier, , 38, 96" 

Mufique dans les facrifices , £i 
Ses neuf parties , 89 

N. " 

N acre de perle , 44 > 2 9 x 

Nadan-fere-tcheng , village, 327 
Nan-chouang-chan , montagne couple du midi , 

*4? 
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Nan-hai-fou, ville, 
Nan-ttou > conftellation , 
Nan toung-hien A ville , 
Nan-yang > pays, 

Ville , 

Prince , 
Nafin ± efpece d'ours , 
Natchin , oifeau de proie , 
Ne-ni-kiang, fleuve, 
Nénuphar, 

Ngai-tan-tchcng , village , 
JVgai-tfee A plante , 
flgan-tchou , ancien Auteur, 
Ngan-toung-tou-hou~fou i pays , 

Ngo-tfao , plante, 
JSlgucou-yaHg-fitou , Auteur , 

J\7ï , planté , 
Niantchirij plante, 
Niao y conftellation, 
jNiao-ki-tchoutn , caractères , 
jtfie, inftrumentd'Aftronomie, 

Niéhéj oifeau , 
Nicou-tcheane-tchcng , village, 

Nimalan, arbre, 
Ning-hai-hien ville , 
Ningouta* pays, 226 > 2<>i, ; 



Ville, 

JWing-yuen-tcheouj ville, 

iVio A<r A efpece de loup , 

Niohourçu , famille tartare , 

Nioméré , poûTon t, 

Niomouchoti j poiflbn, 4J_> 283 

mongniahaj oifeau , 3*> *5 8 > -V^ 5 

Nijtna 9 
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2 74 
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153 > 


Ta* 
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165 , 


I 74 
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z 94 




258 




$18 
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32.1 , 






$28 




3*7 




320 


28, Zfl 




*5>7 


43 : 


,287 


z86, 


Z87 



Nijîha 3 poiflbn , pag, 40, 

Niu-lo, plante , 
Niu-tché > pays, 
Nobiliaire > Tartare, 
Non y rivière , 
Nono ± plante , 
Nord (région du) , 
Noroy peuple* 
Nounguéléy arbre ., 
Noutourouj oifeau , 

o. 

O bservation agronomique , 
Oie, 

Sauvage, 
Oifeaux aquatiques , 
Oktchika^ plante , 34 
Omohoij défert, 
Ongochorij poiflbn, 
Ootchdj poiflbn, 

Orhota ^ reine des plantes , . 271 , 2.7a 

Oros 9 peuples, 200 , 326, 327 

Otoiij ville , 21, 327 

Ouakan> oifeau, L 31, 160 

Ouan, dix mille, 77 
Ouang-kia^ Auteur , 2J 5 

Ouang-leang ± prince , 76* 
Ouang-fcng-tien A Auteur, 159 
Ouang-ta , village , 292. 
Ouang-tfee-yeou 1 Auteur, 192 , 19$ 

Ouang-yeou- kiun , Auteur, 158 , 1 59 

Ouang-yuj poiflbn , 185 
Ouang-tjiuen-ho ± rivière, 309 
Oueij étoile, ^ i£, 213, 214 > 131 
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Ouei-chou , ancien perfonnage , pag. 10, n 

Ouei-chouij rivière, i©2 

Ouci-hcng , Auteur , 1 6 1 

Ouei-kouan, Auteur , - *4*> I 43 
Oue'iAic-vang , Empereur, 

Oueï-tiu j nom d homme , 2 4* 

Ouen Jan-kiao A Auteur, i££ 

Quei-Jïu, Auteur, 134, ^4' > lgl > I 7Q > 

Ouei-tan^ Auteur , iSi 
Oueïtchoun^ oifeau , i$S , 159 , r6o_ 

Oueiyangj Palais, $7» 2* 

"Ouen-ouang A Empereur des Tcheouj $z y 17J , 

*74> '79 

Ouen-tfouj Temple des Ancêtres , ^> 

Ancêtre des Mantchous , ihïL 

Ouen-yng-chou j livre , 74 

Ou-fong-hou-ché \ livre, io8 

Ou-ki-koue j royaume, - 29* > 3 12 - 

Ou-kouangi ancien fage , *4$ 

Oa/<z , montagne , - ^57 
" Pays, , 

Ville,, f *9S> 3** 

Ou-la-ngai-houn-tcheng A village , 313 j , 

il» 

Otdhou , rofeau , *<$9 
Oulhoumciy faifan, *S7 
Ou-li-ho , rivière , 309 
Ou-ouang j Roi des Tcheouj 1 , 173 , I74> 179 

117 , 218 

Ou-ouei-heng ± Aut«ur, i 34 

Ours, *<> , 150 

Grande , étoile , 7* 
Ou-fan-kouei A Général , 321 
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Ou-fou<4y-kiang , fleuve , pag. 313 

Oufouri^oula^ fleuve , z6 5 

Ou-tfuen _j nom d'homme , 33 $ 
Ou-ty 1 Empereur des ifa/z., 87 , ijj , 1^ , u£i 

CWj , Empereur des Leang , 16$ , 1 9 x 

Ouyachan ± poiflbn , à* > > *li 

Où-yen^ Auteur, i6j 

P. 

P A-TEN-siAo-TCHOUEK 5 caraâeres , 137 

-Pa/fc/r, Auteur, joo 

Palais de l'Empereur , 3! 2, 

A Moukden , . 57, 121 

Sa defçription , jj?^ 59 , m 

Sa (implicite, £û 
des Ancêtres ; fa defçription , ,124, 115 

Pa-Iing, fépulture, uo, 3 10 

Pang-fe, village, 3 1 S 

Pan-koù ± Auteur, 231 

Pantahara 9 plante, 274 

Pao-hi-chc y Empereur, 1 80 

jPûo., léopard , r 249 

Parc pour la chaffè, 7^> ^2 

Parahte( la), plante, • 3^ 

Pé-chéj Auteur , 1^ 

Pêcher ( le ) , arbre , ^8 , 278 

Pé-chou ^ arbre , , 277 

Pe-choui j village , 114, 30^, 307 

Pe-hai , efpece de canard , 264 

Peit pays, H 1 

Pei-foung, pays, , ^ 

Peintures doifeaux , i 7 ; 

De tortue, - 1^8 



Ce 
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Pei-touti-ho , rivière , pag. $ 14 

Pe-king, ville , p 10* , *33 
Pcn-tfao % livre, 145 ,. ij> , 171 , *73 > *79 > 

18^187, 188 

Pe-yang> thon , montagne , *_i8 

Perles , 44, 191 

Pè-tai-yu± poiflbn, * 8 7 

Peuplier , *79 
Phénix , voycç Foung-hoang. 

Phuolaca j plante, 17J 

Piao-tfej poiflbn, 183 

Pie, oifeau, 31 

Pied de taureau , plante , 36 

Picn-hiu ± plante , ibid.&c 2,74 

Pien tchoUj plante, 275 
Pierres de différentes couleurs pour les différents 

facrifices , 5J 

Pi-kins, livre , 138 

Pi lo-kouan 3 Palais , i\t 

Pi-lo-tchouen j caraderes, ibid.&c 143 , 155 

Pi-mou-yuj poiflbn, 285 

Pin, arbre, , *7<>, 33°> 33 3 
Pin, pays, fon éloge, xxx, xxxviij, 113? *Q9> *_LZ 

Ping~chan-yng , village , jii 

Ping-hitiy ancien Auteur , 7 

Ping-kouj plante, i£8 

Ping-ouang > Empereur , 118, 119 

Ping-Jîao j oifeau , 21J 
Ping-ting-chan A montagne au fommet uni , 148 

Ping-tfée ± ancien Auteur , g 

Piverr , oifeau , jj , i£i 

Pi-yà> livre, Z51 , Zj2 , 154 

Plan du pays de Moukdcn j . 5 o , j 1 

Plantes, J4 
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Reine des plantes , pag. 3 5 

Plante de la félicité , 1 49 
Po , pays, G 
Pocme, (idée de ce), j, xij, xiij, xv , xvij 

Son éloge , 21 2. 

Poéfies, ±± 1^ 210 , un , nz 

Po'étes Chinois , * 2 

Po-hai , mer, 77 
Po'kai koue ± royaume y 291 
Poiflbn, 39 
Pont célefte * 232. 
Portes du Palais , leurs différents noms , 5j8 

Ufage à leur égard, ' 123- 
Po-toun ho j rivière , 3 14 

Pou-hien-chan A montagne, 220 
Pou-ho , rivière, 3-19 
Pou-houang , plante, i6> 
Pou-koui , village, 32^, 327 

Poula , plante , 225 , 22(5 , 27a 

Pouléhen , efprit oifeau * 31 , 259 , 2j£r 
Poulhdy plante» 3j 
Poulkouri j lac , 2_u 
Poulkouriyongchofi j nom d'homme , 223 , 22 f 
Providence dû Ciel, nom deKioro , 1 j , 49 , 

63 , voytff Ticn-mcng. 
Principes , actifs ( les trois ) > xv) de xvi[ 

Purification , * 

V£ UÀDJfcUPEDES , f 26, 

Queue de cheval , plante» 36 

R. 

Rat, *g>M5 
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Renard , pag. 29, > 2 H 

Ris , fes différentes efpeces , loi 

Rofeau(le), 14 
Rujjfes j voyez Oros* 

s. 

Sacrifice au Ciel , 52, 5J_^ £0x 

A la terre , S 1 

Aux quatre parties du monde , . ibid. 

Uftencilles pour les , ii 

De l'Empereur, 114 

Du T char hou , 2 5 2. 

Sa-eulh-hou-tcheng ± village , 3 1 j , 317 

Sahalien oula > fon département , 314 , 315. 

Sahalien-oula-tchcng ^ village , 3 2j 
Rivière , 241 , 26J , i££ 

Sa-ha-tcheng y village, 3 2 > 2 -> 3 2 7 

Sai-houa, arbre, 11 5 > 21< * 

Saksaha-tamin , cpervier , 26$ 

San-chc , hiftoire , 185 

Sanglier , nom d'année , 1 

Sangoutchi j poiflon , _43 , i&À 

San-tcha-ho , rivière , 240 

San-toung-ly-chou , livre i 132 

Sarhantchiy poiflon, 40» 281 

Sarhou , pays , ii£ 

Saule ( le ) , ^ 277 

Sceau des Harij 188 

Sékéy animal , 25g 

Sékétchij ville j 298 

Selbétéj plante, 2J& 

Sépulture des Chinois, xxx , 215 
Leur décoration , ibid» , xxxiv 

Leurs noms, xxxv 

■ 
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Sépultures ( formes des ) , pag. i * * . 

Des Matuchous , 104» aoj , 10S » 109 > 
Dont le nom ne djit jamais périr , ibid. 
Fortunées, *4°> 3°9>3*9 

Rayonnante de gloire , 322 
Serpens . efpece de poiflbn > 184 > 18$ 

Sédimenoir, 101 
Siang-jou ± Auteur , ^ 
Siang-pingj ville, *3<> 
4$z<z0 ^ grand homme , 

Siao-eulh-nga-tou-tcheng > village , 324? 3*7 
Siao-leaO'Choui > rivière, 2jj* 
Siao-tchouen , lettres , i*& » 119 > *33 > 1 34 > 

13 5» x 3 g > 117 > Li^ > LU > > 2 5><> 

Siao-tjeë~-ltang 1 Auteur, 1 3<> 

Siao-tfee-yun, nom d'homme a . .193. 

y ancien Miniftre., £ 

Sicn-ngo j Prince , 7^ 

Sicn-tchen-tchouen y caraéfcere» 1 8<f 
Sicn-tfou, Empereur des Tartares, *o$, 108,316 

Sieou ling , montagne brodée r A 47 

Sieouyen-tcheng, village > £i& 

£i/<?, fonhiftoire> ^ 
Si-kao-ly-tchcng > village, 
Silmen ( le ) , oifeau , 

«îi>ni<z y rivière , * 12. , 119* 309 

Si-mou y Maifon céleftè > . 13 & 

Sing-kai-hou , lac, 3 14 

Sing-kingy département * 314, 31$., ilf> 
Son éloge, io£, 206^117 

Sing-tfou , Empereur des Tartares , 10 3, r£ 

Singueri ckan-mo y arbre, Wf 

Sin-tiçn-yuen , efpece de hérctr* , .% j S 

Sir ha y animal, ^ M fc 

Ce îv 
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Siucn-ho-pou , livre, pag. ijj 

Sïuen-tch cng ± 45 

Ville, ^9 2 - 

Siucn-ti y Empereur des Han , lo. 

Ses Mémoires , 

Siuen-yucn y Empereur > 178 

Soleil ( fable fur,ie ) , * I 

Solhoy Royaume, i5 

«SWa/i Horde Tartare , ^ 316 > 3*7 

Solftice dhiver ( facrifice fait au ) j $j 

Sorts ( çonfulter les ) , 2 2 & 

«S ou-cheri ± Royaume , 3 2. i 

Sou-chen-che , pays , 2,91 

Soui A Dynaftie, 16 

Soul-chourtchouen A cara&ere , 14 1 
Soiùha . plante » 

Sou-mou , arbre « 178 , 179 

Soungj pièce de Poéfie, 76, in > 216 

Soung-cheou ± arbre, 330 , 3 $5 

Soung-koorkiang y fleuve, 513 

Soung-kcouy zibeline, i$î> 

Soung-lien, Auteur, 153 

S ou- ou s Ambaffadeur , 142. 
Son Hiftoire , ibid. &C 141 , 244 , 145 , 146 * 

Souverain , (devoir d'un) , xxvij , xxviij & fuiv. 

Souverain Maître du Ciel , 103 , 104 

Choifi t les Princes , < ibid. & 107 

T. 



A TA HA , poiflon > 40 a 1S2 
Tafo , voyez Laha. 

Tahaij Auteur * 6^ 

Son Hiftoire, . 300 
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Tahiy cheval fauvage , pag- *5° 

Tahour A Horde Tartare, 3*7 

Tai-pê-chan j montagne, m> 

Tai-tfee-ko , rivière , ^42 5 3 1 9 

Takouj pohTon , 4°> 

Ta-leao-choui > rivière, *J_§ 

TaiingOj rivière, 2i 

Tambour de pierre , 130 , 131, 13? 

Tamin { le ) , oifeau , 3 2 > 261 

Sa plume, S 2 - 

Tamoun j lac , Ll > 22ft 

Tangj Dynaftie, ijL> 

Tan g y plante, *21 > 2 2i 

Tang-chan-tcheng ± village, 3 1 5 
Tang-hoei-yao-chou A livre , 

Tang-lou j plante , *7 * 

Tang-ouang-chan ± montagne , 

Tao-hïai-tchoutn ± caractères > I 44 
Tao-houng king 1 Auteur , 

Tao-potiy monnoies, 1 

Tao-pou^ cara&ere., L?2 

Taotang-ché ', nom d'Yao > 61 > '7& 

Tao-tchoung> trompeur des rofeaux, r££ 

Tao-yn-kiu y Auteur , *74 

Tapij renard, *jj 

Tttrhoua , plante , 3 4 > 2 <>9 

Tarhoua-orho A rofeau , 169 

Tartares , ( langue ) , v 

Habillés de peaux de poiffbn , 1^5 

7**tf A tigre , M 9 

Ta-tchouerij cara&eres , 130,, 13 1 > 13* > £14 

7aj.,pays, . *lz 

Tay-chan j moiyagne , 76 , 77 
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Tay-leaoj Dynaftie j ■ pag-*99 
Tay-miao, falle des Ancêtres , 197 , 2gg 

Tayouang , fon éloge , xxxvij 
Tay pao ± dignité , *Ji > 3°° 

Tay-fee. homme, 22 S 
Tay-tchang A Préfident des lettres , L2l 
Tay-tckong i ancien Auteur^ 2 
Tay-tfec-ho± rivière, 3*^ 
Tay-tfingj Dynaftie Impériale, I2_, 47 ^ 

107 » 114.» > 3°^ 
Tay-tfou ± Empereur des Mantchous ± n , 47 » 

4*U 42 

Son inftallation , 6j ^ 64, 91., 108 , 22^ 
2 2JI , 193 j 297, 29S , 199 j joo j £01 

Sa fépulture, 119 
Tay-tfou-han-iyarguien koli ± livre » 22.4 
Tay-tfoungj Empereur des Tang y 2J » x 4 8 > 3°7 
Tay-tfbung ± Empereur des Mantchous >so, 58, 

72. , ioj , 108 , i^i » > 3*6 
Tay-y, Efpritj 17 
îa-yuc-tché j pays , 252 
Tcha-fei-tckengj village ^ JJJ 
Tcha-ha- eulh-tcheng , village j 327 
Tcha-ha-fourtchcng > village ^ £2 $ 

Tckaifien ± pays, 143 22<? 

T chaise ^ feuille des pins , 2y£ 
Tchaktanj arbre, 17 ^ 276 

Tchalhafou* arbre , 277 
Tckangj daim, 251 
Tchang-cheng > Ambafladeur , 241 
Tchang-hongi ancien perfonnage > 10^ li 
Tchang-houai-kouan A Auteur , 1 29 

Tchang-houi j Ambafladeuj: , 242 
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Tchang-hang , Aftronome, pag. itf 

Grand homme • 67 

Tchang~ngm , ville , 17 , 1 j $ 

Tchang-nïng-hïen , ville, 317 

Tchang-pê-chan ± montagne, 1 S , 11 , 114, 

i99> 11 9 > m > 2 39 > 2 9* > 3 ^ 

Tchang-piao tchen , Auteur , 169 

Tchang-û , Empereur , 1 57 

Tchang yu , Roi des Tartare , 143 

Tchang-yuen tou ^ Auteur, 174 

Tchan-tou A efpece de grenouille » 1 1 1 

Tchao-kaoj Auteur , 190 

Tchao-ling ^ fépulture , Ln , 3 1 9 

Tchao-Jien A Royaume , 1 S 

Tchao-tcheou A nom d'homme , 535 
Tchao-tfou j Empereur des Mintchous, 202 , 

103 , 104 , 3 1£ 

Tckarhou A efpece de loup , 28 , 158 

Tché y infiniment d'Aftronomie , 2^3 ,294 

Tche-fou, dignité j 3 10 

Tche-he-te-tcheng y village , 323 , 3 17 

Tché-hien ± dignité , j 20 

Tchclbê A poinon 180 

Tchéloiij poùTon^ 40 , 280 

Tchen , caractère , 1 39 

Tcheng-cheou-yu ± grade militaire , 3 1 5 

Tcheng-cheou-yu, Officier, 3 :o 

Tchen-choui ± rivière, 13 £ 

Tcheng-fan ± province, 230 

Tcheng-foung A Auteur , 1 29 , 1 30 

Tcheng-miao ± Auteur , 134, 138 

Tcheng-ouang ^ Empereur , 210, 217 
Tcheng-tang^ Empereur , 6. , 145 , 304 
Tchcng't&hien 9 ville, 138 , 2^2 , 308 
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Tchcng-yang-mcn ± nom d'une porte , pag. 301, 

303 

Tchen-koan , nom d année , 9 1 

Tchen-ouelyu , nom d'homme , 1J4 

Tchen-tfoun , Auteur > 1 50 

Tcheous± Dynaftie , xxxj , i£ , 1^ 118 , 118 

Ses Ancêtres , 2 

Vchcou-ly, livre, £i, y, J4, 83,22, 

Tcheou-hou , livre , 72, 

TcAeou-ouang ± Roi des Càang > ^2, 305 

Tchc-tchouen A livre, 21$ 

Tché-yng-tchoucn , cara&erfc, 149 

Ttaij poiflon^ 287 

plante, J5> 270 

Tchiheui 3 mulet fauvage , 250 

Tchi-kou loti; livre, ijj 

Tching-yutn ling , fépulture, 310 

Tchipirij hirondelle, jj^ 260, 2 £i 

Tchitcha-ha4y-tcheng , bourg, 327 

Tchitchihar* village , 315, 316, 31S 

Tchorhofingueri , rat , 255 

TcA^^ plante , , * 274 
Tchouan-hiuj voyez Kao-yang chc. 

Tchouen A livre, 215, 236 

a chouen-koung-yang , livre , 84 

Tchouen-tchang A village, 318 

Tchoucn-tché 1 livre, x £j 

Tchou-hij Auteur, 211 

Tchoui-lou-tchoutn , caractères, 18 j 

Tchoui-yun-tchouen j caractères, 160- 

Tchoun, arbre, 27 S 

Tchoung-heou-fouo-tckengj village, 32a 

Tchoung-ting-tchouen , caractère j , 1 2;j 
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Tckoung-tjîen-fouo-tcheng, village, pag. 311 

Tchoun-fou-tchouerij cara&eres , 14g 

Tckouo-eulh-tcheng , village, 315, 327 

Tchourouang ( fépulture de ) 163 

Tchourou-houtchou , rivière, J 140 

Tchou-fou-fien ± Auteur , / 138^139 

Tchoutang y plante, 27J 

Tchun-t/ieou-tou-yu-chou ± livre., 172 

Temple, fa forme, H 

Erigé en l'honneur du Ciel , £2 

Ses différents appartenons , ibid. 

Teng-tfee-tfoun ± village,, 139 

T cou-chou y animal, 2 5 $ 

Terre $ fa fertilité , ^ , i OQ 
Efpritdela, 

Sacrifice à la , }q± 

7^ fon éloge , ^ 

Ti(lescinq)^ t «2 

Tiao-chou, animal, 256 

Tiao-tchoung'tchoutn j caractère, 167 

Tié-chan , montagne , 3 1 2 

Tié-ling * montagne de fer , 247 

né-ling-hien, ville , 2i£, 2^ 240^ 5 17 

Z*<?/2, falle du trône , 5_8 

Tie/z^ plante, 275 

Tienfouj cara&ere, 189 

Tien-ming± Empereur, 202 , 117 , 22S 

Tien-tai-chan A montagne, 1 5 S 
Tien-tan ± Temple du Ciel , 
Tien-tfoung± Empereur des Mantchous , 5^ 

i z^y* ^ poiflon , 285 

2(7, 249 
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Tigre d'eau ( le ) , oifeau ^ pag. j i , 

Ting y vafe, *L 193 , 194> I9S > 3°7> 3° 8 
Ting-hou j nom de lieu , 1 1 Z , 1 PJZ 

Ting-fyj plante, i^, i7i 

Toan-mou j arbre , *7* 
Tombeaux des Ancêtres , 1 v% > vc iy e ï Sépulture. 
Toro,, arbre , | *2? 

Torhon , animal de mer , *9° 
Tortue pour les divinations , M<> 
Extraordinaire, 17S , 179 

TotOy chameau, 1 5 3 

Touan-tcheng-ché , Auteur, 15* 
Tounra j poitfbn , 42 , 284 , 28J 

Toubéhé j poiflbn, 41 , i%£ 

T ouf ou y Pocte, 274 
Toukietchoun ± pièce de poéfie , xxxviij , ni, 

1 1 2 , 21 r 

Toulan ± poiflbn , 42 , 2i£ 

Touloun j nom d'homme, 298 
Toumen-kiang , fleuve > 323 
Tou-mo-té y pays, 200 
Toung-choui-tjiuen ± montagne , 248 
Toung-kao-ly-tcheng 1 village, - 3 1 3 

Toung-kia-kiang , fleuve, 31^ 
Toung-king > ville j 100 , 227 , 229 , 3 1 8 
Toung-ngo-tcheng , village , 316 
Toung-ting y fa Ion , 1 $ 9 

Toung-tfoui j oifeau , i££ 
Toung-ya y livre , 181 > 282 , 283 , 284 
Toung-yeou A Auteur , 1 5 2- 

Tourterelle , 31, 160 

Touri-tchetchi A oifeau , * r 166 

Tou-fsè-tfee , plante , 27^ 
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Tou-tai-chan , montagne , pag. xio 

Toutou ± dignité , 131 

Toutou ± oifeau , 160 

Tribunaux établis à Moukden , , 305 

Tributs \ ceux qui en payoient , $ 06 

Doifeaux , 30 , 157 , 158 , 159 

DepohTon, 182 

Trompettes des Mantchous , 3 01 

Trompeur des rofeaux , oifeau, 33, zz6 

Tfai-tchen , Auteur» 11 5 

Tfai-young ± Auteur, 1 57 , 165 , 191 

Tfang-kcng A épervier , 164 

Tfang-kie ± Auteur , iij , 115 , 118 , 131,131, 

161 , 164, 165 , 174 

Tfang-ou> campagne, 11 5 

Tfao-hij Auteur, « 15 6 , 184 

, voyez oze , / 

T/èV, confte liât ion , 7 a. 

Tfee-feij grade militaire , 8û 

Tfce-hiu , jparc , ' > 87 

Tfee-ki, étoile, £2 

Tfce-ouei A Aftronome , 148 

Tfec-yuen-chou y livre , î_£i 

7y?, poiffbn , z&i 

TJîj Ancêtres des Tcheou , 116, 117 
TJiang-kiun ± grade militaire , 105? , 305 , 317, 

TJiao-UdOj oifeau, i£6 

Tfiao-niu , oifeau , ibid. 

Tficn-ki-tché > livre , 1 5 3 

TJien ouei-tchcng , village à 321 

Tfien-tao-tchouen j caractères, r$i 

T/ieou-houj Auteur, . 167 , 168 
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Tfileao ô livre, pag. 123 

Tfoi; Dynaftie, 15, 128, 154 

Safcpulture, 163 

Tfin-ché-hoang j Empereur, 219 

Tfing'choui j rivière, 239 

TJing ho , rivière , 319,321 

TJïng-tcheou , pays , 200 

TJï-tcha-ha-eul-tchcng , village , 313 

TJi-tfce tchouen , cara&ere, 129, 130 

Tfi-yun-chan > montagne., 207 

Tfo-tchucn , ancien livre , 10 , 1 1 , 74 , 8<> 

Tfoun yu y poillbn , 280 

Tfoung-téj nom de Tay-tfoung , 62. 

• v. 

V ers a foie \ moyens de rendre leur foie plus 

propre, 16 7 

Vers ( remède contre les ) , 274 
Victimes (différences) , ' 53 , 54 

Ornées de guirlande, ibid. 

Immolées , 5,214,215 
Viellards ( refped envers les), 116, 117,125 

Servis pari Empereur, . j2<> 

Vierge celefte., 13 
Volatilles, 30 
Ufages ( anciens) , par qui confervés , xxr 

Singuliers, 120 
Uftencilles de pierres pour les facrifices , 53 

Y. 



Ya-evlh-ho j rivière , 324 
Ya-çulh-heou, lac^ >. ibid. 

Tahfa, 
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(fakfa , nom de lieu , t , , pag. .3 1£ 
Yalouy fleuve , t tf , 199 , 2.2a, $iï» 

Yangy premier principe , 1 1 } . , 2oy , 229 

Yang-cheng-mO'ho j rmere ;> *2t 

Yang-kioungy Auteur , 150,218 

Yangluy lieu du Ciel, 215 

Yang-tchang ho y rivière , 3 2 1 

[Yao j Empereur, ixo, 178,, 179,-217 

Son Temple, 56 

Son Palais, r 61 

Yaa-kpuang-hing y. étoile j« 2.7* 

Yaran y Hordes , 29 8 

Yatha y Léopard , 249 

Yatancij efpece de cigogne , 2 59 

Yehéj pays., » , 14 

Ville j , y 116 j 227, 298 

Yc-he tcheng j village * 3 1 & 

Yc-kiy coq fauvage , ^ 257 

Yélo y mulet fauvage % 2 j o 
Yé maj cheval fauvage 9 

Yen ckt'kouj Auteur % 80 

Yenguej pays ., 292 

Yeou-ouangj Empereur, 218 

Ycou-tcheou j pays, 26$ 

Y-kingt Livre facré des Chinois^ 228 

Y-Uou y Royaume, j2t 
Y4cou-kou€y voyez Y-lcoiu 

Y-luy pays, Ï99 

Trt, Dynaftie , £ 

Premier principe , 1 1 $ , 209 , 229 

Yng-chao y Auteur, 80 

Yne-khtckQiun * cara&eres , 182,183,1 84 

Dd 



Yng-ngo-tthcng 3 village, jpag. 

Yng-pan-uhcng^ village, V 315 

Yng tcàton , p*y s , 2QO 

Yn-lu 3 lieu du Ciel, 2 i$ 

0'/j-rcA#r J plante, 2 ^ 
\Yoloktofiorhon > oifeau, 

[ Ya-tcheou-tckeng j village j 21$ 
\Y-mte**chou'j livre,, . 

Y~çuen-tché> livre, . î$i 

\Yzou-lu~chan 3 montagne y j 2 i 
\Yowg-ling ^ montagae fiépufcnres , 207 , $ 1 , 

Young-ning-kicn-tcheng > village , - 

. Empenne , xxxij * f. 

Empereur, < , - 

Fit fondre de* vafes , g 

$Fu»che-nan 3 Auteur 3 « / • ~ * • i^i 

ÏYuen j oifeaux fabuleux^, ^ 

lYucfl* Dynaftie., \ - • . 2^ 

I Ytttn-miao j '119 

yutnrtou* Province, < Titf, 230 

Yuen-iouj Auteur, Iz $ 

*Yucn-tfieou 4 vin, r ^ 

Yucn-yane 3 canard, * » . . 2î jy 

^ ^king-kounajù y livre , : i c * 

JWwij, Général d'armée , s 0 

Yun hQ, forte de mu&jtie , • . - 5J 

r Pays , f ' <- c 4. 

JT vn-men j forte de danfes , . c i ^ ; 1 

Yw-pi tflrtf&c y Tarrares, < m8c 

YU'tchouen* nom d'homme, m 
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Zodiaque des Chinois i 
Sadivifiao, 
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De l'Imprimerie de Dioot , rue Pavée. 



ITagetx, ligne i , des Lettres ordinaircsyqae que par 
l&rsMimtrfîkwis, tifei des Lettres ordinaires que par leurs » 
Amendons. *. • ' 

'Jag. 4 , note (a) ,lig. u Ché-kin , /// CfcWurig. 

*Pag.6%,Ug. i , 

Pfl^. 90 , lig. 4 , le grand Khan du Royaume des Turcs , 
iif. le grand Kan ( Ko-han ) du Royaume des Turcs. 

P a g> 197 * lig- <*ern. Chang-hai-kouan , Iif Chan-hai- 
kouan. 

Pag. zij , Hg. ii.^Poptkoûvi , li f. Voulkoun. 
Pag. ij6 , lig. 9 ktig. ir , Tckan-choui, ///Tcheu- 
choui. 

Pag. 194 , lig. \$ , l'article Y-ki , Iif. l'article Y-tfî. 

Pag. 284 & 18 j , not. 10 j & 107 & pag. 41 , lig. %_ 9 
il cft parlé d'un poiiTbn nommé Lû/ta en Tartare. Dans 
les notes l'Auteur fait mention du Laha & du Taha , je 
croiroisque c'eft le même poi/Ton, & qu'il y auroit une 
faute dans le manuferit $ mais j'ignore fi l'on doit lire £a- 
ha plutôt que TtfA«. Dans un endroit , Taha cft écrit par 
nn grand T, & dans les autres par un (impie t , qui peut 
renembler à la lettre/ ordinaire , lorfqu'on oublie d'y join- 
dre le traie 

Pag. 3 30 9 lig. 4 ê Eflci-hoa-chou , Uf Mei-hoa-chou. 
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APP&OBATION* 

J'aI la ordre de Monfeigneur le Chancelier ï «4 
Line intitulé 5 Eloge delà VilledeMoukdenbdefisen- 
Vùons , Pok-me compofè par l'Empereur de la Chine , aQueU 
lement régnant ; & je n'y ai rien trouvé qui puiffc en empê- 
cher nmpreffion. A Paris, ce 8 Février 1770. 

DUPUY. 



pRiriLEGE\DUROL 

LoUIS, par la grâce de Dieu , Roi de France Se de 
Navarre : A nos amés féaux Confcillers , les Gens tenant 
nos Cours de Parlement , Maîtres des Requêtes ordinaires 
de notre Hôtel, Grand Confeil , Prévôt de Paris, Bail- 
lifs , Sénéchaux , leurs Lieutenans Civils & autres nos Juf- 
ticicis qu il appartiendra , Salut. Notre amé le Sieur 
Lacombe, Libraire à Paris , Nous a fait expofer qu'il 
defireroit faire imprimer & donner au Public un Ouvrage 
intitulé : Eloge de la Ville de Mouhden & défis environs 9 
Poème compofè par t Empereur de la Chine , aQuellement 
régnant : s'il Nous plaifoit lui accorder nos Lettres de Pri- 
vilège pour ce néceflaires, A ces Causés , voulant favo- 
rablement traiter l'Expofant, Nous lui avons permis & per- 
mettons par ces Préfentes , de faire imprimer led. Ouvrage p 
autant de fois que bon lui femblera , & de le vendre , faire 
vendre 8c débiter par tout notre Royaume , pendant le rems 
de (ix années conlécutives, à compter du jour de la date 
des Préfentes. Faifons défenfes à tous Imprimeurs , Libraires 
& autres Perfonncs , de quelque qualité 6c condition qu'elles 
foient » d'en introduire d'impreilion étrangère dans aucun 
lieu de notre obéhTanee , comme aulîi d'imprimer ou faire 
imprimer, vendre, faire vendre , débiter ni contrefaire 
ledit Ouvrage , ni d'en faire aucun extrait fous quelque pré- 
texte que ce puifle être , fans la permiiTior» exprenc & pat 
écrit dudit Expofant , ou M ceux qui auront droit de lui , k 
peine de confiication des exemplaires contrefaits , de rroif 
mille livtesd'amcndcconwcchàçujidçsConticvcBans , dont 
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tiers audit Expofant , ou à celui qui aura droit de lui , 8c de, 
tous dépens, dommages & intérêts s à la charge que c*s> 
Préfenrcs feront enre^iftrées tout au long fur lcRegiltrede, 
la Communauté des I mp ri meurs & Libraires de Paris , dans 
rroi^ inois de la date d'icelles ; que TimprelTion dudk Ou*» 
Vra^c fera faite dans norre Royaume , & non ailleurs, en 
bon papier & beaux caractère^ ; conformément aux Régie* 
mens de la Librairie, & notamment à celui du ro Avril 1715s 
à peine de déchéance du prêtent Privilège ; qu'avant de I'ex> 
pofer en vente , le Manu ( ci . t qui aura 1er vi de copie à l'im- 
preflion dudit Ouvrage , fera remis dans te même état où 
rApprobation y aura été donnée , ès mains de notre très- 
cher Se féal Chevalier, Chancelier Garde des Sceau* de 
Trance , le Sieur db MaupeOu * qu'il en fera cniuite remis 
deux exemplaires dans notre Bibliothèque publique, un dans 
celle de notre Château dm Louvre, le an dans celle dudit Sicut 
SE Maupeou : le tout à peine de nullité des Préfentes. Dit 
contenu defquelles vous mandons Se enjoignons de faire 
jouir ledit Expofant & fes ayans eaufe , pleinement 6c paifî- 
blcmcnt , fans fouffrir qu'il leur foit fait aucun trouble on 
empêchement. Voulons que la copte des Préfentes , qui fera 
imprimée tout au long au commencement on à la fin dudit 
©11 v rage-, foit tenue pour duement fîgniflée 5 Se qu'aux 
copies collationnécs par l'un de nos amés Se féaux Con- 
seillers Se Secrétaires , foi foit ajourée comme à fortginaf. 
Commandons au premier notre Huimer on Sergent , fur 
ce requis, de faire pout l'exécution d'iceiles, tous adtes 
requis & néceiTaires , fans demander autre Pcrmiffion , Se 
noaobftant clameur de Haro, charte normande Se lettre» 
a ce contraires,; Car tel eft notre plaifir. Donné à Paris , le 
fqtticmc jour de Mars , l'an de grâce mil Cent cent foixante- 
dix, Se de notre régne k cinquante-cinquième. Par le Roi 
eu £on Con Ce il. 

LEBBGUE. 

Rêgifiré furU RéçiflreXVm delà Chambre Roy ait & 
Syndicale des Libraires & Imprimeurs de Paris , n°. 954^ 
toL 15 1 , conformément au Règlement de 1715. A Paris „ 
et 10 Mars 1770. 

Bahotv, Adjoint. 
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